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JLa  situation  actuefle  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  est  peu  connue 
dans  notre  continent.  Cette  Répu- 
blique sortait  à  peine  de  la  crise  qui 
Ta  placée  au  rang  des  États  libres , 
lorsque  des  intérêts  plus  inimédiats 
ont  attiré  notre  attention  sur  FEu- 
i'ope;et  pendant  les  six  années  qui 
viennent  de  s'écouler  ,  la  rapidité 
des  déveioppemens  de  cette  puis- 
sance a  réduit  à  des  notions  incom- 
plettes  les  connaissances  que  nous 
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La  Géographie  des  États  de 
rUnion  ne  peut  giières  être  mieux 
connue  que  leur  situali<m  sous  d'au- 
tres rapports  ;  parce  que  ,  de  jour 
en  jour ,  les  villes  sYlèveiit ,  les 
campagnes  se  peuplent ,  les  bornes 
de  la  République  se  reculent,  et  les 
découvertes  se  midtiplient  dans 
Tintérieur  même  de  son  enceinte 
immense.  i  «*   j     ■  inù:  ^    ;* 

Dans  le  tableau  que  présente  cette 
puissance  ,  tout  frappe  TObserva- 
teur  attentif  et  le  Penseur  judicieux. 
Le  premier  aspect  de  la  carte  de  ce 
vaste  pays  lui  démontre  une  partie 
des  ses  moyens  de  prospérité.  Il 
voit  avec  étonnement  cinq  cents 
lieues  de  côtes;  une  chaîne  dé  iriers 
intérieures  qui  s  unissent  à  rAtlaii- 
tique;  des  montagnes  dont  la  masse, 
la  longueur  et  la  direction  ^  semblent 
calculées  pour  varier  le  climat  dans 
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chacun  des  États  ,  pour  fournir  à 
tous  de  nombreuses  rivières  qui 
établissent  la  communication,  d  une 
part  avec  Tocéan ,  de  lautre  avec 
le  beau  fleuve  qui  borne  la  Répu- 
blique à  r ouest.  —  Les  dénomina- 
tions géographiques  elles-mêmes 
l'invitent  à  la  réflexion.  Les  lacs  et 
les  invières  retracent  à  sa  mémoire 
les  Tribus  indigènes  qui  les  ont  nom- 
més ,  et  dont  la  destruction  rapide 
semble  Teffet  de  la  plus  étrange 
fatalité.  Les  noms  des  villes  et  des 
provinces  lui  rappellent  les  tristes 
causes  des  émigrations  de  leurs  pre- 
miers habitans.  Ce  ne  furent  ni  les 
illusions  de  Tavarice ,  ni  les  projets 
de  conquêtes  qui  les  conduisirent 
dans  ces  régions  sauvages.  Ils 
fuyaient  les  persécutions  religieu- 
ses ,  ou  les  discordes  civiles  :  ils 
ne  cherchaient  que  des  jours  tran- 
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quilles  sur  cette  terre  hospitalière. 
Trop  souvent  des  regrets  les  y 
suivirent  y  et  ils  donnèrent  à  ces 
'  pays  nouveaux  des  noms  chers  à 
leur  souvenir.  Souvent  aussi  les 
dénominations  des  lieux  où  ils  se 
fixèrent  expriment  le  sentiment  qui 
dominait  chez  ces  expatriés  mal- 
heureux. Philadelphie  ,  Union  , 
Concord ,  Salem ,  Hope ,  des  noms 
d  amour ,  de  fraternité ,  de  pal  et 
d'espérance ,  durent  se  présenter  les 
premiers  à  la  pensée  de  ces  hom- 
mes qui  erraient  victimes  de  pas- 
sions haineuses  sur  un  hémisphère 
nouveau.      .'■->  .->.:^  •.^■.,'■v^t^■;-.v■rTJ\^l 

Ces  noms  parlent  à  l'Europe  ;  ils 
semblent  dire  encore  à  nos  Peu- 
ples ;  «  Ne  persécutez  pas  !  bu  vos 
»  Qtoyens  passeront  les  mers.  »    '^ 

Il  naît  une  autre  réflexion ,  en 
observant  que  ,  dans  les  grandes 

divis~.as 
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divisions  des  Etats ,  les  dénomina- 
tions appartienne  jit  eftcore  au  ré- 
gime monarcliif}ue  ;  cV\st  qu'un  Peu- 
ple qui  a  payé  son  indép^ru^'ance 
de  neuf  années  de  £;ut-jre  ♦"t  de 
sacrifices  ,  et  qui ,  daais  l'adoptiim 
des  formes  ré])ublicaines,  ai.'^fT'li^é 
de  détruire  tout  ce  qui,  indififrent 
en  soi ,  pouvait  en  rappeller  d'au- 
tres ,  doit  être  un  peuple  sage,  pen 
susceptible  d'être  exalté  par  de  vaini> 
mots ,  et  qui  a  de  plus  sûrs  garaiis  de 
la  stabilité  de  ses  propres  principes 
que  Taffectation  de  tout  réformer 
L'aspect  de  la  carte  montre  encore 
les  Américains  reconnaissans.  Les 
Fondateurs  de  la  République  ont 
nommé  plusieurs  villes  ,  plusieurs 
provinces  ,  et  l'illustre  nom  de 
Washington  se  rencontre  dans  tous 

les  Etats.       l-    ..    -    .    -WH^t^.   :Viîn.V  vr; 

A  mesure  <jiie  le  tableau  des  bien- 
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faits  de  la  Nature  envers  ces  con- 
trées ,  et  des  prospérités  croissantes 
de  ce  Peuple ,  se  déploie  sous  les 
yeux  de  l'Observateur ,  combien  de 
sentimens  se  réveillent  !  combien 
d'objets  de  méditation  viennent 
assiéger  sa  pensée!      i       --  >      ^» 

Après  le  tribut  d'admiration  qu'il 
doit  à  un  spectacle  ai  beau ,  il  cher- 
che à  distinguer  les  causes  qui  ont 
hâté ,  et  qui  accélèrent  encore  avec 
le  plus  d'efficace  les  progrès  de  cette 
Nation.    w_;    i',i  ^  '    ■,•.,!;,  •  !-. 

Une  première  observation  qui 
se  présente ,  c'est  que  les  Colonies 
en  masse  avaient  éprouvé  un  dé- 
veloppement miiforme  et  suivi  dès 
leur  établissement  jusqu'à  l'époque 
de  la  guerre  qui  les  a  séparées 
de  la  Métropole.  A  lombre  de  la 
Puissance  anglaise  ,  les  Peuples 
d'Amérique  acquéraient  des  forces 
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dont  ils  ont  fait  contre  elle-même 
le  premier  essai  ;  parce  que  la  na- 
ture des  choses ,  tropipant  toujours 
les  combinaisons  politiques  qui  la 
contrarient ,  avait  marqué ,  pour 
Imdépendance  de  ces  Peuples ,  le 
moment  où  ils  pourraient  se  suffire 
à  eux-mêmes.  Mais  la  révolution 
qui  a  rendu  l'Amérique  indépen- 
dante ,  n'ayant  point  été  précédée 
par  un  état  d'oppression  réelle ,  elle 
a  du  conserver  un  caractère  de  modé- 
ration et  de  mesure  ;  et  ces  Peuples , 
déjà  préparés  aux  principes  libres , 
et  aux  formes  républicaines ,  n'ont 
point  eu  à  passer  par  toutes  les  exa- 
gérations pour  revenir  au  vrai ,  par 
tous  les  excès  de  l'anarchie  pour 
obtenir  la  liberté.  ^   -' 

Une  seconde  observation  impor- 
tante dans  la  recherche  des  causes 

qui  ont  fait  réussir  la  révolution 
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d'Amérique ,  et  qui  raffermissent , 
c'est  que  la  grande  masse  de  cette 
3N"ation  chérissait  une  religion  sim- 
2)le  j  qui  n'est  que  la  morale  eh  prin- 
cipes, qui  paraît  sur -tout  destinée 
aux  Peuples  libres ,  et  qui  ,  dans 
les  agitations  inséparables  d'un  si 
grand  événement ,  ramena  toujours 
les  Américains  aux  idées  d'ordre  et 
de  Justice,  comme  elle  est  encore 
aujourd'hui  le  point  d'appui  sur  le- 
quel portent  les  grands  leviers  de 
leurs  institutions  politiques.   Car  il 
ne  faut  point  confondre  en  eux  le 
support  et  l'indifférence  ;  les  Amé- 
ricains sont  tolérans ,  mais  religieux  ; 
ils  admettent  indistinctement  toutes 
les  formes  d'hommage  à  la  Divinité , 
mais  leurs  sages  lois  repoussent  des 
emplois  de  confiance  celui  qui  la 
méconnaît ,  et  qui  ne  voit  que  le 
néant  après  une  vie  exemj^laire  ou 
coupable. 
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Ce  qui  distingue  ensuite  la  révo- 
lution d'Amérique  ,  c'est  que  les 
Chefs  qui  Font  commencée  l'ont 
conduite  dans  tous  ses  périodes, 
et  sont  encore  aujourd'hui  chargés 
du  soin  de  régir  la  République  qu'ils 
ont  iondée.  Soit  que  ces  hommes 
privilégiés ,  par  leurs  talens  et  leur 
caractère  ,  dussent  conserver  un 
ascendant  que  la  nature  avait  for- 
tement prononcé  ;  soit  que  le  cercle 
des  rivalités  ,  et  le  champ  de  l'in- 
trigue eussent  moins  d'étendue  chez 
un  Peuple  agricole  et  simple  ;  soit 
qu'il  faille  principalement  attribuer 
ce  crédit  constant  des  Chefs  au  sens 
droit ,  et  à  l'esprit  mesuré  d'une 
Nation  qui  raisonne  sa  cotifiance, 
et  qui  est  peu  susceptible  d'un  en- 
thousiasme passager,  c'est-là  sans 
doute  une  circonstance  à  laquelle 

il  faut  reconnaître  sur  l'issue  de  la 
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révolution,  et  raffermissement  de 
la  République ,  Finfluence  la  plus 
salutaire.       r    ?  ?      • ,        ' 

L'Observateur  attribue  encore  les 
Succès  qu'ont  éprouvés  les  Améri- 
cains à  leurs  mœurs  ,  à  leurs  habi- 
tudes ,  à  rheureuse  nécessité  du 
travail.  Des  hommes  laborieux, 
disséminés  dans  un  pays  fertile, 
n'ont  besoin  que  de  paix  ;  ils  aiment 
k^s  loix  qui  la  leur  assurent  5  ils  ne 
connaissent  point  cette  fatale  in- 
quiétude des  nombreux  habitans  de 
nos  Cités ,  qui  naît  du  frottement 
journalier  des  passions ,  des  fausses 
lumières  et  de  l'ignorance  ,  de  l'or- 
gueil des  uns ,  de  l'envie  des  autres , 
de  la  corruption  de  tous. 

Mais  c'est  principalement  dans 
l'esprit  politique  de  ce  Peuple  qu'il 
faut  chercher  la  cause  de  son  état 
florissant,  -.  v 
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Les  A^léricains ,  accoutumés  à 
une  partie  des  lois  politiques  et  aux 
formes  judiciaires  des  Anglais ,  te- 
naient de  ceux-ci  Thabitu  de  d'un  res- 
pect profond  pour  ces  formes  et  ces 
lois.  Cette  disposition  conseiivatrice 
de  Tordre ,  qui  suppléerait  des  lois 
moins  parfaites ,  et  saiiSi  laquelle  les 
meilleures  institutions  politiques  de^ 
viennent  illusoires  ,  régnait  géné- 
ralement dans  les  Colonies  ,  lors^ 
qu  elles  commencèrent  à  se  détacher 
de  TAngleterre.  C'est  ce  respect  des 
lois  et  des  formes  qui  sauva  d^l^ 
fureur  populaire  les  victimes  qu  elle 
désignait  (i)  lors  des  premières  îht 
surrections  ,  et  qui  préserva  tou- 
jours le  Peuple  li^i-même  de  Taffreuaf 
malheur  dé  se  souiller  du  sang  innor- 
cent;  c'est  ce  respect  habituel  des 
lois  et  de  leurs  organes  qui  dans 

■"■  .1     M.MII      ■  t  Mil»    IIHJIIIII       1,1  IIW 

(i)  Voyez  le  Chap.  1er ,  page  44.^  =  ^  ^  *■  ■    "  '•  '  *^  -" 
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le  long  cours  de  la  révolutior^ ,  aii 
milieu  du  déchaînement  de  toutes 
les  passions ,  du  choc  de  tous  les 
intérêts ,  conserva  le  dépôt  de  l'au- 
torité entre  les  mains  des  Magis- 
trats ;  c'est  cet  amour  de  Tordre , 
cette  heureuse  habitude  de  subor- 
dination qui ,  dans  la  longue  lutte 
de  ce  Peuple  contre  la  Puissance 
anglaise ,  le  rendirent  docile  à  la 
voix  de  ses  Chefs ,  doublèrent  les 
effets  de  son  courage  en  le  soumet- 
tant à  la  méthode,  et  liii  apprirent 
à  vaincre  sans  prodiguer  la  vie  des 
Citoyens  ;  c'est  enfin  ce  respect  d'ha- 
Wtude  pom-  les  droits  d'auri*ui ,  ins- 
piré par  l'amoiir  des  lois , ,  qui  ren- 
dit ,  sans  danger  pour  les  Améri- 
xiaihs,  cette  fameuse  Déclaration  des 
Droits ,  destinée  k  poser  les  bases 
du  Gouvernement  républicain  ,  et 
*dontce  Peuple  ami  de  l'ordre  n'isola 


01^,  aii 
)  toutes 
;ous  îes 
de  Tau- 

Magis- 
lV>rdre , 
I  subor- 
le  lutte 
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pj)rirent 

vie  des 
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Amëri- 
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jamais  les  sanctions  du  sentiment 
de  ses  devoirs.    '^^^^*'t:;.ftv^;  >.  •  r;^, 

Tant  de  causes  morales  de  pros- 
périté réiuiies  à  tous  les  avantages 
naturels  ,  semblaient  devoir  faire 
promptement  fleurir  l'Amérique 
devenue  indépendante ,  et  cepen- 
dant elle  langiiit  pendant  les  six 
années  qui  suivirent  la  paix.  Cest 
ici ,  sans  doute  ,  la  péripde  la  plus 
instructive  de  cette  histoire  si  fé- 
conde en  leçons  utiles  pour  qui  sait 
les  méditer.   .t-^>^*-^r%fiuc:jj^         i- 

Les  traits  nationaux  que  nous 
venons  d'indiquer ,  des  circonstan- 
ces heureuses ,  un  patriotisme  sou- 
tenu par  toutes  les  espérances  que 
le  mot  de  hbierté  présente  à  l'ima- 
gination â'ufi  Peuple  armé  pour 
elle ,  avaient  fait  triompher  îes  Amé- 
ricains,  :et'  prévenu  la  dissolution 
de  leur  ÈtM  naissant  5  mais  la  paix 
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les  mît  à  ime  épreuve  nouvelle. 
Si  les  troubles  de  neuf  années  de 
révolution  na\  aient  pu  rompre  , 
parmi  eux ,  les  liens  moraux  qui 
unissent  les  Sociétés ,  ils  les  avaient 
nécessairement  relâchés.  La  Répu- 
blique était  tourmentée  des  maux 
que  produit  le  papier  -  monnaie  ; 
invention  admirable  et  funeste  !  qui 
force  et  accoutume  à  l'injustice  le 
Gouvernement  et  les  individus  : 
supplément  magique  !  qui  crée  des 
ressources  imprévues ,  et  laisse  dans 
la  langueur  les  Etats  qu  il  a  sauvés, 
mais  c'était  sur -tout  la  Constitution 
politique  qui  manquait  de  vigueur 
et  d'équilibre.  >  ^  .  *  u  ;  t  ; . . . .  .  ;  *  s  ; . 
'  Un  Peuple  qui  combat  pour  sa 
liberté ,  voit  trop  souvent  le  bonheur 
qu'il  s'en  promet  dans  les  excès 
qu'elle  condamne  ;  et;  il  a  besoin  , 
peut-être ,  de  puiser  dans  les  pxes^ 
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tiges  de  son  enthousiasme  l'énergie 
qui  le  fait  triompher.  Mais  après  la 
victoire  il  apprend ,  à  ses  dépends , 
que  la  jouissance  de  la  Uberté  de- 
mande plus  de  sagesse ,  que  sa  con- 
quête de  courage  ;  il  reconnaît  peu- 
à'peii  que  la  vérité,  en  politique, 
est  toujours  dans  les  idées  moyen- 
nes ;  qu'en  dernier  résultat ,  une 
Constitution  libre  doit  tendre  seu- 
lement à  la  sûreté  des  personnes  et 
des  propriétés  ;  que  celle  qui ,  en 
assurant  ces  avantages ,  maintient 
la  paix ,  le  premier  des  biens ,  est  le 
chef-d'œuvre  des  institutions  hu- 
maines ;  que,  ne  pouvant  gouverner 
lui-même ,  il  faut  qu'il  en  délègue 
le  droit  à  des  hommes  munis  d'un 
pouvoir  d'autant  plus  grand ,  que 
rÉtat  est  plus  vaste ,  l'autorité  plus 
subdivisée  ,  le  ressort  de  la  crainte 
plus  nécessaire,  la  surveillance  de5 


i  M 


'If  i?  '  <  ! 

ir 


il 


I 


V 


'  '' 


il 

I 

h 


M 


W' 


('!•  ■ 


II 


!•'   :■ 


«■:  V 


.<:   l/i 


^li!    i 


H  \ 


28  DISCOURS  " 

intérêts  plus  difficile  et  plus  compli* 
quée  ;  enfin ,  que  la  seule  garantie 
possible  contre  la  tyrannie  qui  nait 
si  souvent  de  la  Puissance  active , 
contre  les  erreurs ,  les  fautes ,  les 
passions  de  ceux  qui  en  sont  inves- 
tis ,  c'est  la  balance  des  Pouvoirs 
politiques.  .  uf;»i  i  .■  .t  3.: ^ 

Voilà  ce  que  sLx  années  de  fai- 
blesse et  de  désordres  apprirent  aux 
Américains.  Sans  doulc?  les  levions 
de  THistoire  les  eussent  instruits  à 
moindres  frais  ;  mais  quel  est  le 
Peuple  qu  elles  ont  rendu  sage!  Les 
traits  généraux  de'  toutes  les  révo- 
lutions se  ressemblent,  elles  sent 
marquées  parles  calamités  duménie 
geiu:e;  et  jamais  Texpérience  des 
Nations  qui  ont  précédé  ne  sert  à 
celles  qui  succèdent.  .  Hélas  !  les 
exemples  vivans  qui  frappent  le§ 
yeux,  les  éYénemen^  les  plus  sail-^ 
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lans ,  les  plus  riches  en  résiikats , 
sont  souvent  perdus  pour  les  Na- 
tions qui  les  contemplent ,  comment 
s'instruiraient -elles  par  les  froides 
traditions  de  FHistoire  ! 

Les  Américains  ne  sont  donc  de- 
venus vraiment  libres  que  lorsqu'ils 
l'ont  été  moins  en  apparence  ;  c'est-à- 
dire  ,  qu'ils  n'ont  acquis  la  certitude 
de  couvserver  cette  liberté ,  la  paix 
qui  leur  était  vsi  nécessaire ,  et  même 
leur  existence  politique  ,  que  lors- 
qu'ils se  sont  soumis  à  un  Gouver- 
nement énergique ,  muni  d^un  pou- 
voir coactif  répressif  et  très-étendu; 
k  ce  Gouvernement  qui  représente 
bien  véritablement  la  Nation ,  puis- 
qu'il représente  les  Propriétaires  ; 
dont  les  diverses  parties  se  servent 
mutuellement  de  contrepoids  ;  dont 
l'organisation  soumet  à  un  examen 
approfondi ,  oblige  à  une  discussion 
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tranquille  les  lois ,  et  les  résolutions 
qui  en  émanent ,  et  tend  par  con- 
séquent à  ies  rendre  respectables  ; 
à  ce  Gouvernement  qui ,  tenant  sa 
force  de  la  Nation  entière ,  ne  peut 
en  craindre  une  portion  rébelle ,  et 
maintient  efficacement  la  stabilité , 
le  calme  ,  si  indispensables  à  la 
prospérité  d'une  population  indus- 
trieuse; à  ce  Gouvernement  dans 
lequel  tout  se  fait  pour  le  Peuple , 
et  rien  par  le  Peuple ,  si  ce  n'est 
la  seiJe  opération  qu'on  puisse  lui 
confier  avec  avantage  et  sans  dan- 
ger ;  à  ce  Gouvernement ,  enfin , 
qui,  dans  les  attributions  de  son 
Régulateur  suprême ,  trouve  à-la- 
fois  cette  force  d'inertie  qu'on  re- 
grette si  souvent  dans  les  Etats 
démocratiques ,  et  cette  unité  d'ac- 
tion qui  y  est  si  rare.  . 
L'adoption  d'un  ordre  de  choses 
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imité  d  uno  Nation  qui ,  naguères  , 
était  enu<îiuie  ,  mais  si  bien  calculé 
pour  conserver  la  liberté ,  et  main- 
tenir la  paix  ;  Tapplication  des  mê- 
mes principes  aux  Constitutions 
particulières  des  divers  États  dç 
r Union  ,  sont  des  traits  de  cet  esprit 
de  sagesse  que  nous  avons  observé, 
dans  les  Américains; mais  ce  qui  en» 
est  le  triomphe ,  c'est  rattachement 
et  la  soumission  aux  lois  qu'ils  ont 
adoptées. 

Depuis  six  années  ,  les  plus  re- 
marquables peut  -  être  dans  l'His- 
toire du  monde ,  par  la  contagion 
de  l'inquiétude  politique ,  par  les  sys- 
tèmes d'innovation  séduisans  pour 
la  multitude  ,  par  l'ébranlement  des 
principes  qui  soutiennent  tous  les 
Gouvernemens  ,  chaque  Jour  a  vu 
s'affermir ,  parmi  les  Américains , 
rattachement  à  la  Constitution  qixih 
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se  sont  donnée  ;  et  le  seul  exemple 
de  dissentiment  qu'ait  offert,  dans 
cet  intervalle ,  cette  République  nais- 
sante ,  a  prouvé  la  salutaire  énergie 
de  son  Gouverneraent ,  et  le  dé- 
vouement de  la  masse  de  ses  Ci- 
toyens. 

Telles  sont  les  véritables  causes 
de  cet  essor  rapide  qui  dépasse  tou- 
tes les  espérances  ,  que  la  raison 
conçoit  à  peine  ,  et  que  Timagination 
seule  peut  devancer  en  perçant  un 
avenir  qui  promet  des  prospérités 
sans  bornes  à  ce  Peuple  nouveau. 

Quel  exemple  pour  l'Europe  î 
Quel  contraste  dans  Tesprit  des  Na- 
tions !  Après  le-  spectacle  si  magni- 
fique et  si  doux  d'un  Peuple  heu- 
reux et  libre ,  qui  s'approprie  tous 
les  biens  de  la  natiu'e  ,  quel  dégoût 
îi'inspire  pas  le  retour  sur  nos  mi- 
sères et  nos    déplorables  erreurs! 
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A  ce  respect  pour  la  religion  et  la 
morale  qui  caractérise  les  Améri- 
cains, nous  opposons  une  philoso- 
phie effrénée  qui  sappe  Tune  par 
l'autre ,  une  corruption  profonde 
dans  les  mœurs  ,  plus  profonde 
dans  les  principes ,  qui  rompt  ou 
relâche  tous  les  liens  de  la  Société  , 
soumet  la  justice  à  Tintérét ,  la  pro- 
bité au  calcul ,  et  fait  adorer  le  crime 
heureux.  A  cette  sagesse  politique 
qui  les  a  portés  à  Fadoption  des  loix 
et  des  formes  éprouvées  par  le  tems, 
nous  opposons  une  orgueilleuse  ma- 
nie de  systèmes  ,  qui  réduit  tout  à 
des  formules,  dédaigne  les  leçons 
des  siècles ,  et  sacrifie  une  généra- 
tion entière  aux  vaines  expériences 
de  ses  institutions  anarchiqu?s.  A 
cette  mesure  dans  les  idées ,  à  cette 
justesse ,  à  cette  énergique  simpli- 
cité ,  apanage  constant  des  Peuples 
Tome  L  G 
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dignes  d'être  libres ,  nous  opposons 
un  dérèglement  d'éloquence  qui 
enveloppe  la  vérité  de  mille  dé- 
tours ,  qui  confond  toutes  les  idées 
par  Fabus  de  tous  les  mots ,  décèle 
un  empressement  puérile  à  éblouir, 
et  ne  rend  hommage  à  la  vertu  que 
par  Faffectation  d'en  parler  sans 
cesse.  A  cette  disposition  douce  et 
sérieuse ,  humaine  et  sensible ,  qui 
se  retrouve  par-tout  dans  l'histoire 
de  leur  révolution  et  dans  Tesprit 
de  leurs  établissemens ,  nous  oppo- 
sons une  légèreté  cruelle  qui  glisse 
sur  les  forfaits  qu  elle  laisse  com- 
mettre ,  et  sur  les  calamités  qu'elle 
attii'e.  Au  génie  indépendant ,.  à  la 
raison  éclairée  des  Américains ,  qui 
veulent  de  la  vérité  des  garans  so- 
lides, et  se  tiennent  en  garde  contre 
tous  les  genres  de  domination ,  nous 
opposons  cette  humiliante  dégra- 
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dation  de  la  raison  humaine  qui  la 
soumet  à  la  tyrannie  de  quelques 
termes  consacrés.  Enfin ,  à  la  stabi- 
lité de  leurs  loix  et  de  leurs  formes , 
à  la  paix  profonde  dont  ils  jouissent , 
nous  opposons  des  oscillations  fu- 
nestes ,  des  guerres  dévastatrices , 
des  excès  forcenés  qui  répandent  la 
désolation  et  Thorreur ,  et  font  pré- 
férer mille  fois  la  morne  tranquillité 
du  despotisme  aux  tempestueuses 
fureurs  de  l'anarchie.  '' 

O  Liberté  !  Liberté  !  fille  du  Ciel  ! 
don  précieux  qu'il  n'accorde  qu'aux 
Peuples  sages!  source  de  vertus, 
de  gloire  ,  de  prospérités  !  tu  fuis  3 
indignée  ,  loin  des  lieux  où  l'on  te 
profane  et  te  calomnie  ,  loin  des 
contrées  que  l'on  couvre  de  sang  et 
de  larmes  en  ton  nom.  Tu  ne  te 
plais  que  parmi  les  Nations  dont  les 
mœurs  sont  simples  et  pures  ,  qui 
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aiment  le  travail  et  Tordre ,  respec- 
tent les  loix ,  chérissent  la  justice , 
et  adorent  un  Dieu  qiii  récompense 
et  qui  punit. 

Loin  de  nos  cœurs  le  vil  senti- 
ment de  Tenvie  ,  là  où  une  noble 
émulation  doit  nous  enflammer  ! 
Assez  long-tems  l'Amérique  eut  à 
se  plaindre  de  notre  injustice  et  de 
nos  préjugés.  Quand  nous  aurons 
le  courage  de  pardonner  à  ces  Peu- 
ples les  exeiÀples  qu'ils  nous  don- 
nent ,  et  leurs  droits  à  l'admiration 
de  l'Europe  ,  nous  en  serons  plus 
près  d'imiter  leurs  vertus ,  et  de  mé- 
|:iter  leur  bonheur. 
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JLj  e    Géographe    Amëricaîn    Jedidiah 
Morse  ^  qui  a  foiirni  à  cet  ouvrage  les  faits 
géographi(jues ,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  n'avait  rien  négligé  pour  rendre 
complette  la  dernière  édition  de  son  Ame- 
rican Geography ,  imprimée  à  Londres, 
en  1 794  ;  et  il  était  devenu  ,  sous  le  rap- 
port de  ce  travail  qui  l'occupait  depuis 
plusieurs  années ,  le  centre  des  informa- 
tions des  Savans  des  États  -  Unis.  —  J'ai 
tiré  de  l'Ouvrage   Anglais  tout  ce  qui 
m'a  paru   de  nature  à  intéresser  ou  à 
instruire  les  Lecteurs  Européens  ;    j'ai 
puisé  de  nouveaux  objets  d'observations 
chez  d'autres  Auteurs  non  moins  respec- 
tables, et  que  j'ai  eu  soin  de  citer  (i)  ;  enfin 
j'y  joins  diverses  notes ,  et  une  table  com- 
parative des  poids  et  mesures ,  par  le  Pro- 
fesseur Pictet  mon  frère ,  Membre  de  la 
Société   Royale  de  Londres  ,  et  connu 

'(  1  )  Les  excellens  Ouvrages  de  Tench  Coxe  et  de 
Thomas  Cooper,  imprimés  à  Londres  en  1795,  ma 
«ont  parvenus  à  teins  pour  en  tirer  des  faits  intéressan&i» 
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dans  le  monde  savant  par  des  Ouvrages 
de  Physique. 

Les  cartes  qui  accompagnent  les  deux 
volumes  sont  tirëes  des  mêmes  planches 
qui  ont  servi  à  l'édition  de  Londres.  Ceux 
qui  voudront  des  cartes  plus  détaillées , 
trouveront  à  se  satisfaire  dans  celles  d'^r- 
tow  Smith,  qui  se  gravent  actuellement 
en  Angleterre. 

*  Je  dois  prévenii^es  Lecteurs  exacts  que 
les  mots  pieds  et  pouces  expriment  tou- 
jours le  pied  et  le  pouce  anglais,  le  mot 
toise  ,  six  pieds  anglais  ;  que  la  livre  est 
encore  lalivre  anglaise  dite  avoir  du  poids, 
et  le  quintal ,  cent  de  ces  livres. 

*  Quant  aux  monnaies ,  le  dollar ,  ou  pias- 
tre j  se  divise  en  cent  cents.  Il 'faut  quatre 
âoUars  et  quarante-quatre  cents  pour  une 
livre  st.  d'Angleterre  ;  dix-huit  cents  et 
demi  pour  une  livre  tournois;  trente-neuf 
cents  pour  un  florin  d'Hollande  ;  trente- 
trois  ce«/;y  et  un  tiers  pour  un  marc-banco 
d'Hambourg;  un  dollar  pour  le  rixdaller  ^e 
Suède  ou  le  rouble  de  Russie  ;  et  dix  cents 
pour  une  réale  plate  d'Espagne.    .       t^ 
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Ouverture  dûVongrès,  Réflexions.   ' 


La  paix  d'Aix-la-Chapelle  n  opéra  pro- 
prement qu'une  trêve  entre  les  deux 
Nation»  livales  qui  se  partageaient  les 
immenses  Contrées  comprises  de  la 
Louisiane  au  Canada.  Les  prétentions 
de  la  France,  amorties  mais  non  étein- 
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tes ,  se  dirigèrent  vers  la  navigation  ex- 
clusive diiMississipi.  —  Ce  Fleuve,  dont 
le  nom  rappelle  les  écarts ,  les  ridi- 
cules et  les  malheurs  d'une  avide  crëdu- 
litë ,  était  devenu  lobjet  d'une  ambition 
mieux  calculée.  —  Le  but  secret  du  Gou- 
vernement Français  était  d'établir,  du 
Canada  à  la  Louisiane,  une  communi- 
cation si\re  et  facile  qui,  en  ressserrant 
les  Anglais  entre  les  Montagnes  et  l'At- 
lantique, fit  tomber,  dans  les  mains  de 
la  France ,  les  avantages  présens  qu'of- 
frait le  commerce  de  l'intérieur  du  Con- 
tinent ,  et  les  ressources  incalculables 
qu'il  promettait  pour  l'avenir. 

L'établissement  de  la  ligne  des  Forts , 
du  Canada  à  la  Floride,  les  ouvrages 
entrepris  à  l'important  passage  de  Niaga- 
ra ,  la  construction  du  Fort  du  Quesne , 
les  efforts  de  la  France  pour  s'assurer 
l'alliance  des  Sauvages,  décelaient  assez 
ses  projets.  L'Angleterre,  qui  en  pres- 
sentait les  conséquences  avec  une  jalousie 
inquiète,  cherchait  l'occasion  d'une  rup- 
ture ,  que  les  empiétemens  des  Français 
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dans  la  nouvelle  Ecosse  vinrent  lui  offrir 
en  1755.  ' 

Le  début  des  hostilités  fut  malheureux  Guerre  d» 
pour  les  armes  Ans'  ises.  Le  Général  '^ 
Braddoch  ,  chargé  d'une  expédition 
contre  le  Fort  du  Quesne ,  se  laissa  sur- 
prendre et  fut  tué.  Les  débris  de  sa 
troupe  furent  sauvés  par  la  présence 
d'esprit  et  le  courage  du  Colonel  Wa- 
shington ;  et  cette  action  d'éclat  fut  son 
prélude  dans  la  carrière  de  la  gloire. 

Les  circonstances  transportèrentle  théâ- 
tre de  la  guerre  ,  principalement  en  Eu- 
rope ,  pendant  les  deux  années  suivantes. 
Ce  ne  fut  qu'en  1 768  que  le  génie  de  Pitt 
rendit,  aux  armes  Anglaises,  un  ascen- 
dant décidé  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale. Les  campagnes  suivantes  furent 
marquées  par   la   perte  successive   des  ' 

Forts,  la  défaite  des  Chiroquois,  alliés 
des  Français,  et  enfin  la  bataille  qui  en- 
traîna la  perle  de  Québec ,  et  qui  coûta 
la  vie  au  Général  victorieux,  comme  au 
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les  armes  de  l'Angleterre  ;  la  paix  de  Ver- 
sailles lui  assura  tout  ce  que  les  Fran- 
çais avaient  possédé  dans  le  Continent 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

L'éclat  des  victoires  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  et  les  conditions  d'une  paix  qu'elle 
avait  dictée,  cachaient,  sans  y  remédier, 
Tépuisement  de  ses  Fmances,  suite  né« 
cessaire  de  ses  immenses  efforts.  —  Dans 
la  pénurie  des  ressources  le  Parlement 
reprit  le  projet  déjà  tenté  pendant  la 
guerre  de  taxer  les  Colonies  d'Amérique 
sans  leur  consentement.  Les  chartes  de 
quelques  Provinces  autorisaient  la  résis- 
tance ;  les  Constitutions  de  quelques  au- 
tres leur  donnaient  de  grands  droits  pour 
contester  cette  mesure  :  toutes  en  eurent 
la  volonté  et  le  courage. 

L'impôt  du  timbre  ,  publié  dans  les 
Colonies, en  1 766 ,  trouva  une  opposition 
unanime.  — Des  pétitions  vigoureuses, 
adressées  au  Roi  et  au  Parlement,  et  sur- 
tout la  résolution  très  -  généralement 
adoptée  de  se  passer  des  produits  des  fa- 
briques Anglaises  tant  que  cet  acte  sub- 
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sisteraît ,  occasionnèrent  son  abrogation 
le  16  mars  1766. 

Cependant  ,  dès  Tannée  suivante  ,  le 
projet  de  taxer  les  Colonies  reparut  sous 
une  autre  forme.  Le  Parlement  mit  des 
droits  sur  la  consommation  de  certains 
objets  dont  les  Américains  n'étaient  pas 
supposés  pouvoir  se  passer;  mais  le  mécon- 
tentement croissant  des  Colonies  produisit 
encore  l'anéantissement  de  ces  taxes  en 
1770.  On  conserva  seulement,  comme 
pour  constater  le  droit ,  un  impôt  de  trois 
pences  par  livre  de  thé.  Les  Américains, 
qui  redoutaient  sur  -  tout  de  voir  consa- 
crer le  principe ,  défendirent  l'importa- 
tion du  thé.  Plusieurs  actes  arbitraires 
aigrirent  les  mëcontentemens  :  Un  incî- 
ident  qui  eut  lieu  à  Boston  ,1e  2  mars  1 770 , 
y  mit  le  comble.  Les  Soldats  d'un  détache-  Emeute  à 
-ment  anglais ,  poussés  à  bout  par  les  in- 
jures et  les  maltraitemens  qu'ils  reçurent 
d'un  rassemblement  de  Matelots  Amé- 
ricains ,  dans  une  émeute ,  lâchèrent ,  sur 
le  Peuple ,  plusieurs  coups  de  fusil ,  qui 
tuèrent  trois  hommes,  et  en  blessèrent 
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cinq.  I^  fureur  du  Peuple  fut  extrême- 
On  fui  oblige  de  faire  sortir  de  la  Ville  lo 
Rt^giment  entier.  —  Le  Capitaine  Près- 
ton,  Chef  du  détachement  qui  avait  tire, 
et  ses  Soldats  ,  furent  emprisonnées.  On 
fit  leur*  procès  ;  deux  seulement  furent 
jugés  coupables  de  meurtre.  —  L'instruc- 
tion de  ce  procès  offre  des  traits  carac- 
téristiques de  courage ,  de  justice  et  de 
modération,  bien  propres  à  faire  appré- 
cier comparativement  Tesprit  des  Peuples. 
John  Adams  (  Vice-Président  actuel  du 
Congrès  )  ,  Tun  des  ardens  promoteurs 
de  la  Liberté  Américaine,  osa  défier  la 
rage  populaire  pour  prendre  la  cause  des 
accusés  ;  les  Jurés  osèrent  les  absoudre, 
et  le  Peuple  respecta  le  jugement. 

La  sépulture  des  trois  victimes  du 
pouvoir  arbitraire  fut  accompagnée  de 
cérémonies  propres  à  graver  plus  forte- 
ment, dans  Tame  des  Améric;ins,  Ta- 
mour  d'une  liberté  dont  ils  se  montraient 
si  dignes.  L'anniversaire  de  ce  jour,  dans 
les  trois  années  qui  le  suivirent ,  offrirent, 
à  l  élo^pieuce  des  Orateurs,  des  occasion» 
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d'animer  le  feu  qui  se  répandait  de  plus 
en  plus  dans  les  Colonies.  L'incendie  se 
manifesta  en  1773.  —  Le  Parlement, 
détermine  à  forcer  la  consommation  du 
thé,  à  laquelle  les  Américains  se  refu- 
saient ,    encouragea  la  Compagnie  des 
Indes  à  l'exporter  en  Amérique  dans  ses 
propres  vaisseaux,  et  à  établir  des  fac- 
toreries dans  les  ports;  mais  les  Négo- 
cians  et  le  Peuple ,  affermis  dans  leur 
résistan.q.e,  nommèrei  it  des  Commissaires 
pour  s'opposer,  dans  tous  les  ports,  au 
déchargement  des  vaisseaux ,  et  au  dé- 
bit des  cargaisons.  —  Boston  échappait 
à  cette  mesure  par  la  dépendance  plus, 
immédiate ,  où  les  Officiers  de  la  Com- 
pagnie  se    trouvaient  du  Gouverneur.] 
Trois  cent  quarante-deux  balles  de  thé, 
chargées  dans  le  port ,  devaient  être  ré- 
pandues dans  la  circulation.  Seize  per- 
sonnes déguistvs   pénétrèrent   dans    les 
vaisseaux ,  et  jettèrent  les  cargaisons  à 
la  mer. 

A  la  nouvelle  de  cette  violence,  le  Par- 
lemeat  fit  une  Loi,  le  26  Mars  '774i 
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qui  interdisait  tout  commerce  à  la  Ville 
et  au  Port  de  Boston.  L'exécution  de 
cette  mesure  devait  commencer  le  pre- 
mier Juin  ;  ce  jour  fut  choisi  pour  un 
jeune  solemnel  dans  toutes  les  Colonies, 
tant  pour  montrer  le  parfait  accord  de 
tous  les  intérêts,  que  pour  satisfaire  à 
•  cet    usage    religieux    du  Peuple  ,    dans 

les  circonstances  publiques  qui  ont  de 
la  gravité  et  de  l'importance.  Le  Gé- 
néral  Gage,  envoyé  h  Boston,  en  qua- 
lité de  Gouverneur  de  Massachusetts,  fut 
reçu  avec  les  honneurs  accoutumés. 
Congrès  à  L'avis  de  rassembler  un  Congrès  à 
1  a  e  p  le.  Philadelphie  étant  généralement  adopté 
par  les  Villes  et  les  Provinces  ,  il  s'y 
réunit  au  mois  d'Octobre  1774*  —  Ses 
délibérations ,  portèrent  le  caractère  de 
la  modération  et  de  la  sagesse.  —  Il  re- 
nouvella ,  au  Roi  et  au  Parlement ,  les 
représentations  tendant  à  obtenir  que  les 
Anglo  -  Américains  jouissent  des  mêmes 
droits  que  les  sujets  Anglais.  Il  fît  une 
adresse  au  Peuple  Anglais  ,  et  une  au 
Peuple  Américain ,   dans  le  but  de  dé- 
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tacher  l'un  de  la  cause  des  ministres, 
et  d'enflammer  l'autre  pour  la  justice 
de  la  sienne. 

Cependant  le  Jour  annuellement  fixe 
pour  la  revue  des  Troilpes  approchait; 
le  Général  Gage ,  craignant  quelque  sur- 
prise ,  fit  transporter  à  Boston  les  maga- 
sins militaires  de  Cambridge  et  Charles- 
town ,  et  fortifier  la  langue  de  terre  qui 
joint  Boston  au  Continent.  -Ces  mesures 
parurent  des  dispositions  hostiles ,  et 
produisirent  des  représentations  très-ani- 
mées de  la  part  des  Délégués  des  Ville» 
du  Comté  de  Suffolk ,  rassemblés  à  cette 
occasion. 

Le  Général  Gage  avait  convoqué  à  Sa- 
lem ,  puis  bientôt  après  contremandé , 
une  Assemblée  Générale  des  Députés  des 
Villes  et  Comtés  de  Massachusetts.  Le 
contre-ordre  fut  méprisé.  Les  Députés  se 
réunirent  au  nombre  de  quatre-vingt-dix , 
sous  la  présidence  de  John  Hancock  ;  et 
se  formèrent  en  Congrès  Provincial.  Ce 
Congrès  représenta  de  nouveau  les  griefs 
des  Colonies  ,   organisa  la  Milice ,   fit 
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distribuer  des  armes,   et  se  forma  un 
trésor. 

En  1 775 ,  le  Parlement  fit  une  Loi  qui 
interdisait ,  aux  Colonies ,  la  pèche  de 
Terre-Neuve ,  et  tout  commerce  quel- 
conque avec  r Angleterre  ,  TLcosse  et 
llrlande,  ou  les  Indes  Occidentales.  La 
Ville  de  Boston ,  que  cet  acte  privait  de 
toutes  ses  ressources  ordinaires  ,  se  vit 
approvisionnée  abondamment  par  le  dé- 
vouement unanime  des  Provinces.  On 
encouragea  la  fabrication  de  la  poudre, 
on  forma  des  magasins ,  et  les  mesures 
préparatoires  de  la  guerre  devinrent  gé- 
nérales. 

La  Ville  de  Concorda  à  vingt  milles  de 
Boston,  renfermait  un  dépôt  considérable 
de  munitions  de  guerre,  que  le  Général 
Gage  résolut  de  détruire.  Huit  cents  Gre- 
nadiers, commandés  par  le  Lieutenant- 
Colonel  Smith ,  furent  chargés  de  cette 
expédition.  Cette  troupe  partit  de  Boston 
à  onze  heures  de  la  nuit.  Toutes  les  me- 
sures qui  pouvaient  assurer  le  secret 
avaient  été  prises,  et  néanmoins  Tavis 
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de  la  marche  fut  donné  à    Lexington , 
où  la  milice  se  rassembla.  Ge  fut  là  que 
fut  versëé  la  première  goutte  de  tout  le 
sang  que  cette  guerre  fit  rëpandre.  Là 
s'ouvrit  la  première  scène  'dé  ce  drame 
qui  lit  naîtredçgTandesactioiid,  développa 
de  grands  ■  caraotères  ,  et  âe  termina  par 
une  révolution'  dont  les  conséquences'; 
si  glorieuses  pour  rÀmérique ,  sont  en^ 
core  incakula^eS  pour  l'ancien  Monde; 
Soixante-  dix  hommes  seulement  de 
la  Milice  de  Lexington  se  présentèrent 
en  corps  devant  l'avant -garde  anglaise, 
comme  pour  la  reconnaître.  Après  avoir 
été      -nmés  deise  disperser ,  ils  essuyè- 
re  ••    une    décharge    qui    tua    quelques 
hommes,  et  mit  le  reste  en  fuite.   Le 
détachement ,  •  arrivé  à  Coiicord ,  trouva 
quelque  résistance  y  mais  réussit  cepen- 
dant à  détruireles  magasins,  et  à  mettre 
les  pièces  d'arlillerie  hors  de  service.  Là 
retraite  fut  difficile  et  meurtrière.  La  Mi- 
lice de  tous  les  environs,  rassemblée  en 
divers  petits  corps,  sur  la  route  que  les 
Anglais  devaient  suivre ,  ne^  cessa  de  les 
Tome  L  D 
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^iîquiëtej"  ;  et  quoiqii'ilis  fussent  renforces 
3^^  neufs  cents  hommes ,  qui  vinrent  les 
|pîndre  k  L^ington ,  deux  cent  spixante- 
>ti^ize  des  leur3  furent  tués ,  blesses ,  ou 
i"mts  prisonîiieis.  ,y  .îuiu ,<^  .i.i  ,. . .  ..,.a.\ 
ijjhsL  nouvellie-de;  cet  e^gfi^ment  mît  en 
^rmes  toute  rAmédqw©  anglaise.  Le 
^Congrès  provincial  de  Massachu^^etis  vo-^- 
la  uuie  ^rime  de  trente  mille  hommes; 
quelques  jouira  Suffirent  pour  en  rasseni)- 
àe  tâer  vingt  mille,  qui  assiégèrent  Boston. 
ii;  A  la  fin  de  Mai  les  généraux  Hc%ve\ 
fiurgoyne  -et  0mton  y  abordèrent  avec 
"les  TiTOupés.  destinées  h  faire  la  cam^ 
pflgne.  -^  Avant  d'agir  d'une  manière 
.-plus  vigoureuse,  le  Généirài Gage  essaya 
^ne  proclamaticm ,  pour  proposer  encore 
AUX  Aniéricains  le  choix  entre  la  paix  ec 
la  guerre  :  n'exceptant  de  l'amnistie  i 
<l\ii\  offrait  au  nom  du  Roi  ,  cpue  les 
Chefs  j4dam€  et  Hancock,  t 

-Les  Généraux  de  T  Armée  américaine 
irépondirent  à  ce  préliminaire  ûes  hosti- 
lités en  chassant  les  troupes  anglaises 
du»  poste  impûrt;ant  des  baujtf^urs  deÇJ^i^ 
Ci  .A  ^.5-'/I 
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lestovvn.  Le  Général  Gage  résolut  de  le  re- 
prendre. Il  y  employa  trois  mille  hommes 
de  la  fleur  de  son  armée,  qui,  après  trois 
attaques  sucçe;s^jvei&'e(t.Tiiieurtrières ,  réuj* 
sirent  à  déposter  les  Américains.  3Peii- 
dant  là  durée  de  cet  engagement  les  h&t* 
teriés  Anglaises  ne  cessèrent  de  tirer  à  bou- 
lets iiouges  sur  Cliarlestown  ,  où  quatre 
cents  maisons  furent  «réduites  en  cendres.i 

A-peu-près  à  la  même  époque  le  Co- 
lonel AUen ,  avec  un:  détachement  choisi 
^  jeiutiets  gens  de  J^er^mont ,  surprit  le 
Foft  de  Ticonderoga,f  sur  le  Lac Cham* 
pbin^  ïmvB  des  clefs  «du  Canada ,  et  qui 
conteaftit  des  magasins  importais. 

Le  i5  Juin,  lie  GtMigrès  du  Gontittent  WasWngt»» 
ëîut  uossamiment  •  Georges  Washington  ^"^°^"^""^ 
Généralissime  deç  A  limées  américafines. 
Cet  OfBcier,  dont  les  qualités  militaires 
avaieni  pai*!!  avec  éclat  dans  la  dernière 
guerre  s,  accepta,  cette  place  éminente 
avec  uine  déâance  de  ses  moyens  qui 
tnontrait  mieuîci  encore  comh«en  il  èti 
était  digne.  Il  joigfiit  F  Armée  au  mois 

de  Juillet.        vui.>  î^irjîi  ii;;;;  3ii.7:t;  :>i;.!«i^v)v| 
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'    Dans  le  courant  de  ^Automne  le  Géné- 
ral Américain  Montgommery ,  s'empara 
du  Fort  Saint' John ,  et  de  Mont-RéaL 
Réuni  au  Colonel  Arnold ,  qui  avait  re- 
monté la  Kcnehèc ,  pour  pénétrer  dans 
le  Canada ,  parle  désert ,  il  vint  mettre  le 
siège  devant  Québec,  -—^  Cette  Capitale 
était  défendue  par  quinze  cents  honimee; 
Montgommery  n'en  avait  que  huit  cents; 
et  désespérant  de  réussir  par  un  siège 
régulier,  il  essayai  un  coup  de  main.  Sa 
petite  Armée  fut  divisée  en  quatre  Corps, 
dont  deux  devaient  faire  de  fausses  at- 
taques, sur  la  Vide  haute ,   tandis- qu^ 
lui-même  :et  le  Colciuel  Arnold  àttaque- 
rôient;  la  Avilie  basse.   Il  avait  déjà  em- 
porté  une   première    barrière   lorsqu'il 
reçut  un  coup  mortel ,  presque  en  m^ne- 
tems  que  son  premier  Aide -de -camp: 
Ceftte  double  perte  découragea  tellement 
la  troupe,  que  le  Colonel  Campbel)u^a. 
convenable  d'ordonner  la  retraite.    I^ 
détachement,  commandé  par  le  Colonel 
Arnold,  quoique  privé  de  son  Chef  j  qu^iine 
l^lessure  avait  mis  hors  de  combat ,  réus^ 
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sit  à  pénétrer  dans  la  Ville,  mai»  s'y 
trouvant  en  force  trop  inférieure ,  il  fut 
obligé  de  poser  les  armes.     ^       i  *•      *    < 

Le  Colonel  Arnold  resta  plusieurs  mois 
devant  Québec,  où  sa  troupe  souffrit  les 
plus  dures  extrémités  par  le  froid  et  les 
maladies.  —  Ce  fut  à -peu- près  dans  le 
môme  tems  que  la  florissante  Ville  de 
Norfolk  en  Virginie ,  et  celle  de  Fal^ 
mouth ,  dans  la  Province  de  Main ,  fu- 
rent réduites  en  cendres  par  les  ordres 
du  Lord  Dunmore ,  et  de  TAmiral  an- 
glais. ;r  .:  i.      .     .  .     i  V    »: 

En  Mars  1 7  7  6 ,  les  Trou  nés  anglaises ,  ^««o»  *va- 
ne  pouvant  plus  tenir  dans  ^oston,  que 
Tartillerie  de  l'Armée  américaine  ne  ces- 
sait  de  foudroyer ,  se  retirèrent  à  Halli- 
fax ,  et  le  Général  Washington  entra  en 
triomphe  dans  la  Place.       <•      w  |    ,  .  i 

.  Ce  fiit  au  mois  de  Juillet  de  cette  an- 
née ,  que  le  Congrès  déclara  solemnelle*- 
ment  Tindépendance  de  l'Amérique. 

Imrëdiatement  après  cette  déclaration, 
le  Général  Howe,  qui  avait  remplacé  1©^ 
Général  Gage,  vint  débarquer >  avec  des 
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forces  considérables  ,  à  Staten  -  hiand ; 
près  de  New- York ^  où  le  Gënëral  Wa- 
shington se  trouvait  avec  treize  mille 
honaanes.  ':  '  i  :     «.-t-i-v^-         ^    ,^  ' ''■'  '^ 

Dans  1©  courant  du  mois  d'Août  un 
Corps  de  ttoupes ,  commandé  par  les  Gé- 
n^éraux  Américains  Sullà/an  et  Sterling ^ 
fu;t  fait  prisonnier  à  LongJsland.  — Au 
mors  de  Septembre ,  l'Armée  américaine 
évacua  New  -  York ,  et  tes  Anglais  s'en 
emparèrent.  En  Novembre,  les  Amé- 
ricains perdirent  le  Fort  Washington  , 
le  Fort  Lée^  et  deux  mille  prisonniers. 
/  '  Dans  le  même  tems  le  Général  Clinton 

Détresse  de  86  rendît  maître  de  Rode^lsland.  Les  Gé^ 
liw'iue"  "™^  nx^rauix  Arnold  et  Waterbury  essuyèrent 
un  éebec  sur  le  Lac  Chimplain.  Pour 
comble  de  disgrâce  une  épidémie  meur- 
trière porta  le  découragement  dans  Tame 
éi&B  Soldats.  La  désertion  réduisit  FAr- 
mée  k  trois  mille  hommes  ;  et  la  pette 
du  Général  Lee ,  enlevé  par  un  parti  de 
Cavalerie  anglaise^  .accrut  encore  Id  dé- 
tresse des  Américains.^'"''  •  "'»î'»*^^^  ■'■^ 
Dans  ces  circonstaiiices  désespérées  lé 
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gc^nîe  de  Washington  er/ a  des  ressources 
imprévues;  il  rassembla  les  débris  ëpar» 
de  SCS  Troupes ,  y  joignit  quelques  Mi^ 
lices  de  Pensilvanie,  clioisrt  la  nuit  ora- 
geuse du  2^5  Décembre ,  passa  la  JDe*- 
laware^  au-dessus  de  Trenton ^  et  sur^  Surpmed* 
prit ,  dans  cette  Place ,  environ  neuf 
cents  Hessois,  qui  se  rendirent  à  dia<^ 
crétion. 

Ce  succès  releva  les  espérances  dé$ 
Américains ,  et  leur  procura  les  moyens 
de  balancer  les  ëvènemens  de  la  guerre 
dans  la  campagne  de  1777.  —  Le  prin- 
cipal Corpe  d^'apm^e  de»  Anglais  avak 
quitté  New- York,  remonté  la  baye  de 
Chesapeak^  débarqué  près  de  fElk^  et 
t'acheminait  vers  Pliilaîdelpliie.  Le  Gé-  • 
nérat  Wasbiitgton  s'opposa  à  sa  marche. 
Les  Armées  se  rencontrèrent  à  Brandy^' 
wine-Creech,  La  victoire  resta  aux  An-  SurcÀs  des 
glaîs,  qui  entrèrent  à  Philadelphie.  Angiai*. 

Peu  de  tems  après,  un  second  engage- 
ment eut  liieu;  prés  de  Germantown  ,  et 
fut  également  malheureux  pour  les  A mé- 
ncaiixâ»  Le  Général  Burgoyne  s'était  eui»^ 
'       ■  D  A  -î 
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paré  de  Ticonderoga ,  et ,  poussant  ses 
avantages,  il  était  venu  camper  à  Sara- 
loga,  près  de  la  RinèredHurlson. 

Le  Général  Anglais  Baum ,  avait  été 
battu  près  de  Billlngton ,  par  un  Corps 
de  Milices  nouvelles,  que  commandait 
le  Général  Stark.  Ces  Milices,  jointes 
à  celles  qui  se  rassemblaient  de  toutes 
les  parties  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  à 
un  Corps  de  troupes  réglées ,  commandé 
par  le  Général  Gates ,  vinrent  s'opposer 
aux  progrès  du  Général  Burgoyne.  Après 
deux  actions  meurtrières ,  dans  lesquelles 
^    les  Généraux  Lincoln  et  Arnold  déployè- 
rent beaucoup  de  bravoure  ,  les  Anglais , 
entourés  de  toutes  parts ,  le  1 7  Octobre , 
Siircés  des  furent  forcés  à  se  rendre  prisonniers  de 
*  "'  "*^*""*  guerre  au  nombre  de  cinq  mille  sept  cent 

cinquante-deux  hommes.  ,  .  r      . 

Aiimnrc  avec  Cet  événement  répandit ,  dans  le  Con- 
tinent ,  une  allégresse  universelle ,  et  fa- 
cilita le  Traité  d'Alliance  avec  la  France. 
Au  mois  d'Octobre ,  le  Général  anglais 
Vaughan ,  remonta  la  Rivière  d'Hudson 
€t  brûla  la  jolie  Ville  de  Kingston ,  bâtie 
par  les  Hollandais. 
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L'année  suivante  ,  les  Amëricains 
avaient  acquis  les  Français  pour  Alliés  ; 
et  le  Comte  (VEstaing  commandait  la 
Flotte  destinée  pour  l'Amérique. 

Le  Général  Clinton  avait  remplacé 
Howe.       r  ■  '  '• 

'  Au  mois  de  Juin  l'Armée  anglaise 
quitta  Philadelphie  pour  marcher  sur 
New  -  York.  Wasliington  inquiéta  sa 
marche,  un  engagement  général  eut  lieu 
à  Monmouth ,  et  laissa  à  celui-ci  un  Les  Amévî- 
avantage  décidé  ,  malgré  la  conduite  ^^^^J  ^"^***" 
plus  que  douteuse  du  Général  I^ée,  qui, 
à  cette  occasion ,  fut  suspendu  de  ses 
fonctions  militaires.  r         .     . 

\jè  mois  d'Août  fut  marqué  par  une 
tentative  infructueuse  du  Général  Sul- 
liyan  sur  Rhode-Island ,  et  par  la  des- 
truction des  Magasins  de  Bedford  eu 
Massachusetts.    .    -^  , 

Au  Printems  de  1779,  les  Générau5C 
Anglais  incendièrent  deux  Villes  en  Con- 
necticut.  Le  Général  américain  ^«me, 
surprit^  le  i5  Juillet,  le  Fort  de  Stony* 
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Point  f  et  prit  les  cinff  cents  hommes  qui 
en  formaient  la  garnison. 

Les  An^^laifl  avaient  entrepris  de  bâtir 
un  Fort  sur  la  Rivière  de  Penobscaù; 
une  rëunion  de  petits  bâtimens,  armés 
en  guerre,  s'était  formée  sur  les  Côtes 
de  Massachusetts  pour  s'y  opposer,  mais 
celte  petite  Flotte ,  qui  composait  toute 
Perte  de  la  la  Marine  des  Américains,   tomba  au 

IfTnrine      des  ,        ,  ai* 

A«.êricai.i..  pouvoir  des  Anglais. 

I^e  Général  Sullivan  traversa  la  Pro- 
vince de  New -York  en  marquant  son 
passage  par  la  destruction  de  tous  les 
établissemens  qu'il  pût  atteindre.  Enfin  , 
au  mois  d'Octobre  le  Comte  d'Estaing 
et  le  Général  Lincoln  furent  repoussés  ,. 
avec  beaucoup  de  perte  y  à  Savanah  eii 
Géorgie  ,  dont  ils  avaient  tenté  l'as- 
saut. Le  début  de  la  campagne  de  1 780 
fut  également  malheureux  pour  les  Ar- 
mes américaines»  La  ville  de  Charles- 
town  dans  la  Caroline  Méridionale  y  fut 
les  Améri.  prîso  >  avcc  le   Général   Lincoln  et  sa 

Mui»  battus.  garnjgQn  ^  p^r  \q^  Généraux  Clinton  et 

jQomwalls ,  après  six  semaines  ^de  sièges 
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liO  Général  Cornwalis  mit  en  déroute 
TArmée  américaine,  près  deCambden, 
et  traversa  les  Ktats  du  Sud  qu'il  crut 
avoir  soumis. 

Les  ravages  des  Troupes  anglaises  , 
dans  les  Provinces  de  New  -  York  et 
New -Jersey,  continuèrent  pendant  l6 
courant  de  Tété.  —  Au  mois  de  Juillet 
Tarrivée  à  Rhode  -  Island  ,  du  Comte 
de  Rochambeau  ,  avec  «n  Corps  do 
troupes  françaises ,  répandit  la  joie  et 
l'espérance  dans  le  Continent  ;  ma'*^ , 
à  cette  époque  ,  la  trahison  d'Arnold 
mît  la  cause  des  Américains  en  grand 
danger. 

Ce  Général ,  dont  la  conduite ,  dans  Trah 
Philadelphie,  Ihiver  précédent,  avait  été '^''^''"**^'**' 
Tobjet  de  la  censure ,  nourrissait  le  dessein 
de  se  venger  de  cette  humiliation  sur  son 
pays.  Le  Général  Washington  ,  appelé 
en  Connecticut ,  par  des  soins  pressans , 
lui  avait  confié  le  commaiiderrent  dô 
West-Point ,  poste  important  qui  com- 
mando la  Rivière  d'Hudson,  à  60  miles 
au-dessus  de  New  -  York.  Il  i^ntia  ea  ué^ 
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gociation  avec  Sir  Henri  Clinton  pour 
la  remise  du  Fort  et  de  TArniëe  améri- 
caine. Le  Major  André  fut  envoyé  pour 
la  négociation  ;  un  hasard  la  lit  décou- 
vrir j  et  il  en  demeura  victime ,  tandis 
que  le  traître  s'échappa  sur  un  vaisseau 
Anglais  qui  était  en  station  dans  la  Ri- 
\ière. 

En  1 78 1 ,  les  évènemens  de  la  guerre , 
dans  les  Provinces  du  Sud  ,  commen- 
cèrent à  reprendre  un  aspect  favorable. 
Le  Général  Green,  livra,  le  i5  Mars,  à 
Gifdford  ,  une  bataille  mémorable  au 
Général  Cornwalis;  et  quoique  le  champ 
de  bataille  restât  aux  Anglais  ,  leur  perte 
fut  immense.  Le  Général  Morgan  battit 
les  Anglais  à  Carleton ,  et  le  Général 
Green  obtint  encore  sur  eux  un  avan- 
tage considérable  à  Eutawsprings. 

Benedict  Arnold ,  devenu  Brigadier- 
Général  ,  dans  les  Troupes  anglaises ,  se 
signala  par  des  pillages  dans  la  Virginie, 
par  l'incendie  de  Netv-London ,  et  par 
la  prise  du  Fort  de  Grisewalci ,  dont  il 
fit  passer  lu  Gamison  au  lil  de  Tépée*. 
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Dans  le   mois  d'Août  le   Gomte  de  Flotte Fran- 
Grasse  entra  dans  la  Chesapeackavec  une  ;?,"'^  *'''"'  ^* 
Flotte  Française  pour  bloquer  l'Armëe 
anglaise  à  York-  Town.  L'Amiral  Greaves 
vint  l'y  attaquer..  Si  le  succès  de  cette 
journée  fut  douteux,  les  suites  en  furent 
décisives  pour  la  cause  américaine.  Dès 
l'arrivée  de  la  Flotte  française,  dans  ia 
Ch^sapeiik,  le  Général  Washington  avait 
rassemblé  ses  Troupes  et  s'était  porté,  à 
grandes  journées,  sur  lElk,  Il  s'y  em- 
barqua pour  venir  faire  le  siège  de  York- 
Town,  tandis  que  la  Flotte  française  tenait 
la  Mer.  Les  opérations  de  ce  siège  furent 
poussées  avec  tant  de  vigueur   que   la 
Ville  et  le  Corps  d'armée  qui-  la  dé- 
fendait furent  remis  ^  par  le  Lord  Corn» 
vvalis ,  entre  les  mains  du  Général  Wa- 
shington, le  1 9  Octobre  1781. 

Cet  avantage  décida  la  paix.  Les  Corps 
de  Troupes  anglaises  évacuèrent  succes- 
sivement les  Provinces  du  Sud  pour  se 
réunir  à  New- York,  et  le  premier  soin 
4u  Général  Carleton ,  qui  y  arriva  au 
printeras  1 782 ,  pour  le  commandement 
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de  TArmfîx,  fut  dinformer  le  Cangiès 
que  les  nf'gocia lions  de  paix  étaient  en- 
tamées à  Paris. 

Les  préliminaires,  par  lesquels  l'An- 
gleterre reconnaissait  l'indépendance  des 
Colonies,  furent  signés  le  3o  Novembre, 
Traiié  de  et  la  paix  définitivement  conclue  le  3 
(Septembre  1783. 

Les  Américains  avalent  conquis  leur 
indépendance  ,  mais  ils  n'avaient  point 
encore  acheté  la  jouissance  de  leur  li- 
berté. Les  épreuves  des  États  naissans 
les  attendaient;  elles  se  compliquèrent 
par  la  malveillanoe  des  ennemis  de  la 
révolution ,  la  rivalité  des  Province^ ,  la 
divergence  des  intérêts ,  la  jalousie  du 
pouvoir,  et  le  Héau  du  papier -monnaie. 
Papier-mon-  ^c  Supplément  du  numéraire  était 
iiemai.  counu  depuis  long  -  tems ,  dans  les  Co- 
lonies ,  sous  le  Gouvernement  Anglais. 
—  La  Pensilvanie,  en  particulier,  avait 
éprouvé  certains  avantages  d'une  émission 
modérée  des  billets  de  crédit.  Cet  exemple 
donna  au  Congrès  l'idée  de  cette  res- 
&ouTce  pour  l'entretien  de  la  guerre ,  et 
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«ans  doute  elle  était  indispensable.  —  Le 
fieul  effet  sensible  des  premières  émissions 
fut  de  faire  disparaître  le  numéraire. 
Mais  lorsque  la  somme  du  papier-mon- 
naie eut  sensiblement  dépassé  la  somme 
»  du  numéraire  ordinairement  en  circula- 
tion ,  il  commença  à  perdre  de  son  prix 
de  créaitiioii ,  et  la  diminution  de  sa  va- 
leur suivit  le  rapport  des  émissions  suc- 
cessives dont  la  somme  totale  montait, 
au  bout  de  six  ans ,  à  deux  cent  millions 
de  dollars.  ^ —  Dès  Tannée  1780  le  com- 
merce avec  les  Isles  espagnoles,  la  pré- 
sence de  TArmée  française  ,  et  les  rela- 
tions secrètes  des  Américains  avec  la 
garnison  de  New- York  ,  avaient  ramené 
beaucoup  de  numéraire  dans  la  circula- 
tion. La  <iépréciation  du  papier  en  fut 
accélérée.  Les  Négocians  des  Provinces  du 
Sud ,  prévoyant  le  sort  prochain  de  cette 
monnaie  ^  remployèrent  à  d'immenses 
achats  de  marchandises  à  Boston  ,  et 
(bientôt  après ,  elle  disparut  entièrement 
de  la  circulation^  "  ^"  »■  "  '  '•  >^  ^ 
A  liépoque  de  la  paix  le  numéraire 
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ëtait  abondant ,  mais  le  besoin  gënëral 
des  produits  des  Manufactures  d'Europe 
ne  tarda  pas  à  Tëpuiser.  Le 'commerce 
souffrit  de  la  difficulté  des  ('changes , 
et  bientôt  les  États  éprouvèrent  un  très- 
gi^  ad  embarras  à  payer  leurs  contingens 
rfspfctifs  pour  l'intérêt  de  la  dette  na^ 
tionale  ,  et  l'entretien  des  Officrs  du 
Gouvernement  général,  en  méme-temis 
que  pour  satisfaire  à  tous  les  engagemens 
particuliers  que  chacun  d'eux  avait  con- 
tractés pendant  les  détresses  de  la  guerre. 
I^  Peuple  de  plusieurs  États  demanda  à 
grands  cris  la  création  d'un  papier-mon*- 
naie.  Les  partisans  de  cette  mesure  écari- 
tant  toute  distinction  de  tems  ou  de  cir- 
constances ,  s'appuyaient  de  l'exemple 
des  billets  de  crédit  y  sous  la  domination 
anglaisq.  Ceux  qui  s'opposaient  à  cette 
création  objectaient  le  sort  récent  du  pa* 
pier- monnaie  du  Congrès  ,  i  la  défiance 
généralement  répandue  sur  là  validité 
des  promesses  des  hommes  «n  autorité , 
et  les  principes  immuables;  du  commerce 
qui  font  dépendre  rabondance. perma- 
nente 
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nente  de  l'argent ,  de  la  balance  du  com- 
merce ,  et  celle-ci  des  ressources  territo- 
riales, de  Tindustrie,  de  l'économie,  et 
du  travail.    .  .  , 

En  vain  ces  vérités  furent  présentées 
à  la  Législature  de  Pensilvanie ,  elle  donna 
aux  autres  Etats  l'exemple  de  cette  réso- 
lution fatale  qui  fut  imitée  du  plus  grand 
nombre  (i).  ri-.  i 

L'Histoire  des  transactions  générales 
et  pa.rticulières ,  pendant  l'existence  de 
ce  papier  -  monnaie  ,  n'est  qu'un  tissu 
de  fraudes  publiques  et  privées.  —  Les 
dettes  d'argent  furent  souvent  acquit- 
tées en  papier ,  ou  en  denrées  ,  par  l'au- 
torisation même  des  lois.  Les /varia- 
tions fréquentes ,  dans  la  valeur  relative 
des  deux  signes  ,  tentèrent  une  foule 
de  particulif^rs  d'abandonner  les  profits 
réglés  d'un  Commerce  honnête  ,  pour  se 
jeter  dans  un  genre  de  spéculations  qui, 
ne  portant  sur  aucun  principe  certain  > 


(i)  La  Virginie ,  le  Maryland  ,  Massadmsetts  et  Con-i; 
necticut ,  rcsistèrent  à  ce  pernicieux  exemple. 
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offrait  mille  ressources  à  la  mauvaise  foi , 
ïTiille  ëcueils  à  la  probité.  *  ^ 
Désordre dei  PouF  comble  de  maux ,  on  soumit ,  dans 
quelques  États  ,  le  prix  des  denrées  h  un 
Tarif  réglé.  Les  effets  d«r  cette fess<;arce 
déplorable  furent  dcvS  r:ctcs  SLii>.=i  non  bre 
de  collusion  ,  d'évasion  et  d'injustice  > 
jusqu'à  ce  que  la  force  des  choses  fit 
tomber  dans  le  mépris  la  Loi  elle  même  , 
et  l'Autorité  qui  cherchait  à  1k  mointenir. 
Enfin  ,  pendant  cette  Ifitte  continuelle 
de  l'intérêt  et  de  la  droiture ,  la  Morale 
publique  s'altéra, on  perditde  vue  lesvrais 
principes  du  Commerce  ,  on  respecta 
moins  la  sainteté  <les  engagemens  ,  on 
«'accoutuma  à  couvrir  toutes  les  injustices 
du  prétexte  de  la nécevSsité.     '  r---  — 

La  situation  des  États  n'étai::  pas  moins 
fâcheuse  sous  les  rapports  politiques.  — 
Pendant  le  cours  de  la  guerre  ,  les  Amé- 
ricains se  trouvaient  réunis  par  un  dan- 
ger pressant  et  commun.  Les  ordres  ,  les 
exhortations  même  du  Congrès ,  tenaient 
-lieu  de  lois  ;  et  dans  l'action  du  régime 
militaire ,  dans  la  marche  rapide  des  évè- 


Désordres 
politiques. 


5j  iionuîre 


P  R  jS  C  I  s      H  I  s  1'  O  R  I  Q  U  E.  6j 

nemens  ,  la  résistance  qui  naît  de  Tintërôt 
présent ,  de  l'examen  scrupuleux  des  léga- 
lités et  des  droits  ,  ne  pouvait  guères  le 
réaliser.       ^  ,  :     .  .  r- 

Les  articles  d'une  Confédération ,  et 
d'une  union  perpétuelle ,  avaient  été  ré- 
digés ,  en  177B,  par  le  Congrès,  et  pré- 
sentés à  l'acceptation  des  Provinces.  — - 
Quelques-unes  y  avaient  accédé  promp- 
tement  ;  mais  celles  dont  le  territoire 
borné  ne  leur  promettait  pas  un  accrois- 
sement proportionnel  de  population  et  de 
puissance,  avaient  Iiésité  à  sanctionner 
un  pacte  qui  assurait ,  dans  l'avenir  ,  des 
avantages  prépondérans  aux  États  pro- 
priétaires de  grandes  étendues  de  terres 
incultes.  —  Le  péril  avait  triomphé  des 
répugnances  ;  elles  reparurent  lorsqu'il 
cessa.  D'ailleurs,  cette  Confédération  avait 
dû  être  plutôt  un  Contrat  temporaire,  et 
de  circonstances ,  que  la  Constitution  fon- 
damentale d'union  entre  treize  Etats  dont 
les  intérêts  différaient  à  tant  d'égards. 
— Si  ,  à  l'époque  où  elle  fut  présentée  à 
l'acceptation  des  Provinces ,  elle  eût  offer  t 
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Tidëe  du  pouvoir  coercitif  indispensable 
pourrie  maintien  de  Tensemble  d'intérêts 
de  cette  grande  association  ,  elle  eût  jetë 
l'alarme  dans  des  esprits  qui ,  aveugle- 
ment passionnés  pour  la  liberté  ,  ne  la 
voyaient  que  dans  ses  extrêmes,  et  l'union 
des  Ktats  Américains  ne  se  fût  peut-être 
jamais  formée.    »     •••  ' 

Lorsque  la  cessation  de  la  guerre  permit 

l'activité  des  nouveaux  Républicains  de  se 
diriger  vers  les  objets  intérieurs ,  les  enne- 
mis secrets  de  la  révolution ,  semèrent  la 
défiance  contre  le  Congrès ,  les  ambitieux 
propagèrent  la  jalousie  de  sa  puissance , 
et  le  Peuple ,  toujours  crédule  quand  on 
l'entretient  de  ses  droits,  s'agita  bientôt 
dans  plusieurs  États  pour  affaiblir  ou  dé- 
truire des  pouvoirs  que  son  intérêt  même 
devait  lui  conseiller  d'affermir  et  d'é- 
tendre. ^  '''*  •  ' 
-  Les  pensions  accordées  par  le  Congrès 
aux  Officiers  de  l'Armée,  et  rétablissement 
de  l'ordre  de  Cincinnatus ,  furent  le  pré- 
texte des  mal-intertionnés,  l'occasion  dea 
réclaniatious  de  quelques  États ,  et  de 
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l'inquiétude  de  tous.  Ceux  dont  la  popu- 
lation plus  rassemblée  ,  donnait  plus  de 
prise  aux  agitateurs  ,  furent  le  principal 
siège  des  mouvemens  irrëguliers.  La 
Convention ,  convoquée  à  Midleton ,  en 
Connecticut ,  prit ,  contre  les  arrêtés  du 
Congrès ,  des  résolutions  qui  annonçaient 
un  esprit  d'insubordination  dangereux  ; 
et  l'État  de  Massachusetts  ,  à  l'occasion 
d'un  impôt  destiné  à  l'acquittement  des 
charges  nationales ,  vit  éclater  une  révolte 
qui ,  pendant  une  année  entière  ,  en  fit  un 
théâtre  de  désordres ,  et  ne  céda  qu'à 
l'emploi  d'une  force  militaire ,  sous  les 
ordres  du  Général  Lincoln. 

Cependant  le  commerce  languissait,  Détresse  du 
soit  à  cause  de  l'absurdité  des  mesures 
financières ,  soit  par  les  suites  de  l'inquié- 
tude qui  travaillait  le  Peuple ,  soit  par 
l'effet  de  la  jalouse  politique  des  Anglais , 
soit  sur-tout  par  l'opposition  des  intérêts 
et  des  lois  commerciales  de  chaque  État, 
qui  faisait  sentir  de  plus  en  plus  le  défaut 
d'un  lien  assez  énergique  pour  contraindre 
chacun  d'eux  à  tendre  au  bien  de  la  Confé» 
dératiou  entière.  E  3 
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Les  droits  énormes  que  l'Angleterre  mîe 
Biir  les  mnrcliandises  et  les  bàtimens  des 
Américains  exportés  en  Europe ,   et  la 
prohibition  totale  de  ces  mêmes  objets 
dans  les  Isles ,  portèrent  une  atteinte  fa- 
tale aux  ressources  dt  s  États  de  TEst ,  et 
par  contre-coup  à  tous  les  Etats  de  la 
Confédération.  —  Chacun  d  eux  travailla 
isolément  à  en  amortir  les  effets ,  et  ils 
ne  réussirent  qu'à  se  nuire  réciproque- 
ment. Ainsi ,  par  exemple ,  lorsque  Massa- 
chusetts chargea  en  représailles  les  mar- 
chandises anglaises  de  taxes  considérables, 
le  cours  du  Commerce  se  porta  vers  les 
autres  États  ;   et  lorsque  la  Pensilvanie 
adopta  une  mesure  semblable ,  on  vit  des 
Ports  francs  s'ouvrir  chez  ses  voisins  de 
New-Jersey  et  de  Delaware ,  et  les  vais- 
seaux étrangers  prendre  une  route  nou- 
velle. 
La  RépuWi-     L'embarras  et  la  stagnation  des  affaires 
que  menacée  rendaient  le  paiement  du  contini^ent  an- 

d  une    disso-  •*•  " 

luiion    pro-  Huel  au  trésor  national  de  plus  en  plus  dif- 
ficile. La  dette  publique ,  et  les  dettes  par 
ticulières ,  se  grossissaient  de  l'acçumula- 
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tion  des  intëréts.  La  proposition  d'un 
impôt  gt^nëral ,  établi  et  perr^u  par  le  Con- 
grès ,  fut  rejettëe  par  les  Etats  de  Rliode- 
Island  et  de  New- York.  Le  respect  qu'a- 
vait inspiré  ce  Corps  à  la  Confédération 
entière,  s'affaiblissait  de  jour  en  jour.  Un 
esprit  de  personnalité,  de  jalousie,  d'in- 
subordination ,  passait  des  individus  aux 
Législatures  des  Ltats  ;  et  ces  dispositions 
générales  menaçaient  la  Confédération 
de  dissentions  ouvertes  ,  peut-ôtre  même 
d'une  dissolution  prochaine. 

Dans  ces  circonstances ,  on  proposa , 
dans  la  Chambre  des  Communes  de  Vir- 
ginie ,  la  réunion  d'un  Corps  composé 
de  Commissaires  de  chaque  État ,  pour 
aviser  aux  moyens  de  faire  des  réglemens 
de  Commerce  sous  le  rapport  de  l'intérêt 
général  de  la  Confédération.  Cette  idée , 
approuvée  par  le  plus  grand  nombre  des 
Etats ,  fut  mise  en  exécution  dans  l'été  de 
1786.  Les  Commissaires  réunis  à  Anna- 
polis  jugeant  les  intérêts  trop  grands  pour 
les  pouvoirs  dont  ils  étaient  revêlua, 
convaincus ,  par  rexpërience ,  de  Timper* 
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fection  delà  Constitution  ii<i  Ecats-Unis , 
et  su: -tout  de  l'insuffisance  des  moyens 
répressifs  et  co-actifs  du  Congrèè ,  se  bor- 
nèrent à  demander ,  pour  Tannée  suivante, 
Convention  la  couvocation  /l'une  Convention  gêné' 
'  "'''^"  *'  raie.  Elle  s'assembla  à  Philadelphie  ,  au 
mois  d(3  Mai  1787 ,  sous  la  présidence  du 
Général  Washington.  —  Après  quatre 
mois  des  débats  les  plus  vifs ,  dans  les- 
quels l'opposition  des  intérêts  des  diffé- 
rons Ltats  se  développa  avec  une  force 
qui  montra  combien  leur  discussion  était 
nécesaire ,  la  Convention  arrêta  le  plan  de 
Constitution  fédérale  dont  nous  allons  pré- 
senter textuellement  les  divers  articles. 

Constit  tion     «  Nous ,  le  Peuple  des  Etats-Unis ,  dans 
dfif  ^  Etats-  jj  jg  jj^j.  jg  former  une  union  plus  par- 

»  faite ,  d'établir  la  justice ,  d'assurer  la 
»  tranquillité  domestique ,  de  pourvoir  à 
»  la  défense  commune  ,  de  procurer  le 
»  bien  général ,  et  d^assurer  le  bonheur 
•»  de  la  liberté  ,  à  nous-mêmes  et  à  notre 
»  postérité ,  ordonnons  et  établissons  la 
»  présente  Constitution  poui  les  États-; 
»  Unis  d'Amérique*; 
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»  Art.  l  '.  Section  r*.  Tous  les  pou- 
»  voirs  législatifs  accordes  par  la  prd- 
»  sente  Constitution ,  seront  confies  à  un 
«  Congrès  des  Ltats  -  Unis  ,  lequel  sera 
»  compose  d'un  Sënat  et  d'une  Chambre 
»  de  Reprësentuns. 

»  Sect.  IL  La  Chambre  des  Reprësen- 
»  tans  sera  composée  de  Membres  choi- 
»  sis ,  tous  les  deux  ans ,  par  le  Peuple 
»  des  différens  Etats  ;  et  les  Électeurs , 
»  dans  chaque  Etat ,  auront  les  qualitica- 
«  tions  requises  pour  élire  les  Membres 
n  de  la  Chambre  la  plus  nombreuse  de  la 
»  Législature  dudit  Etat. 

»Nul  ne  pourra  être  Représentant  avant 
»  d'avoir  acquis  Tâge  de  vingt-cinq  ans, 
5)  d'avoir  été  sept  ans  Citoyen  des  États- 
»  Unis ,  et  sans  être ,  lors  de  son  élection , 
»  habitant  de  l'Etat  pour  lequel  il  sera 
»  élu. 

«  Les  impôts  représentatifs  et  directs , 
»  seront  répartis  entre  les  divers  États 
»  qui  peuvent  être  compris  dans  l'union , 
»  dans  une  proportion  qui  sera  détermi- 
\}  née  sur  le  nombre  de  tous  les  individus 
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»  libres ,  en  y  comprenant  les  personnes 
»  engagées  pour  un  service  à  terme ,  en 
»  excluant  les  naturels  du  pays  non  taxes , 
»  et  en  y  ajoutant  les  trois  cinquièmes 
»  de  tous  les  autres  individus.  —  Le 
»  dénombrement  prochain  sera  fait  dans 
»  les  trois  ans  qui  suivront  la  premiore 
53  Assemblée  du  Congrès ,  ensuite  de  dix 
»  en  dix  ans ,  de  la  manière  que  la  Loi  le 
53  prescrira. 

53  Le  nombre  des  Représentans  n'excè- 
53  dera  pas  un  sur  chaque  trente  mille  ; 
53  mais  chaque  État  aura  au  moins  un 
33  Représentant;  et  Jusqu'à  ce  que  le  dé- 
35  nombrement  ait  été  fait ,  TÉtat  de  New- 
>3  Hampshire  aura  droit  d  en  élire  trois  , 
55  Massachusetts  huit,  Rhode-Island  un  , 
yj  Connecticut  cini^  ,  New  -  York  six , 
yi  New-Jersey  quatre  ^  Pensilvanie  A«/'^  ^ 
53  Delaware  un ,  Maryland  six,  Virginie 
55  dix ,  Caroline-Nord  cinq ,  Car  -Sud 
53  cinq ,  et  la  Géorgie  trois. 

55  Lorqu'il  se  formera  des  vacances  dans 
53  la  représentation  d'un  État ,  le  Pouvoir 
M  exC;cutif  de  cet  État  donnera  cours  aux 
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»  ordres  d'ëlection  pour  remplir  lesdites 
»  vacances. 

n  La  Chambre  des  Reprësentans  élira 
»  son  Orateur ,  et  les  autres  Officiers ,  et 
»  aura  seule  le  pouvoir  d'accusation  pour 
»  crime  d'État  (  impeachment.  ). 

»  Seot.  UL  Le  Sénat  des  États-Unis 
»  sera  composé  de  deux  Sénateurs  de 
»  chaque  État ,  élus  par  la  Législature 
»  de  cet  État ,  pour  six  ans ,  et  chaque 
»  Sénateur  aura  une  voix.  —  Aussi- tôt 
»  après  leur  première  assemblée ,  en  vertu 
»  de  leur  élection ,  ils  seront  divis/s  en 
»  trois  classes  aussi  égales  qu'il  sera  pos- 
»  sible.  Les  places  des  Sénateurs  de  la 
»  première  classe ,  seront  vacantes  à  la  fin 
»  do  la  seconde  année  ;  celles  de  la  seconde 
»  classe ,  à  la  fin  de  la  quatrième  année  ; 
»  et  celles  de  la  troisième  classe ,  à  la  fin 
»  de  la  sixième  année  ;  de  manière  qu'un 
j)  tiers  des  Sénateurs  sera  élu  tous  les  deux 
»  ans  ;  et  s'il  arrive  des  vacances  par  dé- 
»  missions  ou  autrement ,  pendant  le 
»  recès  de  la  Législature  d'un  Etat ,  son 
»  Pouvoir  exécutif  pourra  y  pourvoir  pro- 
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»  visoirement ,  jusqu'à  la  prochaine  ren* 
»  trée  de  la  Législature ,  laquelle  remplira 
5>  alors  lesdites  vacances. 

»  Nul  ne  pourra  être  S'ënateur  avant 
»  d'avoir  atteint  l'âge  de  trente  ans, 
»  d'avoir  ëtë  pendant  neuf  ans  Citoyen 
»  des  États  -  Unis  ,  et  sans  être  ,  lors  de 
»  son  élection ,  habitant  de  l'État  par 
»  lequel  il  sera  élu. 

>3  Le  Vice-Président  des  Etats-Unis  sera 
»  Président  du  Sénat ,  mais  n'aura  point 
»  de  suffrage ,  à  moins  que  les  voix  ne 
»  soient  également  partagées. 

»  Le  Sénat  élira  les  autres  Officiers ,  de 
>>  même  qu'un  Président  pro  tempore , 
»  en  l'absence  du  Vice-Présfdent,  ou 
V  quand  il  exercera  Toffice  de  Président 
>5  des  États-Unis. 

yy  Le  Sénat  aura  seul  le  droit  de  juger 
»  toutes  les  accusations  pour  crimes 
3î  d'État.  Lorsqu'il  s'agira  de  cet  objet, 
»  les  Meirbres  seront  sous  le  serment ,  ou 
M  l'affirmation  (1).  —  Si  le  Président  des 
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»  États-Unis  est  en  jugement ,  le  Chief- 
»  Justice  présidera,  et  nul  ne  sera  déclaré 
»  atteint  et  convaincu  ,  sans  le  concours 
»  des  deux  tiers  des  Membres  présens. 

y>  Le  jugement  dans  les  cas  d  accusa - 
»  tion  pour  crimes  d'Etat ,  ne  pourra 
»  s'étendre  au-delà  de  la  perte  deFemploi , 
»  et  de  rincapacité  de  remplir  aucun  office 
»  d'honneur  ,  confiance ,  ou  profit ,  dans 
»  les  États-Unis  ;  mais  la  partie  convaîn- 
»  eue  sera  néanmoins  sujette  à  être  accu- 
»  sée ,  examinée ,  jugée ,  et  punie  selon 
»  la  Loi. 

»  Sect,  IV.  Le  tems  ,  les  lieux ,  et  la 
»  manière  de  faire  les  élections  des  Séna- 
»  teurs  et  des  Représentans ,  seront  pres- 
»  crits ,  dans  chaque  État,  par  la  Législa- 
»  ture  ;  mais  le  Congrès  pourra ,  en  tout 
»  tems ,  faire  des  Lois  pour  changer  ces 
»  réglemens  ,  excepté  par  rapport  aux 
»  lieux  de  IVleetion  des  Sénate^^rs. 

»  Le  Congrès  s'assembler^c  au  moins 
»  une  fois  Tannée  ;  et  cette  assemblée  aura 
»  lieu  le  premier  Lundi  de  Décenibre ,  à 
»  moins  qu'il  ne  fasse  une  Loi  pour  fixer 
»  un  autre  jour. 
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»  vSec^  K.  Chaque  Chambre  jugera  des 
»  élections ,  pouvoirs ,  et  qualifications  de 
»  ses  Membres ,  et  la  majorité  de  chacune 
»  d'elles  formera  un  Quorum  (\)  autorisé 
»  à  prendre  des  arrêtés  ;  mais  un  plus  petit 
»  nombre  de  Membres  peuvent  s'ajourner 
53  d'un  jour  à  l'autre ,  et  peuvent  être  auto- 
?)  risés  à  obliger  à  la  présence  les  Membres 
33  absens,  de  la  manière  et  sous  les  peines 
3)  fixées  par  chaque  Chambre. 

33  Chaque  Chambre  peut  déterminer 
33  ses  formes ,  punir  la  conduite  irrégu- 
33  lière  de  ses  Membres,  et,  à  la  majo- 
3>  ri  té  des  deux  tiers,  exclure  un  de  ses 
33  Membres. 

33  Chaque  Chambre  tiendra  un  Journal 
w  de  ses  Séances ,  et  le  publiera  de  tems 
33  en  tems ,  en  exceptant  les  parties  qu'elle 
33  jugera  exiger  le  secret.  Les  voix  d'ap- 
3)  probation  et  de  rej  action ,  sur  quelque 
33  sujet  que  ce  soit ,  seront ,  ^  la  demande 
3>  d'un  cinquième  des  Membres  présens, 
33  insérées  dans  le  Journal 

^-         '■■■ —       .■   .      .  ■■        ^ —  -.-■■—.    — ■iM.i   mil       ■■  I 

(1)  Le  Quorum  est  le  nombre  suffisant  de  Membres 
d'un  Corps  pour  prendre  des  arrôiés  ,  comme  si  le 
jCorps  était  complet;^ 
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»  Aucune  des  deux  Chambres,  durant 
»  ]a  session  du  Congrès ,  ne  pourra ,  sans 
»  le  consentement  de  Tautre ,  s'ajourner 
»  à  plus  de  trois  jours ,  ni  dans  d'autres 
y)  lieux  que  celui  oii  les  deux  Chambres 
«  seront  siégeantes. 

33  Sec  t.  f^J.  Les  Sénateurs  et  les  Re- 
»  prësentans  recevront  une  indemnité 
y>  pour  leurs  services ,  laquelle  sera  fixée 
îï  par  la  Loi ,  et  payée  par  le  Trésor  des 
î)  États-Uunis.  Ils  seront,  dans  tous  les 
3J  cas ,  excepté  ceux  de  trahison ,  de  fé- 
33  lonie  et  brèche  de  la  paix(i),  privi- 
3>  légiés  des  arrêts  pendant  leur  présence 
33  à  la  session  des  Chambres  respectives, 
33  ainsi  que  dans  leur  voyage  pour  s'y 
33  rendre ,  et  pour  en  revenir;  et  pour  tout 
33  discours  et  débat ,  dans  la  Chambre  dont 
39  ils  seront  Membres ,  ils  ne  pourront 
>3  être  recherchés  en  aucun  autre  lieu. 

»  Aucun  Sénateur  ou  Représentant  ne 
33  pourra,  pendant  le  terme  pour  lequel 
»  il  sera  élu ,  être  nommé  à  aucun  Office 
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»  civil  des  États-Unis ,  qui  aurait  été  créé , 
»  ou  dont  les  émolumens  auraient  été 
»  augmentés,  pendant  cette  époque;  et 
»  personne ,  occupf\nt  une  charge  dans 
»  les  États-Unis ,  ne  pourra  (^tre  Membre 
»  d'aucune  des  deux  Chambres  pendant 
5)  qu'il  continuera  à  occuper  cette  charge. 
5>  Sccâ.     yil.    Tous   les    projets  de 
»  Lois  ,   relatifs  aux    revenus   publics , 
5)  prendront  naissance  dans  la  Chambre 
»  des    Représentans   ;    mais    le    Sénat 
3>  pourra  proposer  des  amendemens  ,  ou 
»  concourir  auxdits  amendemens ,  comme 
»  dans  un  autre  projet  de  Loi.  Tout  pro- 
33  jet  de  Loi  qui  aura  passé  dans  les  deux 
»  Chambres,  sera,  avant  de  devenir  une 
33  Loi,  présenté  au  Président  des  États- 
)3  Unis.  S'il  rapprouve,  il  le  signera ,  sinon 
.33  il  le  renverra  ,  avec  ses  objections  ,  à 
33  celle  des  deux  Chambres  où  il  a  pris  naîs- 
33  sance ,  laquelle  insérera  les  objections 
33  tout  au  long  dans  son  Journal ,  et  re- 
33  commencera  à  examiner  la  matière.  Si 
33  après  un  tel  examen ,  les  dt^ux  tiers  de 
33  la  Chambre  sont  pour  le  projet  de  Loi, 
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p  il  sera  qnvoyë,  avec  les  objections,  k 
n  Fautre  Chambre ,  qui  en  recommen- 
»  cera  lexamen  de  la  môme  manière  ;  et 
fi  s  il  est  approuvé  par  les  deux  tiers  d^ 
?î  la  Chambre,  alors  il  sera  converti  en 
îî  Loi  ;  mais  ,  dans  tous  les  cas  pareils , 
»  les  votes  des  deux  Chambres  seront  dé- 
»  termines  par  oui  et  par  non ,  et  les 
»  noms  de  ceux  qui  ont  voté ,  pour  ou 
9)  contre  le  projet  de  Loi ,  seront  consignes 
jî  dans  le  Journal  de  chaque  Chambre.. 
»  Si  un  projet  de  Loi  n'est  pas  renvoyé 
5)  par  le  Prt5sident ,  dans  le  terme  de  dix 
»  jours  (  en  exceptant  les  Dimanches  ) , 
»  depuis  le  moment  où  il  lui  a  dté  présen- 
}î  té,  ledit  projet  sera  une  Loi,  delà  môme 
»  manière  que  s'il  avait  étë  signé ,  à 
»  moins  que  le  Congrès,  par  son  ajour- 
»  nement,  n'en  empêchât  le  retour;  au- 
ï)  quel  cas  le  projet  ne  sera  pas  une  Loi." 
3i  Tout  ordre ,  résolutten  ou  vote ,  au- 
5)  quel  le  concours  des  deux  Chambres 
i)  pourra  être  nécessaire,  (excepté  une 
3î  question  d'ajournement),  sera  présenté 
»  au  Président  des  États-Unis  ;  et  avant 
Tome  h  S  . 
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j>  d  avoir  son  effet  sera  approuve  par  luî, 
5>  ou,  en  casquil  le  dc^sapprouve ,  repas- 
î>  sera  dans  les  deux  Chambres ,  selon  les 
»  les  formes  et  limitations  prescrites  pour 
»  un  projet  de  Loi. 

■  n  Sect.  Vlll.  Le  Congrès  aura  le  pou- 
>î  voir  de  mettre  et  de  recouvrer  les  taxes, 
5î  droits,  imputs,  accises,  de  payer  les 
«  dettes,  f't  de  pourvoir  à  la  commune 
>3  défense ,  et  à  la  prospérité  générale  des 
55  États-Unis;  mais  tous  les  droits,  im- 
»  p6ts  et  accises ,  seront  uniformes  dans 
»  toute  l'étendue  des  États-Unis. 

«  D'emprunter  de  l'argent  sur  le  cré- 
»  dit  des  Etats-Unis;  de  régler  le  Com- 
»  merce  soit  avec  les  Nations  étrangères , 
»  soit  des  États  entr  eux ,  soit  avec  les 
»  tribus  des  Sauvages.  -  '  ' 

»  D'établir  un  mode  uniforme  pour  la 
9>  naturalisation ,  et  des  Lois  uniformes 
»  sur  les  banqueroutes ,  dans  toute  l'é- 
3>  tendue  des  États-Unis. 

3>  De  battre  monnaie ,  d'en  fixer  la 
i>  valeur,  ainsi  que  des  monnaies  étran- 
»  gères ,  et  de  régler  l'étalon  des  poids  et 
9>  Hac sures,  •'' 
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jï  De  pourvoir  à  la  punition  de  l^  con- 
»  trefacon  des  monnaies,  soit  de  papier, 
»  soit  de  métal. 

>j  D'établir  des  Postes  et  des  girariaes 
5)  Routes  ;  de  procurer  le  progrés  des 
»  Sciences  et  des  Arts  utiles ,  en  assurant 
>î  pour  des  termes  limites,  aux  Auteurs 
î>  et  Inventeurs,  le  droit  exclusif  de  leurs 
j>  ouvrages  et  découvertes. 

»  De  constituer  les  Tribunaux  sîibor- 
»  donnés  à  la  Cour  Suprême. 

53  De  déterminer  et  punir  les  pirate- 
)3  ries  et  félonies  commises  en  pleine 
»  Mer  ,  et  les  offenses  contre  le  droit  des 
»  gens. 

»  De  déclarer  la  guerre ,  d'accorder 
»  des  lettres  de  marque  et  de  représailles^ 
w  de  faire  des  règlemens  concernant  les 
M  prises  sur  Terre  et  sur  Mer. 

>5  De  lever  et  payer  les  Armées  ^  mais 
»  aucune  somme  d'argent  ne  pourra  être 
»  affectée  à  cet  usage ,  pour  un  terme  plus 
»  long  de  deux  années. 

»  De  créer  et  maintenir  une  Marine  ; 
»  de  faire  des  règlemens  pour  TOrdon- 
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»  nance  et  le  Gouvernement  des  torces 
»  de  Terre  et  de  Mer. 

»  De  pourvoir  à  la  levée  des  Milices 
»  pour  l'éxecution  des  Lois  de  l'Union , 
»  pour  réprimer  les  insurrections ,  et  re- 
»  pousser  les  invasions. 

3>  De  pourvoir  à  l'organisation ,  Tarme- 
»  ment  et  la  discipline  do  la  Milice ,  ainsi 
3)  qu'à  la  disposition  de  la  partie  de  cette 
3>  Milice  qui  pourra  être  employée  au  ser- 
»  vice  des  États-Unis,  réservant,  à  chaque 
»  État  en  jiarticulier,  la  nomination  des 
5>  Officiers ,  et  Tautorité  nécessaire  pour 
»  dresser  la  Milice  selon  les  règles  de  dis- 
5>  cipline  prescrites  parle  Congtcs.,,.. 

5>  D'exercer  exclusivement  la   Légis- 

»  lation  dans  tous  les  cas  quelconques, 

»  sur   un  district   (  n'excédant  pas   dix 

>i  milles  quarrés  )  qui ,  par  la  cession  de 

?>  quelque  État  particulier,  et  l'accepta- 

>5  tion  du  Congrès,  pourra  devenir  le  siège 

>3  du  Gouvernement  des  États-Unis  ;  et 

»  d'oxercer  la  môme  autorité  sur  tous  les 

»  lieux  y  achetés  du  consentement  de  la 

»  Législature  de  TÉtat  dans  lequel  setrou- 

M  verait  ledit  siège  du  Gouvernement, 
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3»  pour  la  constnicrion  des  Forts,  Maga* 
»  sins,  Arsenaux,  Chantiers,  et  autres 
«  édifices  nécessaires. 

33  De  faire  toutes  les  Lois  qui  seront 
?)  nécessaires  et  convenables  pour  mettre 
33  en  exécution  les  pouv^  ci-dessus,  et 
33  tous  les  autres  pouv  "  le  Gou- 

3)  vernement  des  États  ainsi  que 

33  tous  les  IDéparlemens  et  Officiera  sont 
33  revêtus  par  la  présente  Constitution. 

33  Sect.  IX.  L'immigration ,  ou  impor- 
33  tation  de  toutes  les  personnes  que  cha- 
3>  cun  des  Etits ,  maintenant  existans ,  ju- 
j)  géra  convenable  d'admettre,  ne  pourra 
33  utre  prohibée  par  le  Congrès  avant 
33  Tannée  1 8o8  ;  mais  une  taxe  ou  droit 
33  pourra  être  imposé  sur  cett(  importa- 
33  lion ,  et  n'excédera  pas  dix  dollars  par 
33  personne. 

33  Le  Privilège  du  Jf^rit  dliaheas  cor- 
33  pus  ne  sera  point  suspendu ,  si  ce  n  est 
33  dans  les  cas  de  rébellion  ou  d'inva- 
33  sion ,  quand  la  sûreté  publique  pourra 
j3  le  requérir. 

?3  II  ne  sera  passé  aucun  Bill  de  pros- 
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»  cription  (  Bill  ofattainder) ,  ou  de  Loi 
»  ex  post  facto.  Aucune  capitatîoii  ou 
»  taxe  directe  ne  sera  imposée  qu'en  pro- 
»  portion  du  Census ,  ou  dénombrement: 
»  indiqué  ci -dessus.  *    .. 

'  »  Aucune  taxe  ou  droit  ne  sera  im- 
»  posé  sur  les  marchandises  exportées 
»  d'aucun  des  États.  Aucune  préférence 
»  ne  sera  donnée ,  par  aucun  Règlement 
»  de  commerce  ou  de  revenus ,  à  aucun 
»  des  ports  des  États  sur  ceux  d'un  autre; 
»  et  aucun  vaisseau ,  chargé  dansTunou 
»  pour  Tun  des  Etats ,  ne  sera  obligé  d'en. 
»  trer  dans  un  autre ,  ni  d'y  acquitter  ou 
»  payer  aucun  droit.  —  Aucune  somme 
»  ne  sera  tirée  du  trésor  qu'en  conséquence 
»  d'une  destination  fixée  par  la  Loi;  et  un 
»  état  et  compte  régulier  des  dépenses  et 
»  recettes  du  trésor  public  sera  publié  de 
»  tems  en  ten^s^  ,  ;    «. 

»  Aucun  titre   de  Noblesse   ne   sera 
»  donné  par  les  États-Unis  ;   et  aucune 
»  personne,  pourvue  d'un  office  de  pro 
»  fit  ou  de  confiance  ,   dans  les  États- 
»  Unis,  ii'Êicçepteira  de  présens,  émoîu- 
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5)  mens,  charges,  ou  titre  d'aucune  es- 
3>  pèce  quelconque,  sans  le  consentement 
3>  du  Congrès ,  d  aucun  Roi ,  Prince,  ou 
»  État  étranger.   .  ..„    ...  , .,  t,  .,     .    i.^  .< 

»  Sect.  X.  Aucun  État  n'entrera  en 
»  aucun  Traite ,  Alliance ,  ou  Confé- 
»  délation  ,  n'accordera  de  lettres  de 
»  marque  ou  de  représailles,  ne  battra 
3>  monnaie ,  n'émettra  de  billets  de  cré- 
»  dit ,  n'autorisera  le  payement  des  det- 
»  tes  autrement  qu'en  or  ou  en  argent , 
»  ne  passera  aucun  bill  de  proscription , 
»  ou  de  Loi  ex  post  facto  ,  de  I^oi  qui 
»  altère  les  obligations  des  contrats  ,  et 
»  n'accordera  aucun  titre  de  Noblesse. 

»  Aucun  État ,  sans  le  consentement  du 
»  Congrès ,  ne  mettra  aucun  impôt  ou 
»  droit  sur  les  importations  ou  expor- 
»  tations ,  excepté  ce  qui  pourra  être 
»  absolument  nécessaire  pour  l'exécution 
»  des  Lois  de  surveillance  ;  le  produit 
»  net  de  tous  les  droits  et  impdts  mis 
o  par  chaque  État  sur  les  importations 
'>  ou  exportations  ,  sera  à  Tusage  du 
9i|]:ésQr  des  États-Unis;  et  toutes  Loi» 
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»  semblables  seront  soumises  à  la  rdvî- 
»  sion  et  au  contrôle  du  Congrès, 
j  »  Aucun  État ,  sans  le  consentement 
»  du  Congrès ,  ne  pourra  mettre  aucun 
»  droit  de  tonnage ,  entretenir  des  trou- 
»  pes  ,  ou  des  vaisseaux  de  guerre  en 
f  »  tems  de  paix  ,  entrer  dans  aucun  Traité 
»  ou  Pacte  avec  un  autre  Ltaii:,  ou  avec 
n  une  Puissance  étrangère ,  ni  entrer  en 
>3  guerre,  à  moins  qu'il  ne  soit  actuel- 
33  lement  envalii,  ou  dans  un  danger  si 
35  imminent  qu'il  ne  puisse  admettre  de 
ï>  délai.    "'  '   ^    ' 

33  Art.  il  Sect,  l'\  Le  Pouvoir  exécutif 
»  résidera  dans  la  personne  du  Président 
»  des  Etats-Unis  d'Amérique;  il  sera  élu 
39  pour  quatre  ans,  et  les  formes  de  son 
>3  élection,  ainsi  que  de  celle  du  Vice- 
>3  Président ,  t  lour  le  même  tems,  se^ 
>3  ront  comme  auit. 

.  P  Chaque  État  choisira,  de  la  manière 
»  qui  sera  ordonnée  par  sa  Législature , 
3>  un  nombre  d'Électeurs  égal  au  nombre 
»  entier  des  Sénateurs  et  des  Représen- 
n  tans  que  cet  État  aura  droit  d'élire 


P:.- 


rïl  : . 


s. 

a  rëvî- 

» 

tement 
aucun 
s  trou- 
îrre  en 
L  Traité 
)u  avec 
itrer  en 
actuel - 
inger  si 
3ttre  de 

ext^cutif 

résident 

sera  élu 

de  son 

Vice- 

ms,  se- 

lanière 
slature , 

lombre 
[prësen- 

d'ëlire 


CONSTITUTION.  89 

»  poiîr  le  Congrès  ;  maîfl  aucun  Sénateur 
»  ou  Reprësentaùt ,  aucune  personne  , 
»)  pourvue  d'un  office  de  profit  ou  de  con* 
jî  fiance ,  ne  sera  nommé  Électeur. 

»  Les  Électeurs  se  rassembleront  dans 
»  leurs  États  respectifs,  et  voteront  au 
5)  scrutin  pour  deux  personnes  ,  dont 
)/  l'une ,  au  moins  ,  habitera  un  autre 
»  Etat  que  le  leur,  et  ils  feront  une  liste 
»  des  personnes  indiquées  avec  le  nombre 
»  des  suffrages  de  chacune  d'elles,  laquelle 
M  liste  ils  signeront,  certifieront,  ettrans? 
»  mettront ,  cachetée ,  au  Siège  du  Gou- 
»  vernement  des  États-Unis,  adressée  au 
»  Président  du  Sénat.  Le  Président  du 
»  Sénat  ouvrira,  en  présence  du  Sénat, 
»  et  de  la  Chambre  des  Représentans , 
»  tous  les  certificats  ;  et  les  suffrages  se- 
»  ront  comptés  alors.  —  Celui  qui  réu- 
»  nira  le  plus  grand  nombre  de  suffrages 
M  sera  Président ,  si  ce  nombre  fait  la  ma- 
»  jorité  du  nombre  entier  des  Électeurs  ; 
»  et  s'il  y  en  a  plus  d'un  qui  aient  cette 
»  majorité ,  et  que  le  nombre  entier  des 
î3  suffrages  soit  égal  entr'eux,  alors  la 


t'  "Wif . 


Pillïl 


H 


mm', 
n. 


i   ' 


!h4- 


\  ri 


f.    ■'. 


Si  '"''  a' 


|i  ::  ,i 


t  ;■ 


go       TABl^EAU    DES    p'tATS-ONÏ^. 

»  Chambre  des  Reprc^sentaiis  choisira  îm- 
»  mëdiatemeiit ,  au  scrutin,  Tun  des  deux 
?>.pour  Président;  et  si  aucun  des  indi^ 
»  quës  n  a  la  majorité,  le  Président  sera 
»  choisi  de  la  môme  manière  par  ladite 
»  Chambre  parmi  les  cinq  qui  auront  le 
»  plus  de  suffrages  ;  mais  dans  l'élection 
?3  du  Président  les  votes  seront  comptés 
>j  par  Etats;  la  Représentation  de  chaque 
?>  Etat  formant  un  vote.  :  .;f  tv  -^ -  t  ï^k^ 

»  Le  quorum,  pour  cet  objet,  consis- 
»  tera  en  un ,  ou  plusieurs  Membres  de 
»  cliaque  Etat,  formant  les  deux  tiers 
»  du  nombre  total  des  États,  et  la  ma- 
»  jorité  des  États  sera  nécessaire  à  Télec- 

».tion.     .f-...  ^    .-■  •!,,  ^^.x  ,„  t..-fif\.     :,   "rvrî^sH 

»  Dans  tous  les  cas ,  après  l'élection 
3>  du  Président,  celui  qui  aura  le  plus 
»  grand  nombre  des  suffrages  des  Elec- 
»  teurs,  sera  Vice-Président.  »;    .  siu» 

»  Mais  si  deux  ou  plusieurs  ont  un 
»  nombre  égal  de  suffrages,  le  Sénat  éli- 
y>  ra,  au  scrutin,  le  Yiçe-Préisident  en- 
»  treux.    •'""*'  ■   "'"  T'-  <-•-■':-■  : 

;  »  Le   Congrès  poprra  déterminer  le 
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jï  tems  de  choisir  les  Électeurs ,  et  le 
»  jour  auquel  ils  donneront  leurs  suf- 
»  frages  ,  lequel  jour  sera  lé  même  dans 
»  toute  l'ëteiidue  des  Ltats-Unis.   .v   n 

n  Nul ,  sans  être  né  Citoyen  des  États- 
»  Unis ,  ou ,  sans  être  Citoyen  desdits 
»  États,  à  l'époque  où  la  présente  Cons- 
»  titution  sera  acceptée ,  ne  sera  éligible 
»  pour  loffice  4e  Président  ;  et  nul  ne 
»  sera  éligible  pour  cet  office  avant  d'avoir 
»  atteint  l'âge  de  trente  -  cinq  ans,  et 
»  d'avoir  résidé  quatorze  ans  dans  lesÉtats- 
»  Uniis. 

»  En  cas  de  déplacement  du  Prési- 
»  dent ,  pu  de  sa  mort ,  ou  de  sa  démis- 
»  sion ,  ou  de  son  incapacité  à  exercer 
»  les  pouvoirs ,  et  les  devoirs,  dudit  office, 
»  ils  incomberont  au  Viqe-Président  ;  et 
»  le  Congrès  pourra  faire  une  Loi  pour 
»  pourvoir  au  caç  de  d<jplacement ,  de 
»  mqrt ,  de  démission  ou  incapacité  du 
»  Président  et  du  Vice-Président  ensem- 
»  ble;  déterminant  quel  Officier  doit  alors 
»  agir  comme  Président,  et  cet  Officier 
»  agira  en  conséquence  jusqu'à  ce  que 
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t 

»  Tincapacité  ait  cesse,  ou  qu'un  Pr(5- 
»  aident  ait  ëté  élu.  "'^:    •     *   '^ 

5>  Le  Prësident  recevra ,  h  des  ëpoques 
»  marqudes ,  une  indemnité  pour  ses  ser- 
»  vices,  laquelle  ne  pourra  *être  augmen- 
»  tée  ni  dirninuëe  pendant  la  période  pour 
»  laquelle  il  aura  été  ëlu,  et  il  ne  rece- 
»  vra,  pendant  cette  période ,  aucun  autre 
»  émolument  des  Etats-Unis ,  ni  d'aucun 
entr  eux. 

»  Avant  d'entrer  en  exercice  de  son 
»  office  il  fera  le  serment  ou  Taffirmation 

w  suivante  :  

.<  »  Je  jure  {ou  affirme)  solemneîlement 
y>  if  ue  f  exécuterai  fidèlement  V office  de 
»  Président  des  Etats  -  Unis ,  et  tjue  je 
»  conserverai ,  protégerai  et  défendrai 
»  de  tons  mes  moyens,  la  Constitution 
y>  des  États-Unis.  .•'  -hM^-f  t>-ij.,...,.. 

»  Sect.  IL  Le  Président  sera  Comman- 
»  dant  en  chef  de  l'Armée  et  de  la  Ma- 
»  rine  des  Etats  -  Unis  ,  et  de  la  Milice 
»  des  diverses  États ,  lorsqu'elle  sera  ap- 
»  pellée  au  service  effectif  des  États-Unis. 
«c  II  pourra  requérir  l'opinion  par  écrit, 
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))du  principal  Officier,  de  chacun  des 
»  D^partemens  exécutifs,   sur  tous  les 
»  objets  relatifs  aux  devoirs  de  leurs  of- 
»  lices  respectifs  ;  et  il  aura  le  pouvoir 
»  d'accorder  des  sursis  et  le  pardon,  pour 
»  des  offenses  contre  les  Etats-Unis,  ex- 
»  ceptë  dans  les  cas .  .d'accusation  pour 
))  crime  d'État.  ,  ,  ^f^rïT-^  if  a;i:V..V3»«/?  V/v; 
•a  II  aura  le  pouvoir,  par  et  avec rf^vis 
»  et  le  consentemei^t  du  Sénat,  de  faire 
»  des  traités ,  pourvu  que  les  deux  tiers 
»  des  Sénateurs  présens  y  concourent.  .: 
»  Il  proposera ,  et  par  et  avec  l'avîs 
»  et  le  consentement  du  Sénat,  il,  nom- 
))  mera  les  Ambassadeur^  et  autres  Mi- 
»  ni  s  très  publics,  Consuls,  Juges  de  la 
»  grande  Cour  de  Justice  Suprême,  ft 
5)  autres  Officiers  des  Etats -Uuis,  dont 
»  les  nominations  ne  sont  pas  déteriri- 
wnéespar  la  présente  Constitution,   et 
»  dont  le  mode  sera  établi  par  la,!:  oi; 
»  mais  le  Congrès  pourra ,  par  la  Loi , 
»  selon-  qu  il  le  jugera  convenable  t  iu^ 
»  vestir  de  la  nomination  des  Officiers 
inférieurs,  soit  le  Président  seul ,  soit 
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»  les  Cours  de  Justice ,  soit   les  Chefs 
5>  des  Dëpartemetis.  '^'^"^  .v ,i  ^^-^i '^H^^^ 

»  Le  Prësident  aura  le  pouvoir  de  rem- 
»  pKr  toutes  les  vacances  qui  pourront 
»  arriver  pendant  lé  reCès  du  sënàt^'  en 
»  accordant  des  Commissions  qui  expi- 
»  reijont  à  la  fin  de  la  session  suivante. 

»  Sect.  III.  Il  rendra  compte  de  t ems 
»  en  tenis,  au  Congrès,  de  la  situation 
»  deTUnion,  etrecottimahd'era ,  à  là  con- 
»  sidëî'ation  dudit  Congrès ,  les  mesures  i 
5>  qu'il  jugera  nécessaires  et  expëdientes.  | 
•'   »  Il  pourra ,  dans  des  occasions  extra- 
■n  ordinaires,  convoquer  les  deux  Cliam- 
3)  bres,   où  Tune  d'elles;   et  en  cas  del 
»  dissentiment  entr'elles ,  sur  le  tems  de 
»  rajournement ,  il  pourra  les  ajoùrner| 
»  à  Tëpoquè  qu'il  jugera  convenable. 
";'  >j  II  recevra  les  Ambassadeurs  et  lesl 
»  autres  Ministres  publics;  il  veillera  à| 
»  ce  que  les  Lois  soîetit  fidèlement  exë- 
»  ciAëies ,  et  donnera  les  commissions  à| 
»  tons  les  Officiers  de3  Etats  Unis. 
-^  yiSect.  IV,  Le  Prësident,  VicePrësî-l 
»  sidtnt,  et  tous  les  Officiers  Civils  des] 
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I»  États-Unis ,  seront  prive'îs  de  leur  office" 
»  s'ils  sont  accuses  et  con^^aincu8  de  tra- 
»  hison ,  corruption  ,  et  autres  crimes 
»  d'Etat,  ou  malversations,  -f^**^  <  ■    '  « 

«Art.  III.  Sect.  I"',  Le  Pouvoir  Judi- 
»  claire  des  États  -  Unis  résidera  en  une 
»  Cour  Suprême ,  et  dans  les  Cours  infé^ 
»  rîeures  que  le  Congrès  pourra  ordonner 
»  et  établir  de  tems  entems.  I^es  Juges, 
»  soit  de  la  Cour  Suprême ,  soit  desCouris 
j)  inférieures ,  conserveront  leurs  offideir 
»  tant  qu^ils  sei  conduiront  bien  (  1  ) ,  et 
»  recevront ,  à  des  époques  fi^es ,  une 
»  indemnité  pout  leurs  services ,  laquelle 
»  ne  pourra  être  réduite  pendant  qu'ils 
»  resteront  en  ofïice. 

M  Sect,  IL  Le  Pouvoir  judiciaire  i'étén* 
»  dra  à  tous  les  cas,  86?lr  de  droit,  sort 
»  d'équité  ,  dépendans  de  la  prc'séhté 
»  Constitution,  des Léis des' États  Unis, 
»  des  Traités  faits  ou  à  faire  sous  leur 
»  autorité  ;  à  lé^s  les  cas  concernant  ïea  , 
»  Ambassadeurs  ,   les  -  alitres   Ministres 

*         r 

~  '       *  '  ■  :  ."*'.' 

(1)  During  good  behavioitr*  -m  <  hè^î^^  W^  . 
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•>  publics  et  C")QSuls  ;  à  tous  les  cas  de 
9  Jurisdiction  de  rAuiirautë  'OU   de  la 
»  Marine  ;    aux  diffërens  dans   lesquels 
>3  les  États-Unis  seront  partie;  aux  dif* 
>;  fërens  entre  deux  ou  plusieurs  États; 
»  ent;re  un  l.tat  '>t  dos  Citoyens  d'un 
5>  autre  État;  entre  des  Citoyens  de  dil' 
n  ft^rens  États  ;   entre  des,  Citoyens  de 
9>  même  État  réclamant  des  terres  sur 
3>  des  titres  accordes  par  différens  États; 
3)  et  entre  un  État  ou  les  Citoyens  du- 
»  dit  Jbtat,  et  les  États  étrangers ,  leurs 
P  Citoyens  ou  leurs  Sujets,       •<,'      •  ^ 
ç^}  »  Tous  Içs  cas  concernant  les  Ambas- 
P  sadeurs  ou  les  Ministres  publics  et  les 
»  Consuls  f  ou  les  cas  dans  lesquels  un 
«t^liitat  sera  partjiç,  seront  portes  directe- 
;p  ment  à  la  Çpur  Suprême;  dans  tous 
a»  le^  autres  cas  qi -dessus  mentionnés,  il 
»  y,  aura  appel,  è  la  Cour  Suprême,  soit 
s>  pour  le  droit,  spit  pour, le  fait,  avec 
»  Celles  exceptions ,  et  ^us  tels  Régler 
«>  mens  que  le  Congrès  établir^.;  lui/ 
»  Le  Jugement  (i)  de  tous  les  crîmeSi 

»,  excepte 


ii:i 


"F^r 


rens  d'un 
ns  de  dif- 
royens  de 
terres  sur 
eus  États; 
oyens  du- 
;erS)  leurs 

ïs  Ambas- 
;>Ucs  et  lesl 
îsquels  un' 
es  directe- 
dans  tous 
donnés,  il 
rême,  soit' 
fait,  avec 
els  Régler 

r^.;.,..::. 

es  crimes  I 
»,  excepte 


CONSTITUTION.  97 

)î  excepte  dans  le  cas  d'accusations  de 
»  crime  d'Ltat ,  se  fera  par  les  Jurt^s;  et 
»  l'instruction  du  procès  criminel  aura 
»lieu  dans  TÉtat  où  le  crime  aura  été 
)}  commis.  Mais  quand  le  crime  n'aura 
»  été  commis  dans  aucun  des  États ,  Tins- 
j>  truction  du  procès  se  fera  dans  le  lieu , 
»  ou  dans  les  lieux ,  que  le  Congrès  aura 
3)  détermines  par  la  I-ioi.        .     . .    '  ^     ^ .  - 

»  Sect.  III.  La  trahison ,  envers  les 
»  Ltats  -  Unis  ,  consistera  seulement  à 
»  exciter  la  guerre  contr  eux  ,  ou  à  se 
}>  joindre  k  leurs  ennemis ,  donnant  k 
»  ceux-ci  aide  et  secours.  Personne  ne 
»  sera  convaincu  de  trahison  que  d'après 
»  la  déposition  de  deux  témoins  portant 
M  sur  le  même  acte  probant ,  ou  d'apiès 
»  un  aveu  fait  en  pleine  Cour. 

»  I;ie  Congrès  aura  le  pouvoir  de  dé- 
»  terminer  la  peine  de  la  trahison  ;  ma^î^ 
»  aucune  sentence  de  trahison  n'entraî- 
»  nçra  infamie  ou  forfaiture  que  pe|idau.t 
»  la  vie  de  la  personne  condamnée.'  " 

»  Art.  IV.  Sect.  I''.  Il  sera  accordé 
»  tonte  foi  et  créance,  dans  chaque  Etat^ 
2'ome  I.  G 
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»  aux  actes  ,  registres  publics  ,  et  pro- 
n  cédës  judiciaires  de  tous  les  autres 
«  États ,  et  le  Congrès  pourra ,  par  des 
»  Loix  générales ,  prescrire  la  manière 
»  de  prouver  l'authenticité  desdits  actes, 
5>  registres  et  procédés  ,  et  régler  leur 
»  effet.  '^ 

»  Sect,  IL  Les  Citoyens  de  chaque 
»  Etat  auront  tous  les  privilèges  et  im- 

»  munités  de  Citoyens  dans  les  différens 
«États.     '^     -'f^v-^^-^*''':'      -;'_;  ^;? ?.■:.■  •- 

»  Une  personne,  accusée,  dans  un 
»  État ,  de  trahison ,  félonie ,  ou  autre 
»  crime ,  qui  se  soustraira  à  la  Justice , 
»  et  sera  trouvée  dans  un  autre  Etat, 
55  sera  rendue  à  la  demande  du  Pouvoir 
55  exécutif  de  l'État  d'où  elle  est  sortie , 
55  pour  être  transportée  dans  l'État  qui 
»  a  la  jnrisdiction  du  crime  commis. 

55  Aucune  personne  engagée,  pour  un 
>5  service  ou  un  travail  dans  un  Etat ,  à 
»  forme  des  Lois  dudit  État ,  et  qui  s'ên- 
55  fuirait  dans  un  autre ,  ne  pourra ,  en 
»  vertu  d'aucune  Loi  ou  Règlement  de 
>3  ce  dernier  État^  être  libérée  dudit  ser- 
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»  vîce  ou  travail ,  mais  sera  rendue  à*  la 
n  réclamation  de  la  partie  à  laquelle  ce 
»  service  ou  travail  sera  dû.  •>*••' 

»  Sect  111.  De  nouveaux  Etats  pour- 
»  ront  être  admis,  par  le  Congrès,  dans 
»  rUnion;  mais  aucun  Etat  nouveau  ne 
»  sera  forme  ou  érigé  dans  la  jurisdiction 
»  d'un  autre  État,  ni  aucun  État  ne  sera 
»  formé  par  la  jonction  de  deux  ou  plu- 
»  sieurs  Etats,  ou  portions  d'Etats,  sans 
»  le  consentement  des  Législatures  des 
3)  Etats  intéressés,  ainsi  que  du  Congrès, 
j)  —  Le  Congrès  aura  le  pouvoir  de  faire 
j5  tous  les  Réglemens  nécessaires  par 
»  rapport  au  territoire ,  et  autres  pro- 
»  priétés  des  Etats-Unis,  et  d'en  dispo- 
»  ser  ;  et  rien ,  dans  la  présente  Cons- 
»  titution ,  ne  pourra  être  interprêté  de 
»  manière  à  préjudicier  à  aucune  préten- 
»  tion  des  États-Unis ,  ou  d  aucun  État 
»  particulier.  .    !  •< 

»  SecL  iV.  Les  Etats-Unis  garantiront 
»  à  chaque  État  de  l'Union ,  une  forme 
»  Républicaine  de  Gouvernement.  Ils 
»  protégeront  chacun  d'eux  contre  une 
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5>  invasion  ;  et  sur  la  demande  d'une 
»  Législature  ou  du  Pouvoir  executif, 
>3  (  lorsque  la  Législature  ne  pourra  être 
»  assemblée  )  contre  les  violences  inté- 
»  rieures. 

»  Art.  V.  Le  Congrès,  toutes  les.  fois 
»  que  les  deux  tiers  des  deux  Chambres 
»  le  jugerpnt  nécessaire ,  proposera  des 
5>  amendemens  à  la  jirésente  Constitution, 
»  ou  sur  la  demande  des  Législatures  des 
M  deux  tiers  des  États ,  rassemblera  une 
Sj  Convention  pour  proposer  des  amende- 
>>  iiiens  qui,  dans  l'un  ou  l'autre  cas, 
»  seront  valides ,  à  tous  égards ,  comme 
»  faisant  partie  de  cette  Constitution, 
»  lorsqu'ils  auront   été  ratifiés  par  les| 
»  Législatures  des  trois  quarts  des  États , 
»  ou  par  dés  Conventions  dails  les  trois  1 
»  quarts  d'entr'eux,  selon  que  l'un  on 
»  l'autre  mode  dé  ratification  pourra  être 
»  proposé  par  le  Congrès  :  pourvu  toute- 
»  fois ,  qu'aucun  des  amendemens  qiiil 
»  pourront  être  faits  avant  Tan  i8o8,| 
»  n'affecte,  en  aucune  manière,  la  prt* 
»  mière  et  quatrième  clauses  de  la  neu-l 
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»  -'.'  le  Section  du  premier  Article ,  et 
»  qii  aucun  Ltat  ne  soit  privé,  sans  son 
»  consentement,  d'un  droit  de  suffrage 
y»  égal  dans  le  Sénat. 

»  Art.  VI.  Toutes  les  dettes  contractées, 
îj  et  tous  les  engagemenspris  avant  Tadop- 
«  tion  de  la  présente  (Constitution ,  se- 
5>  ront  valides  contre  les  Etats-Unis ,  sous 
»  cette  Constitution  comme  sous  la  Con- 
»  fédération.  La  présente  Constitution  et 
»  les  Loix  des  États-Unis  qui  seront  faites 
»  en  conséquence  d'icelle  ,  tous  les  Trai- 
î>  tés  faits ,  et  qui  Seront  faits  sous  TAu- 
»  torité  des  États  -  Unis ,  seront  la  Loi 
»  suprême  du  Pays  ;  et  ils  obligeront  les 
»  Juges,  dans  chaque  Etat,  sans  égard 
>3  pour  aucune  chose  qui  pourrait  y  être 
»  contraire,  dans  la  Constitution  et  les 
»  Lois  dudit  État.  t    t      .    -       ' 

»  Les  Sénateurs  et  les  Pieprésentans  ci* 
»  dessus  mentionnés ,  et  les  membres  des 
»  diverses  Législatures ,  ainsi  que  tous  les 
»  Officiers  des  Pouvoirs  exécutif  et  judi- 
»  cîaire,  soit  des  États-Unis,  soit  des 
»  différens  États ,  seront  liés  par  serment 
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y>  OU  affirmation ,  au  maintien  de  la  prë- 
»  sente  Constitution  :  mais  jamais  aucun 
»  Test  (  1  )  religieux  ne  sera  requis  com me 
>3  une  qualification  à  aucun  ofïice ,  ou  con- 
»  fiance  publique ,  dans  les  Etats-Unis. 

»  Art.  VII.  La  ratification  des  Con- 
»  ventions  de  neuf  États ,  sera  suffisante 
»  pour  rétablissement  de  la  prt'sente 
»  Constitution ,  entre  les  Etats  qui  Tau- 
5>  ront  ratifiée.  . 

.  •»  Fait  dans  la  Convention ,  par  le  con- 
»  sentement  unanime  des  Etats  préspns, 
?3  le  17  Septembre  1787  ,  et  le  dixième  de 
»  rindépondance  des  États-Unis  d'Ame- 
»  rique. 

»  Sisné  ,  George  Washington.  » 

^  Lie  projet  de  Constitution  ,  ayant  été 
ainsi  arrêté ,  fut  envoyé  à  Texamen  du 
Congrès ,  accompagné  de  la  Lettre  sui- 
vante ,  du  Président  de  la  Convention ,  au 
Président  du  Congrès.  '  ^ 


\:.  (1)  En  Angleterre  ,  le  serinent  du  Test  consiste 
principalement  à  renoncer  à  la  primauté  du  Pape  ^ 
et  au  dogme  de  la  Transubstanci-^iion. 
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,  En  Convention ,  le  17  Septembre  1787. 

<c  Nous  avons  maintenant  riionneur  de 
)î  soumettre  à  la  considération  des  Etats- 
»  Unis  assemblés  eu  Congrès ,  cette  Coiis- 
»  titution  qui  nous  a  paru  la  plus  con- 
»  venable.  ,., ,, 

5>  Ceux  qui  veulent  le  bien  de  notre  pays, 
»  désirent  deouis  long-tems  que  le  Pou- 
5>  voir  de  faire  la  Paix ,  la  Guerre  ,  et  lea 
}>  Traités,  celui  de  lever  des  Impôts ,  et  de 
»  régler  le  Commerce ,  ainsi  que  les  Auto- 
»  ri'és  executives  et  judiciaires  correspon- 
»  dantes ,  résident  pleinement  et  effective- 
»  ment  dans  le  Gouvernement  général  de 
»  rUnion  ;  mais  Tinconvenance  de  délé- 
»  guer  une  confiance  aussi  étendue  à  un 
»  seul  et  même  Corps  est  évidente  ;  il  en 
»  résulte  la  nécessité  d'une  organisation 
»  différente.  — Il  est  sans-doute  imprati- 
»  cable,  dans  le  Gouvernement  fédéral  des 
»  Ltats ,  d'assurer  à  chacun  tous  les  droits 
»  de  la  Souveraineté  indépendante  ,  et  de 
5)  pourvoir  cependant  à  l'intérêt  et  à  la 
55  sûreté  de  tous.  Les  Individus,  en  entrant 
»  dans  la  Société ,  doivent  abandonner  une 
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3>  partie  de  leur  liberlë  pour  conserver  le 
3>  reste.  La  grandeur  du  sacrifice  doit  dë- 
»  pendre  tant  de  la  situation  et  des  cir- 
3>  constances ,  que  de  l'objet  h  atteindre. 
»  Il  est  toujours  difïicile  de  fixer  avec 
»  précision  la  ligne  de  démarcation  entre 
»  les  droits  qui  doivent  c^tre  abandonnés , 
»  et  ceux  qui  peuvent  être  conservés  ;  et 
»  dans  la  présente  occasion  cette  diiïi- 
»  culte  s'est  accrue  par  les  différences  de 
»  situation  ,  d'étendue  ,  d'habitudes  et 
M  d'intérêts  entre  les  divers  Etats. 

33  Dans  toutes  nos  délibérations  sur  ce 
»  sujet ,  nous  avons  constamment  fixé  nos 
»  regards  sur  ce  qui  nous  paraît  l'intérêt 
»  le  plus  grand  de  tous  les  vrais  Améri- 
»  cains  :  la  consolidation  de  notre  union; 
»  dans  laquelle  sont  compris  notre  pros- 
33  pérîté,  notre  bonheur ,  notre  sûreté,  et 
33  peut-être  notre  existence  nationale.  — 
33  Cette  considération  importante,  etpro- 
»  fondement  empreinte  en  nous ,  a  en- 
33  gagé  chaque  État  dans  la  Convention , 
33  à  être  moins  scrupuleux  sur  les  points 
»  secondaires ,  qu'on  n'aurait  dû  d'ailleurs 
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»  s'y  attendre  ;  en  sorte  que  la  Constitu- 
»  tionque  nous  prëseptons  maintenant, 
»  est  le  résultat  d'un  esprit  de  concilia- 
»  tion ,  et  de  cette  disposition  à  la  défé- 
»  rence ,  et  aux  concessions  mutuelles  , 
»  que   la   particularité   de  notre   situa- 
»  tion  politique  rendait  indispensables. 
»  Qu'elle  rencontre  l'approbation  pleine 
5)  et  entière  de  chaque  Ltat ,  c'est  plus 
»  peut-être  qu'on  ne  peut  espérer  ;  mais 
»  chacun  d'eux  considérera  ,  sans  doule , 
»  que  si  ses  intérêts  seuls  eussent  été 
»  consultés ,  il  en  eût  résulté  des  consé- 
»  queiices  désagréables  et  injustes  envers 
»  les  autres  Etats.  Qu'elle  soi.  sujette  à 
»  aussi  peu  d'objections  qu'on  pouvait 
M  raisonnablement  l'attendre  ,  nous  l'es- 
»  pérons  et  nous  le  croyons  ;  qu'elle  puisse 
»  procurer  la  félicité  durable  de  ce  pays , 
»  si  chéri  de  nous  tous ,  et  assurer  sa 
»  liberté  et  son  bonheur ,  c'est  notre  vœu 
»  le  plus  ardent.  -.-     -  .    , 

»  Signé ,  George  Washington, 

-.  ^  ,>;.-./.;:'..,••   M,;    »  Président. »      :. 
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Le  Congrès ,  en  conséquence  du  désir 
manifeste  dans  quelques-unes  des  Con- 
ventions des  États  ,  lorsque  la  Constitu. 
tion  leur  fut  présentée ,  y  ajouta  les  ar- 
ticles  et  les  clauses  explicatives  suivantes, 
à  la  majorité  des  deux  .  tiers  des  deux 
Chambres  réunies.  '  •:  <) 
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«  articles  en  addition  et  en  amendement 
»  a  la  Constitution  des  Etats-  Unis 
»  d'Amèrîifue ,  proposés  par  le  Con- 
»  grès ,  et  ratifiés  par  les  Législatures 
5>  des  ktats  ,  en  vertu  de  l* Article  V 

..    y>  de  la  Constitution  originale,    .-. .. 
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.1]  »  Art.  F^.  Après  le  prochain  dénom- 
»  brement  fixé  par  le  premier  Article  de 
»  la  Constitution ,  il  y  aura  un  Repré- 
»  sentant  pour  chaque  trente  mille,  jiis- 
»  qu'à  ce  que  leur  nombre  monte  à  cent  ; 
»  après  quoi  la  proportion  sera  réglée 
»  par  le  Congrès,  de  manière  quil  ny 
»  aura  pas  moins  de  cent  Représentans, 
»  et  pas  moins  d'un  Représentant  par 
»  chaque  quarante  mille  individus ,  jus- 
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»  qu  à  ce  que  le  nombre  des  Représen- 
)3  tans  s'élève  à  deux  cents  ;  après  quoi  la 
»  proportion  sera  réglée  par  le  Congrès , 
»  de  manière  qu'il  n'y  aura  pas  moins  de 
»  deux  cents  Représentans ,  et  pas  moins 
»  d'un  Représentant  par  chaque  cin- 
)j  quante  mille  individus. 

»  Art.  II.  Aucune  Loi  changeant  l'in- 
»  demnité  pour  les  services  des  Sénateurs 
})  et  des  Représentans  ,  n'aura  d'effet 
»  avant  qu'une  élection  des  Représentant 
»  ait  eu  lieu. 

»  Art.  III,  Le  Congrès  ne  fera  aucune 
»  Loi  par  rapport  à  l'établissement  de  la 
»  R.eligion  ,  ou  pour  gêner  le  libre  exer- 
»  ciced'icelie ,  pour  altérer  la  liberté  de 
»  la  Parole  et  de  la  Presse ,  ou  le  droit  du 
»  Peuple  de  s'assembler  paisiblement  et 
»  de  présenter  des  pétitions  au  Gouver- 
»  nement  pour  redressement  de  griefs. 

»  Art.  IV.  Une  Milice  bien  réglée 
»  étant  nécessaire  à  la  sûreté  d'un  Etat 
»  libre,  le  droit  du  Peuple  d'avoir  et 
»  de  porter  des  armes,  ne  sera  point 
y>  enfreint.  .  ^.     «   : 
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»  Art.  V.  Aucun  Soldat  ne  sera  logt5, 
»  en  tems  do  paix,  dans  aucune  maison, 
»  sans  le  consentement  du  Propriétaire; 
»  ni  en  tems  de  guerre ,  autrement  que 
»  comme  la  L,oi  le  prescrira.        ,4, 

5>  Art.  VI.  Le  droit  du  Peuple  ,  qunnt 
»  à  la  sûreté  dos  personnes ,  des  maisons , 
35  des  papiers  et  des  effets  ,  contre  des 
«Recherches  et  saisies  doraisonnables , 
»  ne  sera  point  violé  ;  et  aucun  ordre  ne 
>3  sera  donné  que  sur  une  cause  probable , 
35  appuyée  de  serment  ou  d'affirmation , 
»  et  définissant  particulièrement  le  lieu 
33  de  la  recherche ,  et  les  personnes  ou  ob- 
33  jets  à  saisir. 

33  Art.  vil  Aucune  personne  ne  sera 
>3  mise  en  cause  pour  un  crime  capital 
33  ou  infamant ,  que  sur  la  dénonciation 
33  ou  Taccusation  du  Grand-Jury,  excepté 
33  dans  les  Armées  de  terre  et  de  mer  ,  ou 
33  dans  la  Milice  en  service  actuel ,  en 
33  tems  de  guerre  ou  de  danger  public. 
33  Personne  ne  pourra  être  mis  deux  fois , 
»  pour  le  même  délit ,  en  danger  Ue  perdre 
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p  sa  vie  ou  sês  membres  (  i  ) ,  ne  jDourra  i^tre 
jî  force ,  dans  aucune  cause  criminolle , 
jï  à  servir  de  tëmoin  contre  lui-même , 
»  ni  être  privé  de  la  vie ,  lihertc?  ou  pro- 
»  priëté  ,  «ans  une  procf^ ure  régulière  ; 
»  et  la  propriété  particulière ,  ne  pourra 
»  être  employée  à  Tusage  du  Public,  sans 
»  une  juste  indemnité.     "      *  "  '        '    ' 

».  Art.  VIII.  Dans  toutes  les   pour- 
»  suites  criminelles  ,  l'Accusé  jouira  du 
»  droit  d'être  examiné  ( /^r/t»i/)  prompte - 
»  ment  et  publiquement  ,  par  un  Jury 
»  impartial  de  TEtat  ou  District  dans 
»  lequel  le  crime  ailra  été  commis,  (le- 
»  quel  District  aura  préalablement  été 
»  déterminé  pai:  la  Loî);  d'être  informé 
»  de  la  nature  et  de  la  cause  de  raccusa- 
»  tion  ;  d'être  confronté  aux  Témoins  qui 
»  déposent  contre  lui;  de  contraindre  à 
»  déposer  les  Témoins  eii  sa  faveur,  et 
»  d'avoir  l'assistance  d'un  Conseil  pour 
»  à'a  défense. 

»  Aiit.  IX.  Dans  les  procès  civils, 
»  lorsque^ là  valeur  de  l'objet  en  litige 
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»  excédera  vingt  dollars,  le  droit  de  1'^- 
»  preuve  des  J tirés  sera  conserve  ;  et  n  - 
>i  cun  fajt  qui  aura  été  soumis  à  l'ëpréuve 
»  des  Jurés  ne  sera  examiné  dans  aucune 
»  Cour  des  Ltats-Unis,  autrement  que 
»  selon  les  formes  du  Droit  civil. 

»  Art.  X.  Il  ne  sera  point  exigé  de  caii, 
»  lion  excessive,  point  imposé  d'am-  -  I 
»  excessive  ,  point  iulligé  de  punition 
»  cruelle  et  inusitée.      r 

»  Art.  XI.  LV'numëratioli  tie  certains 
»  droits,  dans  cette  Constitution,  ne  sera 
»  pas  interprétée  de  manière  à  nier  ou 
»  dépriser  d'autres  droits  que  le  Peuple 
»  conserve.       ^  ^.:.    ;.^      .:.. 

.  »  Art.  XII.  Les  Pouvoirs  non  délégués 
}i  aux  Etats-Unis  par  la  Constitution ,  et 
»,  non  refp.sés  aux  différens  Etats  par 
»  icelle ,  sont  réservés  respectivement  aux 
>>  États  ou  au  Peuple.  » 
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Acceptation     L*acceptation  de  la  Constitution ,  sou- 
de la  Consti»       «xn  »  o  t      r^  .• 

tution.  mise  a  1  examen  successii  des  Conventions 
des  divers  États  ,  .'prouva  f^?  difficultés 
chez  plusieurs  d  tutr  eux.  CelW  des  opposi'; 
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tions,  dont  Ilufl nonce  fut  le  plus  sensible 
sur  le  sort  de  l'Union  ,  fut  celle  de  lu  Pen- 
silvanie,  h  raison  <!<?  rinjj'Oitnnce  et  de  la 
population  de  c(  pays;  Ii  UH^contenlenient 
delà  minorit(^  j)roduisit(juel(|UL3  niouve- 
nicns  dans  l'Ouest  de  cet  État.  ' 

Dans  TEtat  de  New -York,  Iesd('bat8 
furent  vifs,  et  leur  Résultat  i«vig-tems 
douteux.  Dans  la  Caroline-Nord ,  la  Cons- 
titution ,  après  avoir  été  rt  jettée  pn  ^  une 
grande  majorité  ,  en  Juillet  1 788  ,  fut 
acceptée ,  dix  -  huit  mois  après ,  par  i  ne 
majorité  non  moins  grande. 

Mais  rÉtat  de  Rliode-Island  se  distingua 
dans lexanien  de  la  (Constitution , comme 
il  s'était  distingué  par  le  refus  d'envoyer 
des  Députés  à  la  Convention  qui  l'avait 
Iprojettée.  Il  refusa  de  soumettre  la  Cons- 
titution à  une  Convention ,  mais  il  en  livra 
I  l'examen  aux  Assemblées  Populaires  des 
Villes.  Elle  avait  déjà  été  rejet tée  dans  un 
I  grand  nombre  de  ces  Assemblées ,  lorsque 
Je  Peuple  lui -même  dans  les  Villes  de  iVew 
\Porl:  et  de  Providence ,  prévint  les  incon- 
venions  de  cette  marche,  en  déclarant  qu'il 
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ne  convenait  pas  qu'il  se  nantît  de  cet 
objet ,  et  q  ue  cet  examen  devait  être  soumis 
à  une  Convention  de  Députes  de  TÉtat. 
Ije  Tableau  suivant ,  en  présentant  les 
ëpoques  et  les  majorités  de lacceptation 
de  la  Consitution,  dans  les  divers  États, 
peut  contribuer  à  donner  une  idée  des 
dispositions  et  des  intérêts  de  chacun 
deux.  ..  V,.        ...... 


États. 

Delaware  . . . . . . 

Fensilvanie 

Kew-Jeisey 

Géorgie 

<]onnecdcut 

Massachusetts  . .  . 

Mai  jlaad 

Caroline-Sud. .  •  • 
NewrHampshire. 

Virginie 

New- York 

'Caroline-Nord. . . 
Rbode-Island. . . , 

Veimoiit 

Kentuliy. 


Epoque  de  l'accept. 

3  Décembre  1787  • . 
i3  Décembre  ....... 

19  Décembre 

2  Janvier        1788  . . 

9  Janvier 

6  Février 

28  Aviii.  .  ; 

a3  Mai 

21  Juin  

a6  Juin 

26  Juillet 

27  Novembre  1789. . 
29  Mai  1 790 . . 
10  Janvier         ï7y>. • 


Majorités, 

unanimement. 

46  contre  a3. 

uniinimement. 

una'nimeaient. 
128  contre  .|o. 
187  contre  168, 

63  contre  la, 
149  contre  73, 

67  contre  46. 

89  contre  79. 

3o  contre  aS, 
193  ccmtre  yS. 

giaade  majorité.! 


Wasbington     Si  Texameu  de  la  Constitution  avaiti 

élu  Président  «.^i  1  i  ••  ^i<  I 

jgg       excité  le  combat  des  opinions  et  1  oppol 
États-Unis,  sition  des  partis  dans  les  différens  États J 
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tous  les  esprits  se  réunirent  sur  le  clioix 
du  Magistrat  chargé ,  par  cette  Constitu- 
tion ,  du  Pouvoir  exécutif  de  TUnion.  Il 
n'y  avait  peut-être  pas,  dans  toute  reten- 
due de  la  République  ,  un  seul  individu 
instruit  (  le  Général  Washington  ex- 
cepté )  qui  ne  désirât ,  avec  une  sorte 
d'impatience  inquiète ,  de  voir  le  Libéra- 
teur de  TAmérique  élevé  au  grade  su- 
prême du  Gouvernement  des  Etats-Unis. 

Le  3  Mars  17H9,  l'unanimité  dessuf- 
Ifrages  des  onze  Etats  qui,  à  cette  époque , 
avaient  accepté  la  Constitution  ,  l'appela 
à  cette  place  éminente  ;  et  le  11  Avril 
suivant  ,  son  inauguration  eut  lieu  à 
[New-York,  au  milieu  des  transports  d'un 
L'euple  innombrable ,  et  avec  toutes  les 
circonstances  propres  à  rendre  cette 
cérémonie  à -la -fois  respectable  et  tou- 
liarite. 

Dans  l'occasion  solemnelle de  louver-    Ourmure 
[lire  du  Congrès,  le  Président,  chargé  de '^^  ^""^'^*- 
lonuer  la  première  impulsion  à  la  marche 
[il  Gouvernement,  rendit,  avant  tout, 
m  éclatant  hommage  à  la  i^rotectioii 
Tome  1,  H 
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Divine ,  tant  ëprouvëe  par  la  Nation  Amé- 
ricaine ,  et  mit  sous  la  sauve -garde  de 
l'Etre  Suprême  cette  Constitution  desti- 
née à  assurer  la  liberté  et  le  bonheur  du 
Peuple.  Puis ,  signalant  les  écueils  pour 
une  Assemblée  délibérante ,  pourvue  d'un 
grand  Pouvoir ,  et  d'une  grande  respon* 
sabilité  ;   traçant  aux  Députés  leurs  de 
voirs  dans  les  principes  mômes  du  nou- 
veau Gouvernement  Fédéral  :  «  Ces  titres 
5>  honorables ,  leur  dit-il ,  me  garantissent 
»  que  jamais  les  préjugés  de  localités  ,  les 
»  vues  isolées  ,  les  considérations  persoii- 
»  nelles ,  les  animosités  de  parti ,  ne  dé- 
»  tourneront  cette  surveillance  impartiale! 
»  et  universelle ,  qui  doit  embrasser  éga- 
»  leiùent  tout  l'ensemble  des  Communaii- 
»  tés  et  des  intérêts  ;  que  notre  Politique 
»  Nationale  sera  fondée  sur  les  principes 
»  purs  et  immuables  de  la  Morale  privée;! 
»  que  vous  consacrerez  la  prééniineiicel 
»  des  Gouvernemens  libres ,  en  donnanti 
»  au  nôtre  tons  les  caractères  qui  pour- 
)3  ront  lui  gagner  l'attachement  des  G 
»  toyens  ,  et  commander  lo  respect  m 
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5)  r Univers.  Ces  espérances  sur  une  Pa- 
î3  trie  que  je  chéris  ,  ouvrent  mon  cœur 
5)  aux  plus  douces  émotions  de  la  joie  ;  car 
n  s'il  est  une  vérité  invariablement  prou- 
»  vée  par  Texpérience ,  c'est  qu'il  existe , 
3>  dans  r  économie  de  la  Nature ,  une 
53  union  indissoluble  entre  la  Vertu  et  le 
»  Bonheur. ,  entre  le  Devoir  et  le  véritable 
5)  Intérêt ,  entre  les  Maximes  pures  d'un 
35  Peuple  honnête  ,  généreux  ,  et  les  so^ 
33  lides  Récompenses  de  la  prospérité,  de 
33  la  félicité  publiques.  Souvenons  -  nous 
33  que  jamais  le  Ciel  ne  laisse  tomber  un 
33  regard  favorable  sur  une  Nation  qui 
33  foule  aux  pieds  les  Lois  d'ordre  et  de 
33  justice  qu'il  a  lui-même  établies;  sou- 
33  venons-nous  enfin,  que  nous  sommes 
3)  maintenant  chargés  d'entretenir  le  feu 
33  sacré  de  la  Liberté  ,  et  que  ,  dans  cette 
)3  grande  expérience  confiée  à  la  sagesse 
3>  des  Américains,  ce  Peuple  devient  peut- 
33  être  désormais  responsable  de  l'existence 
33  même  du  Gouvernement  républicain 

n  parmi  les  Nations etc.  33 
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Ici  se  termine  le  période  qu'embrasse 
cette  Révolution,  cimentëedu  sang  de  plus 
de  cent  mille  individus  ,  et  dont  les  neuf 
premières  années  avaient  coAté  à  l'Angle- 
terre près  de  cent  millions  sterling.  Et 
lorsqu'on  vient  h  penser  qu'il  est  resté 
douteux  si  l'Amérique  indépendante  ne 
vaut  pas  plus  à  l'Angleterre  que  ne  lui 
valaient  ses  Colonies  ,  on  déplore  qu'une 
généreuse  résolution  n'ait  point  épargné 
tant  de  trésors  et  tant  de  sang.  (Test -là 
le  premier  sentiment  ;  mais  un  coup-dœil 
jetlf*  sur  l'Histoire  détourne  ce  regret  pé- 
nible ,  vers  des  réflexions  plus  générales, 
sur  la  fatalité  qui  assujettit  les  Nations  à 
aclietter  la  gloire  par  les  sacrilices,  et  le 
bonheur  par  les  épreuves. 

Comment,  en  effet ,  ces  Peuples  nou- 
veaux se  seraient-ils  rendus  dignes  de  l'In- 
dépendance ,  sanfî  avoir  combattu  pour 
elle  ?  Comment  auraient-ils  su  tout  ce  que 
vaut  la  liberté,  s'ils  n'en  eussent  payé  le 
prix  ?  Comme.it  auraient  -  ils  fait  l'appren- 
tissage du  dévouement  à  la  chose  publicpic? 
Où  eût  été  le  centre  commun  de  tant  d  in- 
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térôts  contraires  ?  Il  a  fallu  qu'une  louguo 
suite  d'adversitës  leur  rendît  plus  clicre 
une  Patrie  à  laquelle  ils  faisaient  tant  de 
sacrifices  ;  il  a  fallu  qu'ils  trouvassent , 
dans  le  malheur  ,  une  ënergie  nouvelle  ^ 
et  fies  espdrances  communes  ;  enlin  la 
guerre  seule  pouvait  leur  faire  apprécier 
Tame  et  le  génie  du  Héros  qui  les  a  con- 
duits à  la  victoire.  Il  fallait  qu'il  parta- 
geât les  périls  de  ses  égaux  pour  acquérir 
des  droits  à  cet  ascendant  heureux  qui 
devint  ensuite  si  nécessaire  pour  les  sau- 
ver de  la  guerre  civile.     >* •,,•,•....; 

Ce  fléau  eût  été  la  conséquence  presque 
certaine  du  don  de  Tlndépendance ,  si 
l'Angleterre  l'eût  offerte;  et  qui  sait  si  la 
lassitude  de  ces  dissentions  qui  déchirejit 
les  Peuples  sans  les  instruire ,  n'eût  pas 
fait  bientôt  passer  cette  Nation  de  l'anar- 
chie sous  le  joug  !  Mais  n'est-il  pas  permis 
de  douter  aussi ,  si ,  à  considérer  la  cause 
de  l'humanité  entière ,  cette  issue  n'eût 
pas  été  plus  heureuse ,  et  si  d'autres  Peu- 
ples ne  paieront  pas  bien  cher  l'imitation 
du  dangereux  exemple  d'une  Révolution 
si  belle?     •  Il  3 
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Ainsi  se  balancent  et  se  succèdent  les 
réflexions  et  les  doutes ,  dans  la  contem- 
plation des  grands  ëvènemens ,  qui  font 
le  destin  des  Empires  ;  et  tandis  que  le 
Politique  fait  de  vains  efforts  pour  pré- 
voir leur  enchaînement ,  tandis  que  le  ta- 
bleau des  malheurs  qui  les  accompagnent 
désespère  l'Homme  sensible  ,  le  Sage , 
recueilli  dans  le  sentiment  des  maux  atta- 
chés à  l'humanité  ,  respecte  les  Décrets 
du  Souverain  Ordonn^iteur  des  choses, 
qui  permet  ces  Révolutions  sanglantes, 
dont  résultent  quelquefois ,  dans  le  cours 
de  l'existence  des  Peuples ,  de  brillantes 
époques  de  gloire ,  et  de  longs  périodes 
de  félicité.  ' 
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CHAPITRE     IL 

VUE    GÉNÉRALE, 

Géographie.  Obsen^atlons  Géologiques^^ 
Productions  naturelles  et  cultivéeSK 
Quadrupèdes. 


J_jES  États-Unis  d' Amérique  sont  sîtuës    Simatiou, 
entre  le  3i  et  le  4^®  degrë  de  latitude 
Nord ,  entre  le  64  et  le  96"  degré  de  Ion» 
gitude  Ouest  de  Londres. 

Us  sont  bornés ,  au  Nord  ,  par  l'Ame- 
rîque  Anglaise ,  ou  les  Provinces  du  Haut 
et  du  Bas  Canada ,  et  de  New-Brunswtk  ; 
au  Sud-Est ,  par  TOcéan  Atlantique  ;  au 
Sud ,  par  la  Floride  ;  à  TOuest ,  par  le 
Mississipi  (1). 

Dans  une    étendue   de  douze   cents    Éiemtue; 
cinquante  milles  de  long ,  sur  mille  qua- 
rante de  large,  c'est-h-dire ,  une  surface 
■  ■  '  ■  ■ ■       1 1  I  ■  I  I .  ■ ,1.11.^ 

{}\  Ces  Borno«  sont  fixées  par  le  Traiië  de  1783. 
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1  de  six  cents  quarante  millions  cUacres (  i ), 

M.  //«/c/t//2.î  estime  cinquante -un  mil- 
lions à  rab.-itre  pour  les  Lacs  ou  Rivières. 
Sur  les  cinq  cents  quatre-vingt-neuf  mil- 
lions cracres  restons  ,  dfux  cents  vingt 
millions  sont  peu  ou  point  habites ,  ou 
encore  entre  les  mains  ôes  Naturels  du 
pays.  Cette  immense  étendue,  située  prin- 
cipalement au  Nord -d'Ouest  de  TOhio, 
'  et  entre  les  Laos  et  le  Mississipi ,  appar- 

tient au  GoViVernement  Fédéral ,  soit  par 
les  cessions  des  divers  Etats,  soit  parle 
Traité  de  1783,  et  est  désignée  sous  la 
dénomination  générale  de  Territoire  de 
r Ouest  non  approprié.  Ces  Terres  sont 
destinées  à  être  vendues  successivement 
par  le  Congrès ,  pour  Vamortissement  de 
la  dette  des  Ltats-Unis. 
Crmmunica-  Aucunc  Contrée  du  Monde  n'a ,  sur  les 
"«'"M""''^''- Etats- Unis  ,ravantage  des  facilités  de 
commerce  par  eau.  La  grande  étendue 
de  la  Côte  qui  fiiit  participer  tous  lo^s 
anciens  Etats  aux  avantages  de  la  Mer , 

(1)  L'acre  américain  contient  58,28  \ pioJs  de  France 
fis  surlacc. 
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rapproclie,  par  la  Navigation,  les  extrémi- 
tés Nord  et  Sud.  L'intérieur  est  tellemen 
arrosé  de  Lacs  et  de  Rivières ,  de  toutes 
les  grandeurs  ,  et  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  que  la  Nature  semble  avoir  destiné 
à  une  communication  intime  toutes  les 
parties  de  cette  immense  République. 

Les  Lacs  qui  en  occupent  la  partie 
Septentrionale ,  ressemblent  plutôt  à  des 
Mers  d'eau  douce ,  puisque  ceux  de  la 
seconde  et  môme  de  la  troisième  grandeur, 
offrent  plus  de  surface  que  les  plus  grands 
Lacs  de  l'ancien  Continent.  Ceux  qui  sont 
le  plus  au  Nord  ,  ne  sont  encore  que  peu 
ou  point  connus  ;  tels  sont  le  Lac  des 
Bols, \e Lac  Tf^innepeek ,\eLac  Bourbon, 
le  Lac  Long,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres plus  petits ,  qu'on  trouve  à  l'Ouest  du 
Lac  Supérieur.  Ce  dernier ,  situé  entre  le 
46  et  le  5o<^  degré  de  I^atitude  Nord, 
est  la  Mer  Caspienne  de  VAmériqne; 
les  Cartes  Françaises  lui  donnent  cinq 
cents  lieues  de  circuit  ;  environ  quarante 
Rivières,  dont  quelques-unes  très-con- 
sidérables ,  y  portent  le  tribut  de  leurs 
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eaux;  il  renferme  un  grand  nombre  dlsles, 
dont  une  en  particulier ,  nommëe  Tlsle 
'Royale ,  formerait ,  k  elle  seule ,  une 
grande  Province  :  elle  a  cent  milles  de 
long ,  sur  environ  quarante  de  large.  ^ 
Les  tempêtes  du  Lac  Supérieur  sont 
comparables  à  celles  de  TOcëan.  Il  dé- 
charge ses  eaux  dans  le  Lac  Huron ,  par 
le  Détroit  de  Sainte-Marie ,  qui  offre  un 
courant  assez  rapide  pour  que  les  canots 
ne  puissent  le  remonter.  On  évalue  la 
quantité  d'eau  qui  sort  de  ce  Détroit,  à 
environ  la  dixième  partie  de  celle  que  les 
Rivières  y  apportent  :  le  reste  doit  se  dissi- 
per par  révaporation. 

Le  Lac  Huron  ,  le  second  en  grandeur , 
est  situé  entre  le  43  dég.  3o'  et  le 46  dég.  3o' 
latitude  Nord  ;  il  a  environ  mille  milles 
de  circuit,  et  communique,  par  le  Détroit 
Àe  Mîchilli'Macklnak ,  de  six  milles  de 
long,  au  Lac  Michigan,  Celui-ci  est 
situé  entre  le  42  dég.  1  o'  et  le  46  dég.  3o'  de 
latitude  Nord.  Sa  longueur  est  de  deux 
cents  quatre  -  vingts  milles  ;  sa  largeur 
moyenne,  soixante -cinq  milles.  La  pro- 
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fondeur  de  ses  eaux  le  rend  navigable 
pour  les  vaisseaux  de  toutes  grandeurs  ; 
il  est  remarquable  par  la  grosseur  et  Tex- 
cellence  des  poissons  qui  y  abondent ,  en 
particulier  des  Truites  :  on  en  a  péchë 
f[ui  pesaient  quatre-vingt-dix  livres. 

L'autre  extrémité  du  Lac  Huron  corn-. 
niunique  au  Lac  Saint-Clair ,  placé  à  dis- 
tance égale  entre  le  premier  et  le  Lac 
Erié ,  auquel  il  communique  par  le  Dé- 
troit ;  il  a  quatre-vingt-dix  Milles  de  cir- 
cuit ,  €t  est  navigable  pour  de  gros  Bâ- 
timens. 

La  latitude  du  Lac  Erié  est  entre  lo 
41  et  le  43  dég.  ;  sa  longueur  est  de  cent 
milles ,  et  sa  plus  grande  largeur ,  de  qua- 
rante. Sa  Navigation  est  dangereuse  ;  ses 
eaux  ,  jusqu'à  une  grande  distance  des 
bords ,  sont  couvertes  des  feuilles  du  Lis 
des  Etangs ,  (  Nympliœa  alba  )  sur  les? 
quelles  des  milliers  de  Serpens  prennent 
le  Soleil  dans  la  belle  saison. 

Les  eaux  du  Lac  Erié  s'écoulent  dans 
lo  Lac  Ontario ,  parla  Rivière  de  Niagara 
f[iii  coule,  vers  le  Nord ,  l'espace  de  trente 
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inilK'8 ,  et  est  fameuse  par  la  Cataracte 
de  cent  cinquanti^  pieds  ,  appellée  le  >Saut 
de  Niagara.  Les  rapides  qui  se  trouvent 
entre  ce  Saut  et  Tentrëe  du  Lac  Ontario, 
sont  estiine's  donner  encore ,  dans  uiio 
étendue  de  dix  milles  ,  une  pente  aussi 
considérable.  La  masse  prodigieuse  des 
eaux  rassemblées  dans  un  espace  de  près 
de  sept  cents  lieues ,  et  la  grande  haut(?ur 
perpendiculaire  de  cette  chute  ,  en  font 
un  des  spectacles  les  plus  imposans  de 
la  Nature.  I^e  bruit  de  cette  (Jataracte 
s'entend  quelquefois'  à  plus  de  quinze 
lieues. 

Le  Lac  Ontario  est  entre  le  43  et  le 
45  d.  de  Latitude  ;  il  a  environ  six  cents 
milles  de  circonférence  ,  et  il  abonde  en 
excellens  poissons  de  diverses  espèces.  Il 
termine  la  grande  chaîne  des  Lacs ,  et 
décharge  ses  eaux  dans  le  Fleuve  de  Ca- 
taraqid ,  f(ui  prend ,  à  Montréal ,  le  nom 
de  Saint-Laurent,  ' 

Le  Lac  Champlain ,  situé  à  TEst  du 
Lac  Ontario  ,  sépare  les  États  de  New- 
York  et  de  Yermont  ;  il  a  environ  quatre- 
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\in<:;ts  milles  tle  long  sur  quinze  dans  sa 
plus  ^Muiule  largeur. 

Enlhi ,  le  Lac  George,  nomme',  dans 
I(\s  <  lai  tes  Françaises  ,  le  Lac  du  Saint' 
Sacrement ,  situé  au  Sud  du  Lac  Chani- 
plain  ,  n'a  qu'environ  trente-six  milles  de 
long ,  sur  une  largeur  moyenne  de  trois 
iiiillcs.  On  y  compte  plus  de  deux  cents 
Islcs  de  diverses  grandeurs.  ,      , 

La   chaîne  de  Montagnes ,    qui  court  Montngut» 
presf[ue  parallèlement  aux  bords  de  l'At- 
lantique ,  dans  un  espace  de  neuf  cents 
milles  (i),    divise  les  eaux  des   États- 

(i)  Au  vaste  champ  <'e  conjectures  ,  si./  lequel  les 
Amateurs  de  Géologie  exercent  leiu"  imagination  ,  me 
8cia-t-il  permis  d'ajouter  une  idée  que  m'a  suggérée 
lit  direction  de  ces  chaînes  ? 

Nous  les  voyons  ,  dans  les  latitudes  moyennes  de 
l'Aïuérique  Sej)tcntrionaIe  ,  aftector  ,  sur  une  étenduii 
tle  trois  cents  lieues  ,  un  paralîéh'sme  très-marqué  , 
qtii  semble  indiquer  l'action  d'une  cause  commune. 

Il  est  à  remarquer ,  de  plus  ,  qtie  leur  direction  est 
oMiqueau  Méridienencourantdu  nord-estau  sud-ouest. 
On  trouve  ,  en  Europe  ,  sous  les  latitudes  moyennes  , 
les  chaînes  des  Alpes  ,  du  Jura  ,  des  Monts  Krapack , 
qui  alFccienr.  le  même  parallélisme  et  la  même  obli-' 
quiié  au  Méi idien  ;  on  retrouvera  ce  mûuc  pUéaomèna 
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Unis  en  Orientales  et  Occidentales.  Los 
Rivières  navigables,  comprises  sous  la  pre- 
mière dénomination ,  sont  en  très-grand 

en  Asie  ,  si  l'on  jeite  les  yeux  sur  la  belle  Carte  dç 
Hussie  ,  qui  accompagne  les  Voyages  de  Pallas.  CcMs 
Carte  montrera  ,  de  plui ,  que  ,  dans  les  hautes  Lui. 
tudes ,  en  approchant  du  Cercle  Polaire  ,  les  grandci 
chaînes  redeviennent  ,  pour  la  plupart ,  paraUtlcs  au 
Méridien  ;  et  Ton  sait ,  d'un  autre  côté  ,  que  la  chaîne 
des  Cordelière»  ,  la  seule  des  chaînes  Equaioriales  qui 
soit  bien  connue  ,  est  aussi  parallèle  au  Méridien. 

Si  des  observations  nombreuses  venaient  encore  k 
l'appui  de  celles-ci ,  ne  serait-on  pas  acheminé  à  con- 
jecturer que  les  grandes  chaînes  du  Globe  furent 
contemporaines  à  la  création  de  notre  Planète  ,  inaii 
Antérieures  à  sa  rotation  ,  et  disposées  ,  en  génértd , 
dans  une  diiection  perpendiculaire  à  celle  de  la  rota< 
tion  Future. 

Qu'à  l'époque  où  cette  rotation  coinmença  ,  il  s'éta» 
blit  une  lutte  entre  quatre  forces  :  la  force  centrifuge , 
la  pesanteur  ,  la  cohésion  ot  l'inertie. 

Qu'en  supposant  que  l'adhérence  do  ces  chaînes  à  h  j 
masse  sur  laquelle  elles  reposent,  Fut  peu  considérable, 
elles  ont  dû ,  en  général ,  par  l'effet  de  leur  inertie , 
tendre  à  rester  en  arrière  dans  la  rotation  du  Globe;  | 
mais  cet  effet  a  dû  être  produiiî  d'une  manière  inégale. 

Car  ,  dans  les  région»  Equatoriales ,  où  la  vîtesse  do  1 
cotation  est  tiès-rapide  et  surpasse  celle  d'un  boulet  de 
canon ,  les  Montagnes  ont  dû  tendre  à  rester  plus  eu 
Arrière  qu'ailleurs  ;  et  comme  le«  rnyoa^  do  rotation 
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nombre  :   la  direction  génërale  de  leur 

cours  ,  depuis  les  Montagnes  à  la  Mer , 

"■'■      I         ■■■Il   ■. ■ . 

ou  les  cosinus  des  latitudes  ,  varient  peu  dans  la  zone 
Équatoriale  ,  la  cliaîne  entière  a  dû  garder ,  d'ailleurs  , 
sa  direction  méridienne  primitive  ,  mais  non  pas  sa 
situation  relative;  telles  sont  les  Cordelières. 

Dans  les  régions  polabes  ,  où  la  pesanteur  est  plu* 
grande  et  la  vitesse  de  rotation  beaucoup  moindre  ,  la 
pesanteur  et  la  cohésion  réunies  ont  pu  l'emporter  sur 
l'inertie  ,  et  faire  garder  aux  grandes  chaînes  leur 
direction  méridienne  primitive  ,  malgré  la  rotation. 

Mais  dans  les  latitudes  moyeimes ,  où  la  vitesse  de 
rotation  était  en  même  tems  assez  considérable  ,  et 
sujette  à  un  décroissement  sensible  dans  des  Zones 
contiguës  ,  chaque  partie  de  la  chaîne  soumise  à  la 
rotation  tendait  d'autant  moins  à  rester  en  arrière  , 
par  son  inertie  ,  qu'elle  était  plus  éloignée  de  l'Equa- 
teur ,  et  la  chaîne  entière  a  dû  prendre  ,  par  cette 
,  diiïérence  progressive  ,  une  direction  oblique  du  Nord- 
Est  au  Sud-Ouest. 

La  disposition  générale  des  deux  grands  Golphes 
t[\\e  présente  le  Globe  Terraquée ,  savoir  ,  celui  du 
Mexique  ,  et  celui  compris  entre  la  Côte  du  Japon  et 
la  Nouvelle-Hollande  ,  semblerait  encore  indiquer  que 
la  partie  la  plus  relevée  de  la  Zone  Équatoriale  est , 
en  général  ,  restée  en  arrière  lorsque  la  rotation  a 
eommencé. 

Rien  de  plus  vague  ,  sans  doute  ,  que  ces  conjec- 
tures ;  aussi  n'est-ce  qu'avec  la  plus  extrême  défiance 
que  jo  les  luisarde  auprès  des  Géologistes.  M.  A;  P. 
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est  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest.  Cette  der- 
nière direction  se  remarque  sur -tout  à 
rembouchure  de  toutes  ces  Rivières. 
L'examen  des  prodigieuses  facilités  de 
communication  et  de  commerce  qu'elles 
donnent ,  trouvera  sa  place  dans  la  des- 
cription particulière  de  cliaqne  Etat  ; 
mais  il  faut  observer  ,  en  général ,  qu'à 
la  distance  de  cent  trente  à  deux  cents 
milles  do  la  Mer,  on  trouve,  dans  pres- 
que toutes ,  le  même  genre  d'obstacles  à 
la  Navigation  :  savoir ,  des  rapides  ou 
chutes  plus  ou  moins  considérables  , 
qui  obligent  à  des  portages  plus  ou 
moins  longs. 

On  doit  considérer  encore  comme  un 
avantage  très-remarquable  des  Etats-Unis, 
quant  à  la  Navigation  et  au  Commerce 
des  Contrées  de  TEst ,  le  nombre  de  gran- 
des Baies  et  de  Racles  commodes ,  qui 
écbancrent  la  Côte  dans  toute  son  éten- 
due. La  seule  Baie  de  Cliésapéak  reçoit 
les  eaux  de  cinq  grandes  Rivières  qui 
arrosent  la  Pensilvanie ,  le  Maryland  et 
la  Virginie,   et  établit  ainsi ,   entre  ces 
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divers  États ,  une  Navigation  qui  offre 
tons  les  avantages  de  celle  de  FOcéanj 
quant  au  port  des  vaisseaux  ^  et  n'en  a 
point  les  dangers. 

Le  Mississipi  est  le  Fleuve  le  plus  îm*  MUsUsipI. 
portant  de  l'Amérique  Septentrionale, 
tant  par  la  masse  de  ses  eauK ,  la  lon- 
gueur de  sou  cours ,  le  nombre  des  Ri- 
viènîs  qui  s'y  jettent ,  que  par  sa  direction 
du  Nord  au  Sud  ,  qui  facilite  la  commu- 
nication de  tout  lintërieur  du  Continent 
avec  le  Golplie  du  Mexique. 

Sa  source  est  incoiume  ;  maïs  les 
conjectures  formées  d'après  les  rapports* 
des  Sauvag<  s,  la  placent  à  plus  de  mille 
lieues  de  son  embouchure.  Son  cours 
n'est  bien  connu  que  depuis  le  45  dég.  où 
86  trouve  le  Saut  de  Saint  ^  Antoine, 
De  là  jusqu'au  38  dég. ,  où  il  reçoit  du 
côté  de  l'Est»  la  Rivière  des  illinois ,  son 
cours  est  égal  ,  et  ses  eaux  limpides* 
Quelques  lieues  plus  b:(S  le  Missouri  g 
qui  coule  de  l'Ouest ,  vient  le  salir  de  ses 
eaux  bourbeuses ,  et  fait  plus  que  dou* 
bler  sa  masse.  Cette  dernière  Rivière  a 
Tome  l  l 


( 


il 


i  :  '; 


k 

h 
1.^. 


!  t:': 


■'■   i. 


iim  u 


>  \ 


li  ■' 

7'J 


m 


î'    i-«i4 


|;|i 


l3o    TABLEAU    DES    ETATS-UNIS. 

été  remontt^e ,  par  des  Français  ,  à  plus 
de  mille  trois  cents  milles  de  son  Con- 
fluent ,  et  semblait  annoncer  encore  ^  par 
sa  largeur  et  la-  profondeur  de  ses  eaux , 
la  possibilité  d*une  Navigation  beaucoup 
plus  étendue.  Vers  le  Sy*  d.  le  Mississipi 
reçoit,  de  TEst ,  la  belle  Rivière  de  VOhio, 
qui  en  accroît  considérablement  les  eaux. 
Un  grand  nombre  de  Rivières  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  grandeur ,  aug. 
mentent  la  majesté  de  son  cours ,  qui  se 
prolonge  vers  le  Sud ,  au  travers  d'épaisses 
Forêts  et  des  Prairies  immenses,  jusqu'au 
Golphe  du  Mexique  ,  dnas  lequel  il  se 
jette  sous  le  29^  deg.  de  latitude  Nord. 
Dans  les  inondations  du  Printems  ,  le 
courant  du  Mississipi  est  d'environ  cinq 
milles  à  l'heure ,  et  ne  peut  être  remonté 
qu'aveq  peine.  En  Automne ,  la  vîtrsse 
du  courant,  qui  n'est  guère  que  de  deux 
milles  à  T heure  ,  (excepté  dans  les  Dé- 
troits efltre  les  Isles  ou  les  bancs  de! 
eable  )  permet  à  des  bâlimens  de  quarante 
tonïieaux ,  pourvus  de  vingt  Rameurs , 
de  remonter  depuis  la  Nouvelle -Orléans! 
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jusqu'à  la  Rivière  des  Illinois  ,  dans  huit 
à  dix  Semaines.  ; 

Toute  la  dernière  partie  du  Cours  du 
Mississîpi ,  depuis  la  Rivière  à^therville , 
traverse  un  Pays  plat  que  le  limon  du 
Fleuve  ,  lors  des  inondations ,  recouvre 
périodiquement  dans  une  largeur  très- 
considërable.  En  approchant  de  la  Mer , 
ses  eauK  se  séparent  en  diffërens  canaux , 
dont  le  nombre ,  le  lit ,  Ja  grandeur ,  va- 
rient d'année  en  année  ,  selon  l'accumu- 
lation fortuite  des  arbres  que  le  Fleuve 
charrie  en  abondance,  et  le  prompt  dépôt 
d^s  sfltbles  qui  résulte  de  ces  obstacles. 

Ce  Fleuve  respectable  peut ,  sous  plus 
d'un  rappoTt,  être  comparé  à  celui  qui 
arrose  FÉgypte  ;  les  sources  de  lun  et 
de  l'autre  sont  inconnues  ;  l'un  et  l'autre 
ont  des  eafijibouchures  nombreuses  et  va- 
riables ;  les  înondalions  du  JNil  produi- 
sent la  fécondité  de  l'Egypte ,  celles  du 
Mississîpi  assureront  une  fertilité  non 
moins  grande  aux  Plaines  immenses  qui 
le  bordent  ,  et  qui  n'attendent  que  la 
population  et  l'industrie  humaines.   Le 
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Golplie  du  Mexique  ,  enfin ,  peut  être 
considéré  comme  la  Méditerranée  de 
r  Amérique;  mais  dans  les  tems  avenir, 
iô  Mississipi  prendra  sans  doute  l'avan- 
tage sur  le  Fleuve  d'Afrique  ;  le  com» 
merce  >  les  richesses  et  la  puissance  du 
Continent  Septentrional ,  doivent  un  jour 
se  concentrer  sur  son  cours  j  et  y  trouver  j 
des  moyens  de  prospérité  dont  on  n  en- 
trevoit point  le  terme,  '"i  i 
Ohio.  1j' Ohio  est  une  tiès-belle  Rivière ,  for*  1 
ihée  par  ÏAllegany  etluMoaongahelaA 
qui  se  rencontrent  au  Fort  Pitt  :  il  coule  du 
Nord-Est  au  Sud-Ouest ,  et  parcourt,  dans 
tous  ses  détours,  un^ distance  de  mille  cent 
quatre-vingt-huit  milles  avant  de  se  jelter 
dans  le  Mississipi.  Sa  largeur  varie  depuis 
cent  cinquante  jusqu'à  six  cents  toises. 
Tout  son  cours  se  trouve  compris  entre  le 
l^i  elle  37  dég.  Le  climat ,  le  sol ,  Taspect 
de  ses  bords  ,  la  clarté,  la  profondeur  de 
ses  eaux,  la  douceur  de  son, courant,  fie 
réunissent  pour  rendre  sa  Navigation 
aussi  agréable  qu  elle  est  facile  et  sûre. 
Ellô  n'est   interrompue  que  par  les  raf 
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nides  de  Louisville ,  qui  exigent  un  por- 
tage très -court  ;  et  elle  offre  un  écoule- 
ment prompt  et  réglé  des  denrées  sura- 
bondantes des  Établissemens  qui  s'ac- 
croissent journellement  sur  ses  bords  ,  et 
dans  le  voisinage  des  nombreuses  Rivières 
qui  lui  apportent  leurs  eaux. 

Le  Mississipi  et  ses  eaux (i)  arrosent  les 
cinq  huitièmes  du  territoire  des  États- 
Unis  ;  et  de  ces  cinq  huitièmes  ,  TOhio 
et  ses  eaux  en  arrosent  deux  huitièmes. 

Aux  considérations  générales  sur  les    Communi. 
avantages  qui  doivent  résulter,  pour  les  ""i°"*  *°"® 
btats-Uilis,  de  la  Navigation  des  eaux  de    rouest. 
rOuest ,  appartient  le  tableau  des  com- 
munications que  la  Nature  a  établies,  pu 
dont  elle  a  ménagé  la  possibilité  ,  entre 
ces  eaux  et  1  Atlantique.   Elles   sont  au 
nombre  de  quatre  principales  ;  savoir  :  la 
imhvQàeHudson,  la  Patowmack,  James- 
\  River  et  le  Saint-Laurent.    Toutes  les 
denrées  du  Pays  compris  entre  le  Missis- 

i\)  Les  eanx  d'un  Fleuve,  dans  ce  sens  ,  signifien* 
liouies  les  Rivières  qui  viennent  s'y  jeiter,  ou  arro* 
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sipi ,  rOhio  et  los  Lacs  ,  peuvent  arriver 
à  ceux-ci  par  des  portages  très -courts, 
qui  séparent  les   têtes  des  Rivières  des 
Illinois   ,    PVabash  ,    Musckingnm  et 
Miami ,  des  eaux  des  Lacs  Michigan  et 
JSrié.  Le  Saut  de  Niagara  nécessite  un 
portage  de  huit  milles.  Depuis  le  Lac| 
Ontario  à  ^Ibany,  sur  la  Rivière  deHud- 
son,  on  trouve  encore  quatre  portages;! 
le  premier  ,  d'un   ffuart  de  mille  ,   sur 
VOnondago ,  près  d'Oswrgo  ;  le  second, 
de  deux  milles  ,  depuis  Woodcrcek  à  lai 
Rivière  de  Mohawk  ;  le  troisième  ,  aux 
petites  rapides  de  la  Mohawk ,  d'un  fiuart| 
de  mille;  et  le  dernier,  de  seize  qiilles, 
de  Shenectady  à  Albany. 

La  route  que  nous  venons  d'indiquerl 
€St  de  huit  cents  vingt-cinq  milles ,  de- 
puis l'embouchure  de  la  CahiahogaX 
dans  le  Lac  Erië,  jusqu'à  New«.York;  et| 
les  cinq  portages  qu'on  y  rencontre  ajou- 
tent à  Tincommodité  et  à  la  longueur  del 
cette  Navigation.  Celle  qui  joint  le  I^acl 
Erié  à  la  Patowmack ,  est  presque  de  raoi| 
tié  moins  longue,  et  ne  dçmande  quel 
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deux  portages  ;  le  premier,  depuis l«i  ttUe 
de  la  CahialiGga ,  h  celle  de  Big-Bem^er , 
qui  se  jette  dar*^  ^'Oliio,  portage  qui  peut 
être  supprimé  par  un  ("anal  que  tout  in- 
vite à  entreprendre  ;  le  second  ,  depuis 
les  eaux  supérieures  de  TOhio ,  la  You- 
hogany  (  ou  la  Monongahela  et  Cheat- 
River)  ^  à  la  Patowmack,  sera  de  quinze 
à  quarante  milles ,  selon  les  travaux  qu'on 
fera  pour  le  raccourcir.  On  peut  encore 
communiquer  depuis  l-Ohio   à  James- 
River,  en  remontant  legrand  Kan1iawa{  i  ) 
Greeti'Brïer,  Howards - Creek ;  de  là, 
par  un  portage  maintenant  considérable 
mais  susceptible  d'être  fort  raccourci ,  à 
Carpenter  s   Creeh  et    Jacson's  River  , 
d^oii  la  Navigation  souffre  encore  deux 
interruptions  ,   par  les   rapides  ,    avant 
d  arriver  à  Bichmond ,  qui  est  au-dessus 
des  chutes.  '       ■  ^       s   ,    --> 

Enfin  le  débouché  de  tout  le  voisinage 
des  Lacs  ,  par  le  Fleuve  Saint-Laurent , 
est  bien  connu.  Les  avantages  de  cette 

(i)  Voyez  les  ditticullés  de  la  Navigation  du  graiid 
Kanhawa  ,  dans  le  Cliapiire  de  la  Virginie.  :     ' 
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Navigation  sont  plus  particuliers  au  Ca- 
nada, et  sont  d'ailleurs  compenses  p.ir 
l'inconvënient  des  glaces  (pi  la  ferment 
pendant  trois  ou  (|Liatre  mois  de  Fannëe. 
La  même  circonstance  contribue  encore 
à  donner  l'avantage  aux  deux  routes  du 
Sud  sur  celle  de  la  Hivière  d'Hucison  ;  et 
d'ailleurs  cette  Navigation  ëtant  inré* 
rieure ,  ne  peut  que  très-difHcilement  être 
interrompue  par  la  guerre ,  comme  celle 
de  la  frontière. 
Aspect  gêné-  C'est  Une  observation  gënc^rale  que, 
f«idtti>aj,8.   ^^^^  ^Q^^çg  jgg  Contrf^es  de  la  Terre  ,  le 

Pays  sëlève  dans  une  progression  plus 
ou  moins  régulière ,  en  raison  de  la  dis- 
tance de  la  Mer.  Cette  observation  est 
extrêmement  sensible  dans  le  Continent 
Septentrional  derAmëricjue.  Des  Monts 
ëlevës  séparent  le  District  de  Main  du 
Canada  ;  et  les  Montagnes  Vertes  s'é- 
tendent entre rÉlat  de  Vermont  et  le  Lac 
Champlain.  C'est  dans  le  Nord  de  l'État 
de  New^York  que  commence  la  grande 
chaîne  des  Allesanys  ou  Apalaches ,  qui 
ge  prolonge  juscj^vies  dans  laOeorgie^  du 
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Nord-Est  au  Sud -Ouest.  Cette  chaîne, 
qui  a  depuis  soixante  jusqu'à  deux  cents 
milles  de  largeur ,  se  compose  de  plusieurs 
lignes  redoub'ées  et  sensiblenieiit  paral- 
lèles eiil  relies.  La  première  ligne  qu'on 
rencontre  en  s'ëloignant  de  la  Mer ,  dans 
une  partie  de  la  Pensilvanie  et  la  Virginie , 
à  une  distance  de  cent  trente  à  deux 
cents    milles    de   l'Ocëan  ,    se  nomme 
Blue  Mountains  (  Montagnes  Bleues). 
Au-delà  (Je  cette  ligne ,  s'ëtend  une  large 
Vall«'e  que  borne   la   ligne   des  North 
Mountains  (  Montagnes  du  Nord),  après 
laquelle  on  trouve  diverses  lignes  moins 
considérables ,   puis  la  grande  ligne  des 
Alleganys  proprement  dite ,  et  enfin  la 
ligne    des    Laurel  Mountains  (  Mon- 
tagne* du  Laurier  ).  —  Dans  les  Caro- 
liues  ,  les  diverses  Montagnes  rappro» 
chées  forment  une  chaîne  plus  étroite , 
et  conservent  la  même  direction.  —  De 
I  toutes  les  lignes  de  Montagnes  que  nous 
venons  d'indiquer  /celle  des  Alleganys 
est  la  seule  que  les  Rivières  ne  coupent 
point  :  c'est  l'arrête  du  Coatinent, 
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A  leur  distance  de  la  Mer ,  h  lu  f;randeiir, 
à  la  multiplirilé  des  Rivières  qui  en  dé- 
coulent ,  on  peut  juger  que  leur  hauteur 
est  consid(5rable  ,  et  cependant  elle  ne 
paraît  point  telle  à  TObservateur  plaié 
au  piod  de  ces  Monts  ;  et  les  mesures  les 
plus  probables  ne  portent  qu'à  quatre 
mille  pieds  au-dessus  de  leur  base  la 
hauteur  des  sommets  les  plus  élevés  (i). 
Mais  Fétonnement  cesse  lors({u'on  réflé- 
chit que  le  terrain  s'élève  graduellement 
depuis  la  Mer ,  et  que  les  Vallées  com- 
prises entre  les  lignes  des  Montagnes, 
sont  déjà  à  un  degré  de  hauteur  assez  con- 
sidérable pour  faire  varier  très-sensible- 
ment le  climat  sous  les  mêmes  latitudes. 
.  La  partie  des  États  du  Sud  comprise] 
entre  les  Montagnes  Bleues  et  la  Mer, 
est ,  en  général ,  un  Pays  de  Plaines  un  ies, 
dont  l'inclinaison,  du  côté  de  l'Océan, 
est  à  peine  sensible  à  l'œil ,  et  dont  le 
sol  gro&sier ,  rocailleux,  dans  le  voisinage 
des  Montagnes  ,  s'aftine  par  degrés  en  sel 
rapprochant    de   l'Atlantique  ,    iusquàj 

(i)  Notes  on  Virginia.  ^    '  ', 
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n'être  plus  qu'une  Terre  légère  ,  grasse , 
homogène  ,  et  sans  mélange  d'aucune 
pierre  cpielconque. 

Divers  phénomènes  se  réunissent  pour  obHervntion» 
indiquer  que  ces  Plaines  du  Sud  ont  été  '^""6"i""* 
soumises  à  l'action  des  eaux  dans  une 
époque  plus  récente  que  notre  Conti- 
nent. Par-toïH  où  Ton  creuse  la  Terre,  ^^ 
on  trouve ,  à  une  profondeur  uniforme  » 
G  est-à-dire ,  à  dix-huit  ou  vingt  piedç,  des 
couches  de  substances  marines.  Les  puits 
qui,  à  une  profondeur  déterminée  ,  don* 
nent  une  eau  douce  et  saine,  se  rem- 
plissent d'une  eau  saumâtre  ,  si  on  la 
dépasse.  Des  bancs  immensjBs  de  coquilles 
d'Huîtres  se  trouvent  sur  la  surface  de  la 
Terre,  et  à  diverses  profondeurs,  à  pkis 
de  trente  Jieues  de  la  Mer  ;  enfin  les  es- 
carpenwiià  des  Rivières  profondément 
encaissées,  offrent  fréquemment ,  d^ns 
leurs  tranches  ,  des  lits  alternatifs  de 
sable ,  de  feuilles ,  et  de  troncs  d'arbres 
parfaitement  conservés ,  qui  semblent 
avoir  été  toût-à-coup  recouverts ,  et  en- 
terrés à  de  grandes  profondeurs. 
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Production»  Toutes  les  vaiiëtës  de  sol  imaginables 
culirvéM!  *'  ®®  rencontrent  dans  les  États-Unis  ;  toutes 
les  plantes  cultivées  en  Europe  y  réus- 
sissent, et  Ton  y  trouve  ,  en  outre,  un 
grand  nombre  de  végétaux  particuliers 
au  nouveau  Continent  (1). 

Les  Grains  cultivés  dans  les  États  de 
l'Est  et  du  Centre ,  sont  le  Maïs  ou^led 
Indien ,  dont  les  variétés  ,  occasionnées 
par  le  sol  et  le  climat ,  sont  infinies  ;  le 
Seigle  d'Hiver  et  le  Seigle  d'Eté ,  les  diffé- 
rentes espèces  d'Orge ,  le  Bled  ,  l'Avoine, 
et  le  Bled  Sarrasin.  Dans  les  États  du  Sud , 
jusfjues  dans  le  Nord  de  la  Virginie  ,  on 
cultive ,  en  outre ,  le  Riz ,  là  où  le  sol  lui 
est  convenable  :  cette  culture ,  ordinaire- 
ment funeste  à  la  salubrité  de  l'air ,  par  la 
stagnation  des  eaux  qu'elle  occasionne , 
a  reçu ,  sous  ce  rapport ,  un  perfection- 
nement bien  important.  Dans  les  Terres 

/ 
*-  ,.  |-  II.  111  I  j 

(1)  UHistoire  Naturelle  et  sur-tout  la  Botanique 
ile">  Ktats-Unis  ,  sont  encore  dans  leur  eniànce.  Le 
Docteur  "Cutler  a  donné ,  dans  le  premier  Volume  des 
JV'émoîres  de  T Académie  Américaine  des  Arts  et  des 
Sciences  ,  le  résultat  de  se?  premiers  tray^iu  ,  et  au-; 
nouce  un  complément  prochaini 
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du  voisinage  de  TOliio ,  le  Riz  rdussit  très- 
bien,  sans  aucune  inondation,  et  dan3 
les  mêmes  champs  que  les  autres  grains. 
Il  paraît  que  c'est  une  espèce  de  Riz  dif- 
férente de  celle  qu'on  cultive  dans  la 
Caroline  :  c'est  probablement  la  même 
plante  qui  croît  en  abondance  dans  quel- 
ques parties  intérieures  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  et  qu'on  représente 
comme  une  des  plus  précieuses  produc- 
tions spontanées  du  Continent.       .;. 

Toutes  les  plantes  que  l'on  cultive  pour 
Poins  artilicieU ,  dans  les  États  de  TEst  et 
du  Centre ,  sont  indigènes  :  ce  sont  la 
Queue  de  Renard ,  {Alopecurus,  Praten» 
sis),  Y  Herbe  Bleue,  (Alopecurus  Genicu- 
latus)y  plusieurs  espèces  deBent,  {Agros^ 
ils),  la  grande  et  petite  English  -  Grass , 
(  Poa  Triuialis  et  Pratensis.  )  Jf^ire 
Grass  i{Poa  Compressa),  FowlMeadow- 
Grass,  (Poa  Af^iariaSpiculis  Subi/loris), 
le  Trè/le  Rouge  >  et  le  Trèfle  Blanc  , 
(J'rifolium  Pratense  çt  Repens),  Selon 
M.  Jefferson,  les  Foins  artificiels  de  la 
Virginie,  sont  lai  Luzerne ,  le  Sainfoin, 
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la  Pimprenelle ,  V  Herbe  à  Thimothée , 
le  Rajgrass ,  V  Herbe  des  Vergers  ^  les 
Trèfles  Rouge  ,  Blanc  et  Jaune ,  le 
Oreen  Swerd ,  \  Herbe  Bleue  et  le  Crah 
Grass.  Dans  les  États  plus  Méridionaux 
on  ne  cultive  guères  les  Foins  artificiels , 
parce  que  la  douceur  des  Hivers  permet 
H*^  faire  pâturer  le  bëtail  toute  Tannëe. 

Dans  les  Etats  de  TEst  on  trouve  une 
g;rdnde  ;  variété  de  Gramens  et  dautreà 
Kerbes ,  qui  donnent ,  dans  les  prés  natu- 
rels ,  des  Foins  d'excellente  qualité. 

Les  fruits  sauvatijes  sont  «n  erand  nom- 
bre.  Les  variétés  de  Prunes  ,  de  Cerises , 
de  Groseilles,  de  Bayes  de  toutes  espèces, 
«ont  infinies  ;  les  Pommes  sauvages  sont 
en  abondance.  Parmi  les  fruits  culti^ 
vés  ,  les  Pommes  ,  dans  les  '  Etats  de 
TEst  ;  les  Pèches ,  les  Abricots ,  les  Fi- 
gues, les  Oranges  et  les  Citrons,  dans 
ceux  du  Gehtre  et  du  Sud ,  sont  les  plus 
•communs  ;  et  les  vergers  sont ,  en  gêné*- 
rai ,  d  un  très-;^rand  rapport.  —  La  Vigne 
doit  naturellement  devenir  un  objet  de 
fremiète  importance  pour  T  Amérique  ; 
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elle  croît  d'elle-même  dans  la  plus 
grande  partie  des  Etats-Unis ,  et  a,  pres- 
que par-fout ,  une  force.de  végétation  qui 
relève  jusqu'au  sommet  des  plus  grands 
Arbres.  ^  '      '" 

Les  Raisins  sauvages ,  qui  offrent  plu- 
sieurs variétés  de  deux  espèces  distinctes 
(  vitis  Labry,sca  et  vhis  Vulpina ,')  sont , 
dans  quelques  parties,  delà  plusgrano*, 
abondance ,  et  donnent  un  très-  bon  Vin , 
ainsi  que  lont  éprouvé ,  en  dernier  lien  , 
Iei>  Français  établis  sur  les  bords  de  TOIiio. 
Il  paraît  que  cette  production   n'attend 

Cerises,    ^       e  Tindustrie  humaine,  et  que  sa  cul- 

espèces, 
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,ure  donnera,  dans  la  suite,  d'immenses 
ressources  à  ces  Contrées.  On  s'étonnera 
moins  de  ce  qu'avec  de  tels  avantages  , 
l'Art  de  cultiver  la  Vigne ,  de  faire  et 
conserver  les  Vins  ,  a  été  jusqu'ici ,  in- 
connu aux  Américains  ,  si  l'on  réfléchit 
que  les  Provinces  de  l'Amérique  Anglaise 
étaient  principalement  peuplées  de  Nà- 
ti(»ns  qui  ignorent  cette  industrie;  que  ,- 
dans  tous  les  EtabliSvSemens  naissans  ,  lesi 
soins  doivent  sur-tout  se  diriger  vers  la 
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culture  des  Grains  dont  les  produits  sont 
plus  ntkîessaires ,  et  ne  demandent  qu'une 
année  d'attente  ;  que  la  Vigne  exige  des 
travaux  pénibles  )  longs ,  assidus ,  des 
Éfablîssemens  considérables  et  perma- 
nens  ;  et  que  ,  dans  un  Pays  où  les  Terres 
nouvelles  sont  infinimevit  productives  ,  et 
les  Hubitans  généralement  j^sposés  aux 
émigrations  ,  les  cultures  plus  v^ciks, 
plus  légères ,  moins  assujettissantes ,  doi- 
vent être  préférées. 

Les  p1ant6'S    médicinales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  le  Pinkroot ,  la  Salse 
Pareille  et  le   Ginseng  ,  les   arbres  et 
arbustes  à  fleurs  ,  et  les  arbres  des  Fo-| 
rets  ,  sont  en  nombre  et  en  variétés  infi- 
nis dans  Its  États-Unis;  leà  plus  utiles 
entre  ces  derniers ,  comme  bois  de  char- 
pente ,  de  construction ,  ou  de  menuise- 
rie, sont  ÏOrme  rouge  et  Y  Orme  blanc  \ 
le  Cerisier  sauvage  de  plusieurs  espèces,! 
le  Locust,  (  Robinia  Pseudo- Acacia  )  lel 
BouleçLu  blanc  >  noir  et  jaune  ,  le  ChtMel 
noir, rouge  et  blanc,  le  Quercus  Pumilal 
le  Quercus  Primus  ,\e  Chêne  verd,  QueA 
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eus  Virginiana ,  Çuercus  Aquatîca ,  le 
Châtaignier ,  le  Hêtre ,  le  Pin  de  sept 
espèces  différentes ,  le  Cèdre  blanc ,  le 
Cyprès ,  le  Saule  blanc ,  le  Fresne  blanc , 
et  le  Fresne  noir;  enfin ,  \  Erable  de  trois 
espères ,  parmi  lesquelles  V Erable  à  SuCre, 
(Maple-Tree  )  est  un  arbre  de  la  plus 
grande  importance  pour  l'Amérique  ,  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  on  eu 
retire ,  en  abondance  ,  un  sucre  très-sain 
et  de  bonne  qualité. 

Les  plantes ,  fruits  de  jardins ,  et  lé- 
gumes d'Europe,  réussissent  tous  en  Amé- 
rique ,  sans  aucune  exception.     ■■'        ^ 

L'Amérique  produit  au  moins  la  moi-  Quadrupèdin 
tié,  et  les  Etats-Unis  environ  un  quart 
des  diverses  espèces  de  quadrupèdes  du 
Monde  connu.  C'est  une  observation  gé- 
liérale  que  tous  ceux  qui  sont  coFumuns  ' 
aux  deux  Continens ,  se  trouvent  dans 
les  parties  Septentrionales  de  tous  deux, 
et  peuvent  être  supposée  ivoir  passé  de 
l'un  à  l'autre.  En  comparant  les  individus 
de  même  espèce  ,  on  en  trouve  de  parfai- 
|tenient  semblables ,  et  d'autres  qui  dif- 
Tome  L  K. 
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lièrent  en  taille ,  en  forme ,  en  couleur. 
Dans  quelques  cas  Tanîmal  d'Europe  est 
plus  grand,  dans  d'autres  ,  l'individu 
d' Amérique  a  l'avantage;  et ,  en  général, 
toutes  les  espèces  dont  la  dépouille  est 
fort  recherchée ,  ont  dégénéré  sensible- 
ment,  quant  à  la  grosseur,  depuis  l'éta-l 
blissernent  des  Européens  en  Amérique. 

Il  n'est  aucune  branche  de  l'Histoire  1 
Naturelle  du  nouveau  Monde,  sur  la. 
quelle  on  ait ,  en  Europe  ,  des  connaiv 
sauces  plus  incomplettes ,  que  celle  des 
quadrupèdes  indigènes.  Ij'ihcertitudedesl 
renseigneiiiens ,  l'insuffisance  des  maté.l 
riaux,  ont  souvent  été  suppléées  par  l'es-l 
.prit  systématique  et  la  brillante  imagj. 
nation  du  célèbre  Naturaliste  Français] 
Il  a  classé  les  espèces ,  présumé  les  va- 
riétés ,  comparé  les  individus  des  deiiî 
Continens  ,  de  la  manière  qui  convenaitj 
le  mieux  au  système  qu'il  établissait ,  ed 
que  l'observation  a  fait  évanouir. 

La  liste  et  les  détails  suivans  ont  étd 
recueillis  avec  tout  le  soin  qu'exige  iii 
objet  iutéressaut  pour  le  Commerce  de 
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Ktats-Unis  ,  et  sont  dus ,  en  grande  par- 


1116) 


aux  travaux  du  Docteur  Fisher. 


QUADRUPàOES      (l). 

[iTammouth. 

lippopotame.  ', 

Bison. 

Margay  (  espèce  voisine  de  l'Once.  )  r 

*  Kinqajou. 

Weasel  (  Mustela  Martes  )  Belette. 
Hermine.  \-         ' 

Martin  (  Marte.  )  • 

*Mink.    .  ,. 

Loutre.  ' 

Fisher  (  Pékan.  ) 

Skunk  (  Viverra  PutoHus.  ) 

Caribou  (  Renne.  ) 

Moose  (Élan.  )  ; 

I  Red-deer  (  Cerf.  ) 

Fallow-Deer  (  Daim.  )  < 

I  I  '-r-i I ri — rr-  n-    ii  n 

(i)  Les  noms  marqués  d^unastënipie  sont  ceux  des 
Linaux  dont  les  fourrures  sont  employée»  dans  le 
[ininerce  ,  ou  la   dépouille  dans  les  manufactures, 
noms  marqués  d'une  croix  sont  ceux  qui  ne  $e 
Cuvent  point  dans  Bu£tba.  ' 
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*  Roe  (Chevreuil.  )      •       -  .    '  ; 

*  Opossum  (  Sarigue.  ) 
-H  *  Wood-Chuck  (  Ursivel  Mustek 

species.  ) 
Urcliin  (  Urson.  ) 

*  Hare  (  Lièvre  d'Amérique.  )  "VVhabuj 

de  Jeffer^on.  •     ^' 

*  Rdbet  (  Lapin  d'Amérique.  )  Idem. 

*  Racooii  (  Raton.  )  Ursus  lotor  dt  LiiH 

neus. 

*  Fox  Squirrel  (  Renard  -  Ecureuil.  ) 

*  Grey  Squirrel  (  Écureuil  gî-is.  ) 

*  Red  Squirrel  (Écureuil  rouge.) 

*  Striped  Squirrel  (  Sclurus  Striatus.  ) 

*  Ours. 

^  Wolverihe  {  Uj^sus  Luscus  )  Carcajoul 
Glouton. 

*  Loup.  •^'   H  \.  ■■- 

*  Renard.  '        -  M"  ; 

*  Flying  Squirrel  (  Polatouche.  y 
Chauve  Souris. 

*  Rat-des-champs.*     '      cVii-  rr,);. .., 
"^^  Rat-desbois.  ''  *"  '  «^"^   ' 

*  Shrew-Mouse  (Musaraigne.) 

*  Taupe  rouge.         ,,> 
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I* Taupe  noire,        ;  :  ..■ .  ,    -,  « 
r Rat-d'eau.,  i ..,.     ,     ./,%  ,  - 

r  Castor.  .      -  <  ^  . 

L^Catamount. 

I*  Cougar  (  espèce  voisine  de  la  Panthère.  ) 
I*  Mountain  -  Cat   (  Pardalls  de  Lin.  ) 
Ocelot  de  Bufïbn.  y,   j    -  •/. 
Lynx.     ,,.^.  w:,:^,\  r,,r^    -r.nr-?  i";    t     ...^. 

*  Musqùash  (  Castor  Zlbethicus  de 
Linneus.  ) 

Morse  (  Vache  Marine.  )   '    ■  -  ^  '' 

Seal.^  '^'^''  '■■■'^--  ■  ..•  *'  '  '•'*•■■■  "~  '^^ 
Manîtî.  ^:' ■-'  -'•  ••  -•  »*'1^^'  '  -  • 
Sapajou.     •:•'■•'      *  '      •;      ;  ^^  ♦ 

Sagoin,        •   ;''  ''     '      '    '  ■.r^^^^:.-'  '.r  '\ 

Le  Loup ,  le  Renard ,  la  Belette ,  THer-- 

me ,  la  Loutre ,   TLcureuil  'olant  ou 

hlatouche,  la  Chauve-Souris  et  le  Rat 

[eau ,  sont  des  mêmes  espèces  que  les 

limaux  d'Europe  de  même  nom. 

Le  Daim ,  le  Renard  gris ,  le  Martin , 

Loutre,  FOpossum,  le  Wood-Chuck, 

Lièvre,  divers  Lcureuils  et  le  Castor, 

it  ëté  apprivoises  ;  et  en  gënëral ,  on  a 
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observe  que  les  quadrupèdes  d'Anierirpiel 
ne  sont  pas  d'un  naturel  aussi  sauvage 
que  ceux  de  l'ancien  Continent.     ' 

Les  animaux  plus  grands  en  AnFiérique 
que  dans  l'ancien  Monde,  sont  rKlanJ 
le  Daim  ,  l'Ours  ,  la  Belette,  la  Loutre,! 
et  le  Castor.  Ceux  qui  sont  plus  petits,! 
sont  le  Wlwbus ,  TÉcureuil  et  le  Musaj 
raigne.  •  •  n   /-  rv. .  .:: 

Mammouth.  On  a  donné  le  nom  de 
Mammouth  à  un  animal  inconnu  ,  quj 
devait  ôtre  cinq  ou  six  fois  plus  grand 
que  riiléphant ,  et  dont  on  trouve  les  q\ 
dans  les  parties  Septentrionales  des  deiu 
Continens  depuis  le  56®  degrë  et  demi  dJ 
latitude  Nord  ,  et  plus  frëquemment  i 
mesure  qu'on  se  rapproche  du  Pôle.  Ce 
os ,  dans  le  Continent  de  F  Amérique  Sepj 
tentrionale  ,  se  trouvent  déposés  à  dilféj 
rentes  profondeurs  en  terre ,  quelquefoil 
sur  la  surface  du  sol ,  et  le  plus  souven| 
dans  les  lieux  tourbeux ,  où  les  sourcej 
salées  se  rencontrent  en  creusant  :  ce  qi 
a  fait  conjecturer  à  quelque  Naturaliste! 
que  le  Mammouth  était    gràrainivoref 
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et  rcchcrcliait  If* «sel  commun,  comme 
tous  les  animaux  de  cette  classe.  Cepen- 
dant la  forme  de  ses  dents  inol.iirc  s  a  fait 
croire  k  d'autres rju  il  était  Carnivore. 

Le   Mammouth  avait   des  cornes  on 
des  défenses  ,   et  plusieurs  Naturalistes 
ont  pensé  que  cet  animal  n'élait  autre 
chose  que  Tl  "Jépliant  dans  toute  s;»  grosseur 
primitive.  La  comparaison  attentive  des 
os  du   Mammouth  avec  ceux  de  rÉlé- 
pliant ,  a  fait  conclure  au  célèbre  Dau- 
benton  que  ces  deux  dénominations  ap- 
partenaient au   ïn^^uie  animal.  Mais  le 
fameux  Anatomiste  Hunter  a  tiré ,  de 
cet  examen  comparatif,   et  non   moins 
scrupuleux,  nue  conclusion  directement 
contraire.    M.   Jefferson  soutient  cette 
dernière  opinion ,  et  lui  donne  un  haut 
degré  de  probabilité.  Il  observe  que  TÉlé- 
phant  que  nous  connaissons  habite  entre 
les  Troj  âques ,  tandis  qu'on  ne  trouve  les 
os  du  Mammouth  que  depuis  le  Z6^  degré 
3o  minutes,  en  se  rapprochant  du  Pôle.  Si 
Ion  veut  expliquer  la  vie  de  l'Eléphant, 
d:ins  les  parties   Septentrionales,  par  W 
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cliang(^ment  d'obliqiu'tx;  de  r«!'cliptiqne  , 
il  faut  avoir  recours  h.  des  suppositions 
auxquelles  rëpugne  une  philosophie  sage. 
Ainsi,  par  exemple,  en  admettiinr  que 
la  diminution  de  l'obliquité  de  l'ëclip- 
tique  est  aussi  prompte  que  le  supposent 
ceux  qui  la  liaient  le  plus ,  il  se  serait 
écoulé  deux  cent  cinquante  mille  ans  de- 
puis que  le  Cercle  polaire  se  trouvait  entre 
les  Tropiques.  Il  iiiudrait  donc  supposer 
que  les  os ,  trouv^^s  à  cette  latitude  sur 
la  surface  de  la  terre,  s'v  seraient  con- 
serves  à  Taîr  libre  pendant  cet  espace  de 
tems  ?  que  TÉléphant  aurait  pu  soutenir 
le  froid  excessif  des  hivers  ;  s'accomoder 
d'une  nuit  do  six  mois  ;  et  quoique  la 
chaleur  soit  absolument  nécessaire  au 
développement  et  à  la  vie  des  Éléphans 
que  nous  connaissons,  ceux-là  auraient 
cependant  acquis  des  dimensions  cinq 
ou  six  fois  plus  considérables  en  vivant 
la  moitié  de  Tannée  au  milieu  des  glaces. 
■  Il  n*est  point  démontré  que  la  race; 
du  Mammoutli  soit  éteinte,  et  la  tradi- 
tion des  Sauvages  s  accorde  avec  la  sup- 
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position  que  cet  animal ,  qu'ils  nomment 
le  grand  Bnffalo ,  existe  encore  dans  les 
parties  intf^rieures  les  plus  septentrio- 
nales de  r Amérique ,  incoanues  au^  Eu- 
rop(^ens  (i). 

Hippopotame.  Cet  animal  ne  se  trouve 
pas  vivant  en  Amërique  ;  mais  le  Docteur 
Mitcliill  a  publié  ses  Observations  sur 
des  dents  trouvées  en  terre  à  Long-Is- 
[land,  en  1788,  et  conservées  à  Hiiludel- 
Iphie  ,  qu'il  juge  parfaitement  conformes 
aux -dents  d'Hippopotame,  dépose'  ^s  dar.*î 
les  collections  de  Londres  et  d'Oxford , 
ou  décrites  par  le  Docteur  Grew. 

Bison.  Cet  animal,  improprement  rp- 
Ipellé  Bufiiik)  ou  Buffle,  se  trouve  dans 
les  États  du  centre.  Il  se  distingue  du 
Taureau  par  une  substance  graisseuse 
ou  cliarnue  qui  recouvre  ses  épaules  et 
jupe  partie  de  son  dos,  ainsi  que  pnr  le 
Ipoil  de  sa  tête  et  de  toute  sa  partie  an- 
Itmeure,  qui  est  long,  semHnble  à  de 
lia  laine ,  et  qui  peut  se  filer  et  servir  à 
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(1)  Voyez  Notes  on  Virginia. 
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faire  des  chapeaux.  Il  est  d'ailleurs  plus 
gros  que  le  Taureau.  Il  produit  avec  la 
Vache;  mais  les  Veaux  qui  en  provien- 
nent conservêfrtt  un  naturel  sauvage. 

Moose.  Elan  y  ou  Orignal.  Les  Forêts 
d'Amdrique  abondent  en  animaux  rumi- 
nans ,  a  pied  fourchu,  du  genre  des  Cerfs, 
ou  Daims.  Le  grand  Élan  noir  est  de- 
venu fort  rare  :  On  lui  d  nne  de  huit  à 
douze  pieds  de  hauteur.  —  "V Elan  gris  est 
ordinairement  de  la  taille  d'un  Cheval, 
quelquefois  plus  grand.  Le  bois  de  l'un 
et  de  l'autre  est  palme ,  et  pèse  de  trente 
à  quarante  livres.  Ils  le  déposent  annuel- 
lement au  mois  de  Fi^vrier.  —  Cet  ani- 
mal n'a  d'autre  allure  que  le  pas  et  ]e| 
trot.  Il  se  trouve  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre.      -  ' 

Caribou.  Cet  animal  est  probablement! 
le  même  que  le  Renne  d'Europe.  On  le 
trouve  dans  le  district  de  Main. 

Red-deer.  Cette  espèce  fournit  trois  oui 
quatre  variëtës ,  dont  ime  qui  se  trouve 
dans  le  voisinage  de  l'Ohio,  est  un  très- 
grand  animal  ,    appelé  communément 
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Elk ,  mot  que  nous  traduisons  aussi  par 
celui  d'Elan.  Cet  animal  paraît  tenir  le 
milieu  entre  TElan  et  le  Cerf.  Il  a,  comme 
le  premier,  une  taille  beaucoup  plus  éle- 
vée que  le  Cerf,  les  oreilles  plus  longues, 
plus  larges  et  plus  épaisses,  le  poil  beau- 
coup plus  long ,  le  cou  et  la  queue  plus 
courts,  un  fanon,  et  une  tache  blanche 
autour  de  la  queue;  mais  il  est  nette- 
ment distingué  de  TÉlan  par  son  bois 
qui  n'est  point  palmé,  mais  qui  ressem- 
ble à  celui  du  Cerf  (  i  ).  Il  ne  se  trouve 
point  dans  les  parties  Septentrionales; 
mais  il  est  commun  dans  1rs  États  de 
rOuest.  Catesby  le  décrit  sous  le  nom 
de  Cervus  Aniericanus .  M.  Jefferson 
le  désigne  sous  celui  diAlces  Anierica- 
nus ,  cornibus  teretihus.  Il  soupçonne , 
par  tous  les  renseignemens  qu'il  s  est  pro- 
curés, que  les  dénominations  de  Renne 
et  à' Élan,  sous  lesquelles  M.  de  Buffon 
comprend  le  Caribou ,  le  Moose  noir  et 
gris,  rOrignal  et  TElk,  cachent  au  moins 
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trois,  si  ce  n'est  quatre  espèces  distinctes. 
Fallow-Dcer.  Daim.  Cet  animal  est, 
en  général,  plus  grand  dans  les  Etats-Unis 
qu'il  ne  Test  en  Europe  ;  sa  couleur  est  dif- 
férente; et  quelques  Naturalistes  en  ont 
fait  une  espèce  distincte,  quoique  les  ca- 
?:actères  généraux  ,  et  sur-tout  Iç  bois  pal- 
mé ,  qui  est  le  caractère  le  plus  apparent 
du  Daim ,  soient  communs  à  ceux  des 
deux  Continens.  On  trouve ,  dans  les  Fôr 
rets  des  États  du  Sud  ,  différens  animaux 
qui  paraissent  des  variétés  du  Chevreuil. 
.  Ours.  On  trouve  deux  espèces  d'Ours 
noirs  dans  les  États  du  Nord.  Le  pre- 
mier est  bas  sur  jambes;  son  corps  est 
épais  et  pesant  ;  il  est  ordinairement 
gras  ,  ne  paraît  pas  Carnivore,  et  vit  de 
grains,  de  racines  et  de  fruits.  Lorsque 
la  neige  commence  à  tomber  il  se  retire 
dans  sa  caverne ,  et  passe  l'hiver  à  sucer 
ses  pattes.  —  L'autre  Ours  se  nomme 
Raiiging  Bear  ^  et  semble  tenir  le  milieu 
entre  le  premier  et  le  loup.  Ses  jambes 
sont  plus  longues ,  et  son  corps  plus 
maigre.  Il  est  Carnivore  et  destructeur. 
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Il  se  rapproche  du  Sud  en  Hiver.  Le 
premier  rëpond  à  TOurs  noir  d'Europe, 
le  second  à  FOurs  brun  des  Alpes. 

î^oliferine.  Cet  animal  ,  appelé  ,  ent 
Canada ,  le  Carcajou  ,  ou  Beauer- Ea^ 
ter,  semble  tenir  le  milieu  entre  Y  Ours 
et  le  Wood'Chuck  y  et  répond  parfaite- 
ment au  Blaireau  d'Europe.  Il  suit  et 
observe  les  Chasseurs  lorsqu'ils  tendent 
les  pièges,  ej:  s'empare  ensuite  de  leur 
proie,  particulièrement  des  Castors.  On  le 
trouve  dans  les  Etats  du  Nord. 

Loup,  Cet  animal,  très-commun  dans 
les  Etats-Unis,  varie  beaucoup  en  taille 
et  en  couleur,  —  Dans  les  États  du  Nord 
il  est  ordinairement  d'un  fauve  sale,  avec 
une  raye  noire  sur  le  dos.  On  en  trouve , 
dans  les  Etats  du  Sud,  de  parftiitement 
noirs  ,  et  beaucoup  moins  grands  que  les 
premiers.  Ces  animaux  produisent ,  avec 
la  Chienne ,  une  espèce  intermédiaire,, 
nommée  Monsjrels ,  et  que  les  Sauvages 
préfèrent  aux  Chiens  pour  la  chasse.  Ou 
dit  qu'avant  de  connaître  les  Chiens  ils^ 
apprivoisaient  et  dressaient,  les  I»oups^. 
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Renard.  II  y  a  une  grande  variété  de 
Renards  dans  les  États-Unis  :  tels  sont 
le  Renard  argenté,  le  rouge,  le  gris,  le 
Bross-Fox,  \eRrant-Fox,  et  d'autres 
encore  qui  offrent  des  nuances  entre  ces 
variétés.  Ceux  des  États  du  Nord  sont 
les  plus  grands. 

Catamount,  Cet  animal ,  le  plus  re- 
douté de  tous ,  par  les  Chasseurs ,  .ap- 
partient à  la  famille  des  Chats,  et  est 
assez  rare.  Il  n'en  existe  aucune  descrip- 
tion. Les  dimensions  d'un  Catamount, 
tué    il  y  a   quelques  années,    dans   le 
Hampshire,  étaient  les  suivantes,   au- 
tant qu'on  put  s'en  assurer  par  la  peau. 
La  longueur  du  corps ,  y  compris  la  tête , 
six  pieds.  La  circonférence  du  corps  deux 
pieds  et  demi.  La  longueur  de  la  queue 
trois  pieds ,   et  des  jambes  environ  un 
pied.    Son    dos    et   ses    jambes   étaient 
noires  ,  et  le  reste  du  corps  d'un  fauve 
sombre.  Cet  animal  n'est  pas  fait  pour 
courir,  mais  il  saute   avec    un  légèreté 
surprenante.  Sa  nourriture  favorite  est 
le  &ixxx^t  qu'il  suce  des  veines  jugulaire» 
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dii  bétail  et  des  bêtes  fauves  qu  il  sur- 
prend, et  dont  il  abandonne  ensuite  la 
chair.  Il  emporte,  dans  son  repaire,  les 
animaux  moins  pesans  ;  et  on  a  des 
exemples  d'enfans  enlevés  par  cet  ani- 
mal dangereux.  Le  feu,  qui  éloigne  les 
autres  bêtes  féroces,  semble  l'attirer,  ^t 
il  ne  paraît  craindre  ni  Tiiomme ,  ni  au- 
|ciin  animal  quelconque.  On  le  trouve 
Idans  les  États  du  Nord  et  du  Centre. 

Cougar.  Cet  animal ,  nommé  Tigre 
dans  les  États  du  Sud,  est  une  espèce 
voisine  de 'la  Panthère.  Il  a  le  corps  d'en- 
vijon  cinq  pieds  de  long ,  et  est  plus  haut 
5ur  jambes  que  ne  ît  soîit  les  autres  ani- 
maux de  la  famille  des  chats,  auxquels 
il  ressemble  par  les  inclinations  et  les 
liuueurs.  Sa  couleur  est  d'un  fauve  sombre. 

Mountain  -  Cat.  Le  corps  de  cet  ani^ 
Inial  a  de  trois  pieds  et  demi ,  à  quatre 
Ipieds  de  long  ;  sa  queue  environ  deux 
Ipieds.  Il  est  brun ,  avec  des  taches ,  et 
Ides  rayes  noires.  Le  mâle  a  une  raye 
[brune  sur  \%  dos  y  et  est  le  plus  beau 
ilts  animaux  d  Amérique  de  Id  famille 
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des  Chats.  Il  est  extrêmement  féroce 
mais  n  attaque   guères   l'homme.   Il  se 
trouve  dans  les  t^tats  du  Sud. 

Lynx.  On  dis  lingue  trois  variétés  de 
Lynx  dans  les  Éu\  Ls  -  Unis  ,  qui  sont  j 
peut-éire  d<;s  esptcts  iiiî:[6j.enlt:i  La  pre- 
mière est  le  Lujfus  cervarlus  de  Lin. 
neus  (Loup-cervier).  lia  deux  pieds  et 
et  demi,  k  trois  pieds  deJCxig;  sa  queue 
est  d'environ  v:inq  pou  es;  son  poil  est 
long,  beau,  épais,  d'un  gris  clair,  par- 
semé de  quelques  petites  taches  plus 
foncées  et  irrogulières  :  c'est  le  Lynx  de 
Sibérie  et  du  Nord  de  l'Europe.  On  en 
trouve  quelques-uns  dans  le  District  de 
Main  ;  mais  il  devient  plus  commun  en 
se  rapprochant  du  Nord. 

Le  second  Lvnx  est  le  Catus  cerva- 
rius  de  Linneus  (Clmt-cervier)  ,  nomraél 
Wild-cat  dans  la  Nouvelle  Angleterre.! 
II  a  deux  pieds,  à  deux  pieds  et  demil 
de  long;  sa  queue  n'a  que  trois  pouces 
de  longueur  ;  son  poil  est  plus  court  J 
il  est  brun  ,  mélangé  de  gris  ;  il  n'a[ 
point  de  liQupe  au  bout  de  la.  queue ,  nil 
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dans  les  oreilles,  comme  le  Loup  cetvier. 
Le  troisième  Lynx  est  à-peu -prèfe;^' *"'*^ 
grosseur  d'un  Chat  ordinaire.  Le  ^  "■.' 
est  d'un  bay  clair ,  avec  des  taches  noires 
sur  les  jambes  ;  sa  queue  a  quatre  |^oucës 
de  long,  et  est  couverte  de  huit  anneaux 
blancs.  La  femelle  esld'un  gris  rougeâtre. 
Il  se  trouve  dans  les  États  du  Centre  et 
du  Sud.       '  .  ^     ^  .  ,  ;.v   ! 

Margay.  Cet  animal  ressemble  beau- 

I  coup  au  Chat  sauvage  d'Europe  en  forme 

et  en  couleur  ;  il  est  fauve  ondoyé  de 

brun.  Il  se  trouve  dans  les  États   du 

ISud.     -^'    •  ■    ''    '     :  ■  "■  ' 

Kinkajou,  (  i  )  Cet  animal  est  de  la 
I famille  des  Chats.  Il  est  de  la  grosseur 
d'un  Chat  ordinaire,  et  plutôt  cons*. 
Itruit  pour  être  lëger  que  fort.  Sa  queue, 
[qui  se  termine  en  pointe,  est  aussi  lon- 
Igue  que  son  corps ,  et  lui  sert  à  se  sus- 

îndre  aux  arbres.  Il  est  de  couleur  jaune. 
Il  y  a ,  entre  lui  et  le  Renard ,  une  guerre 

I  I  ' III  »      ■  I       ■     I         ■    M  I  ^  ■» 

(i)  U  est  confondu ,  çUos  Buffon ,  avec  le  Cajrcajoi;^ 
bu  Glouton.         , 
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continuelle.  Il  attaque  les  Daims  et  par- 
^iér^f  >i  ]çur  ouvrir  la  veine  jugulaire  pour 
2,i«»  leur  sang.  On  dit  qu'il  réussit  à 
tuer  de  môme  le  gros  bëtail.  Il  est  com- 
mun en  Canada  :  on  le  trouve  quelque- 
fois dans  le  Nord  du  New  -  Hamp- 
sliire.  ,    .  o  I ,  !. ..    i 

TVeaseL  Belette.  Cet  animal  est,  en 
tout,  semblable  à  la  Belette  d'Europe, 
mais  il  est  sensiblement  plus  gros. 

L'Hermine  ne  diffère  pas  essentielle- 
ment de  la  Belette ,  et  en  hxé  sa  couleur 
est  la  même,  excepté  le  bout  de  sa  queue 
qui  est  noir ,  et  le  bord  des  oreille  s  et 
des  pieds ,  qui  est  blanc.  En  Hiver  THer- 
mine  devient  blanche.  Il  y  a  une  variété 
de  cet  animal  qui  est  blanche  toute  Tan- 
née. L'Hermine  se  trouve  en  Canada, 
et  quelquefois  dans  le  New  -  Hamp-  j 
shire. 

Martin,  Marte.  Cet  animal  a  ordinai-j 
rement  seize  pouces  de  long.  Il  est  de  cou- 
leur fauve,  mais  les  nuances  de  cette  cou- 
leur varîr  nt  selon  les  lieux  et  le  climat.  1 
Quelques  Martes  ont  une  tache  blanche, 


ii! 


(•-i^lii'll 


lu!  ! 


et  par« 
re  pour 
éussit  à 
!St  com- 
juelque- 
•  Hamp- 

'*■.••■  ' 
est,  en 

Europe , 
ros. 

sentielle- 
\  couleur 
sa  queue 
ireillt  s  et 
ver  FHer- 
ne  variété 
oute  Tan- 
Canada  , 
r  -  Hamp- 

a  ordinai- 
3St  de  cou- 
cette  cou- 
le climat.  1 
le  blanche  J 


VUE      OÀNBRALB.  l65 

d  autres  une  tache  jaune  sur  la  poitrine* 
La  Marte  a  la  construction  et  les  habi* 
tudes  de  la  Belette ,  et  vit  de  ciiasse.  On 
la  trouve  dans  les  Etats  du  Nord. 

Le  Minfs  a  à -peu -près  la  taille  et  la 
forrtie  de  la  Marte.  Li.  poil  de  sa  queuo 
est  plus  court.  Il  est  ordinairement  noir. 
Il  a  quelquefois  une  tache  blanche  sou9 
le  cou.  Il  fait  des  trous  en  terre  pour  s'y 
retirer,  et  poursuit  sa  proie  dans  Teau 
douce  ou  salëe.  Le  Mink,  qui  vît  près 
de  Teau  salée,  est  plus  gros,  moins  noir, 
et  sa  fourrure  est  moins  belle.  Ces  ani- 
maux sont  abondfins  dans  tous  les  Etats. 

Otter.  Loutre.  Cet  animal  ressemble 
au  Mink  par  la  forme  et  les  liabitudes , 
mais  sa  couleur  est  moins  sombre,  et 
sa  taille  beaucoup  plus  grosse»  Elle  a  en- 
viron trois  pieds  de  long  et  quinze  pouces 
de  circonférence.  Elle  se  retire  dans  les 
trous  auprès  des  eaux,  et  vit  de  pois- 
son, ou  d'autres  animaux  amphibies.  On 
la  trouve  dans  tous  les  États. 

Le   Fisher,  appelé,  en  Canada,  Pé-^ 
kan,  a  quelque  ressemblance  à  la  Marte, 
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mais  il  est  beaucoup  plus  f^ros,  Sa  quetie 
est  de  la  moitié  de  la  iunqueur  de  son 
corj)S ,  et  garnie  de  longvS  poils.  Ses  jambes 
de  deviint  ont  quatre  pouces  et  demi  de 
lonp;;  celles  de  derrière  six  pouces.  Ses 
oreilles  soni:  courtes  et  rondes.  Il  a  le 
corps  noir;  ïa  tête,  le  cou,  et  les  épaules 
d'un  gris  fonce.  Il  vit  de  chasse,  et  pour- 
suit su  proie  dans  Tcau.  On  le  trouve  dans 
les  États  du  Nord.       '.  '  •   •-     - 

I.e  Skunk  (  Viverra  piilorius  de  Lin.) 
a  environ  un  pied  et  demi  de  longueur. 
Sa  queue  est  longue ,  et  garnie  d'une  belle 
fourrure.  Le  poil  de  son  corps  est  long 
et  noir;  sa  tête ,  son  cou ,  et  son  dos  sont 
garnis  de  tdches  blanches  sans  régularité. 
11  paroit  ne  pas  voir  bien  clair  quand  le 
soleil  luit ,  et  ne  sort  de  son  trou  que  le 
soir.  Il  se  nourrit  principalement  d  escar- 
boîs  et  d'autres  insectes.  Il  est  aussi  très- 
friand  des  œufs  et  des  poulets.  Sa  chair 
passe  pour  assez  bonne  à  manger,  et  sa 
graisse  est  un  émollient.  Ce  qui  distingue 
cetatiimal  c'est  la  sécrétion  d'une  liqueur 
fétide  qu  il  l»ince  par  Tanus^  à  une  distance 
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assez  consid(5ral)le  iorsf[u'il  est  poursuivi. 
Cette  liqueur  passe  pour  un  anti-spas- 
niodique.  On  trouve  le  8kunk  dans  tous 
les  Etats.  ;•.,'•  -t 

JJOpossurii  (Sarigue),  a  environ  un 
pied  et  demi  de  long.  Il  a  le  museau  al- 
longe ,  pointu ,  et  garni  de  poils  rudes 
et  long.  Ses  oreilles  sont  minces  et  nues , 
ainsi  que  sa  queue  qui  est  pres.jue  aussi 
longue  que  son  corps  ,  et  par  kiffuelle  il 
peut  se  tenir  suspendu.  Ses  jambes  sont 
courtes  et  nues  ;  il  se  sert  de  ses  pieds  de 
devant  comme  le  Singe.  11  est  couvert 
d  une  fourrure  cotonneuse,  blanche  à  la  ra- 
cine, et  noire  en  dessus.  Son  poil  est  long, 
rare  et  grossier,  sa  couleur  grisâtre,  et 
de  différentes  teintes.  —  I.a  partie  la  plus 
singulière  de  cet  animal  est  une  poche , 
ou  faux  ventre,  dans  laquelle  la  femelle 
loge  ses  petits.  Celte  duplicature  de  la 
peau  leur  sert  d'abri  contre  le  froid  lors- 
qu'ils viennent  de  naître,  et  ils  tcttent 
leur  mère  sans  en  sortir.  Lorsqu'ils  r  at 
acquis  une  certaine  grosseur  ils  s'e'f'rnent 
à  courir  ça  et  là ,  et  rentrent  dans  cette 
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retraile  à  la  crainte  ue  quelque  danger. 

I/Opossum  se  nourrit  de  Tëgétaux  et 
de  fruits.  Il  suce  le  sang  de  la  volaille 
quand  il  peut  l'atteindre,  et  mange  les 
œufs.  On  se  sert  de  sa  graisse  en  place 
de  beurre  ou  de  lard.  11  se  trouve  dans 
tous  les  États.      '^     '  .■     , 

Le  Tf^ood^Chuck  a  le  corps  d'environ 
seize  pouces  de  long,  et  dune  circonfé- 
rence à»peu-près  égale.  Sa  queue ,  garnie 
de  poils ,  est  d'une  longueur  mc'diocre, 
Sa  couleur  est  un  brun  mélangé  de  gris. 
Il  se  creuse  un  terrier  dans  le  voisinage 
des  champs  cullivës,  et  se  nourrit  de 
graines  légumineuses  et  de  trèfle,  11  est 
fort  gras  excepté  au  Printems.  Cet  ani- 
mal ,  lorstju'i.  est  jeune ,  est  bon  à  man- 
ger. r>ès  1o  commencement  d'Octobre  le 
Wood  •  h.jck  se  retire  dans  son  trou,  et 
y  passe  six  mois  dans  un  état  d'engour- 
dissement. Il  diffère,  à  plusieurs  égards, 
de  la  Marmotte  des  Alpes,  avec  laquelle 
on  la  confondu,  —  Un  autre  animal, 
assez  seniblable ,  mais  qui  forme  proba' 
blement  une  autre  espèce  se  trouve  dans 
les  Jttats  du  Sud, 
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IJUrchin  (Urson),   a  environ  deux 
pieds  de  long,  et  la  même  circonft^rence 
lorsqu'il  est  gras.  On  l'appelle  communé- 
ment Hérisson  ou  Porc-Épîc ,  mais  il  dif- 
fère de  ces  deux  animaux  dans  tous  ses  ca- 
ractères ,  excepté  dans  les  piquans  dont  il 
est  couvert.  Ces  piquans  sont  à  peu-près 
de  la  grosseur  de  la  paille  de  bled,  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  long ,  et  recoud- 
verts  du  poil  de  Tanimal  ;  leur  pointe  est 
fort  dure ,  et  garnie  d'un  nombre  infini  de 
petites  barbes  ou  crochets  retournés  en 
dedans.  Lorsque  l'Urchin  est  attaqué  par 
un  loup ,  ou  un  chien ,  il  cache  sa  tête ,  et 
dresse  ses  piquans  qui  se  plantent  bientôt 
dans  la  bouche ,  les  pattes ,  et  les  autres 
parties  du  corps  de  Tassaillant.  Ces  pi- 
quans pénètrent  dans  la  chair  avec  une 
grande  promptitude  par  les  mouvemens 
mêmes  qu'on  fait  pour  s'en  débarrasser; 
ils  se  logent  entièrement  dans  les  muscles, 
causent  quehjuefois  des  accidens  graves, 
et  d'autres  fois  ressortent  en  perçant  la 
peau ,  après  avoir  traversé ,  de  part  en 
part,  des  parties  charnues.  L'Urchin  est 
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d'ailleurs  un  animal  inoffensif  et  paisible. 
Il  vit  dans  un  trou  qu'il  se  choisit  pour 
retraite,  et  ne  mange  que  des  fruits  v.u 
ues  ëcorces.  Sa  chair  ressemble  à  celle 
du  Cochon  de  lait.  On  le  trouve  dans  les 
États  du  Nord. 

Le  Whabus ,  le  Lièvre  ou  Lapin  d'A- 
mérique ,  offre  deux  espèces  différentes. 
.L'une ,  plus  grande  de  moitié ,  habite  les 
Ltats  du  Nord ,  prend ,  pendant  THiver , 
une  fourrure  blanche  ,  et  ne  s'enterre 
point.  L'autre ,  qui  se  trouve  dans  tous 
les  États ,  se  creuse  des  terriers  comme 
nos  Lapins.  L'un  et  l'autre  paraissent 
des  variétés  du  Lièvre  et  du  Lapin  d  Eu- 
rope, et  sont  d'une  taille  plus  petite. 
Ils  ont  encore  cette  analogie  avec  ces 
deux  espèces  de  notre  Continent ,  qu^ils 
ne  communiquent  point  ensemble.  . 

Bacoon.  Raton.  —  Cet  animal  res- 
fiemble  au  Renard,  par  si  nie  et  sa 
taille.  Ses  jambes  sont  plus  courtes  et 
plus  renforcées  ;  il  est  armé  de  griffes 
aiguës  ;  son  corps  est  gris  ;  sa  qu  me  gar- 
jiie  d'anneaux  noirs  et  bruns.  Ilressemblei 
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à  rEcureuil  pour  les  mœurs.  Il  vit  sur 
les  arbres ,  se  nourrit  de  Maïs  et  de 
Glands  ,  et  se  sert  de  ses  pieds  de  devant 
de  la  même  manière.  Sa  chair  est  bonne 
à  manger ,  et  son  poil  sert  à  faire  des 
chapeaux.  Il  se  trouve  dans  tous  les 
États. 

Le  Fox-Squirrel  offie  plusieurs  varié- 
tf^s.  Il  y  en  a  de  noirs  ,  de  gris  et  de 
rouges  ;  il  est  plus  gros ,  du  double,  que 
rEcureuil  gris  :  c'est  un  animal  particu- 
lier à  l'Amérique.  .       . 

Le  Grey-Squirrel  n'est  pas  parfaite- 
ment semblable  à  TÉcureuil  gris  d'Eu- 
rope ,  mais  on  les  considère  comme  le 
môme  animal.  On  trouve  un  Ecureuil 
gris  en  Virginie ,  qui  est  de  moitié  plus 
gros. 

Le  Red-S^uirrel  est  plus  petit  que  le 
recèdent ,  et  on  le  regarde  comme  le 
iiôme  animal  que  l'Ecureuil  commun 
i'Burope. 

Le  Strîpped'Squirrel  est  encore  plus 
letit.  Le  fond  de  sa  couleur  est  rouge.  Il 
i ,  sur  le  dos ,  une  raie  noire  et  étroite  f 
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puis,  sur  les  côtes,  deux  raies  blancliesl  avaient  ji 
bordées  de  noir  ,  et  son  ventre  est  blanc. ■  et  pèsaie 
Les  couleurs  sont  plus  vives  et  plus!  Le  Casto 
tranchées  dans  les  mâles.  Il  se  creuse  un  espèce  qi 
trou  en  terre  ;  mais  ressemble,  d'ailleurs, 
aux  autres  Ecureuils  ,  par  les  mœurs  et 
la  manière  de  se  nourrir.  Il  se  trouve 
dans  tous  les  États. 

Le  Flylng'Squirrel,  le  plus  petit  d( 
tous  ,  est  distingué  par  une  membrani 
qui  unit  les  pattes  de  devant  à  celles  d( 
derrière ,  et  qui ,  par  son  extension  ,  lu 
procure  la  facilité  de  sauter  à  une  beau 
coup  plus  grande  distance ,  et  de  tombe 
plus  doucement.  U  se  trouve  dans  tou 
les  États. 

Les  diverses  espèces  de /?<2f^  paraissen 
semblables  à  celles  d'Europe. 

Léo  1  upes  noires  et  rouges  en  difïè 
rent  sensiblement. 

Le  Castor,  dont  tout  le  monde  conna 
Ihistoire  et  Tindustrie  ,  se  trouve  dar 
tous  les  Etats.  Les  plus  gros  nont  quei 
viron  trois  pieds  de  long ,   et  pèsent 
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blanches  levaient  jusqu'à  quatre  pieds  de  longueur, 
est  blanc.l  et  pesaient  de  cinquante  à  soixante  livres. 
3  et  plus!  Le  Castor  d'Amérique ,  quoique <le  même 
creuse  un!  espèce  que  celui  d'Europe ,  lui  est  supë- 
d'ailleurs ,1  rieur ,  soit  pour  la  taille,  soit  pour  la 
mœurs  eti  beautë  du  poil. 

se  trouve!    Le  Musquash  a  environ  quinze  pouces 
Ide  long ,  et  un  pied  de  circonférence.  Sa 
is  petit  dJ  queue  est  d  un  pied  de  longueur  ;  son 
membran«poil  est  ras;  il  est  brun  sur  le  dos,  rou- 
geâtre  dans  les  côtés.  Sa  tête  et  sa  queue 
ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Rat.  Il 
a  une  forte  odeur  de  musc.  Il  imite ,  de 
loin ,  l'industrie  du  Castor ,  en  se  bâtis- 
sant une  petite  cabanne  dans  les  étangs. 
Il  se  trouve  dans  les  États  du  Nord  et  du 
Centre. 

Le  Morse ,  (  Vache  Marine)  animal 
amphibie  ,  serait  mieux  nomme  TÉlé- 
phant  de  Mer ,  à  cause  de  la  forme  de  sa 
tête  qui  est  garnie  de  défenses ,  et  rts- 
rouve  dai  semblerait  parfaitement  à  celle  de  cet 
l'ont  qu'ei  animal ,  si  elle  avait  une  trompe.  Le 
Morse  a  deux  bras  et  deux  jambes  ren- 
fermés dans  sa  peau  ,  et  l'un  ne  voit  que 
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ses  mains,  et  ses  pieds.  Son  corps  estions» 
et  seteriîiine  en  pointe.  Ses  pieds  et  sesl 
mains  sont  garnis  de  membranes ,  et  don- 
glcs  pointus.  Il  vit  le  plus  souvent  dans 
la  Mer ,  et  aborde  quclt  jU(  fois  pour  manger 
des  plantes  marines  sur  le  rivage.  Cet 
animal ,  autrefois  commun  sur  les  Côtes) 
du  Nord,  les  apresnu'entièrementaban^ 
donui^cs. 

Le  ^r'û/ ressemble  beaucoup  à  la  Vache 
Marine,  mais  il  est  privé  de  défenses  et 
de  dénis  incisives. 

Le  Manati  forme  le  chaînon  entre  les 
animaux  terrestres  et  les  poissons.  Il 
deux  mains  ,  mais  il  est  dépourvu  de 
pieds  ;  et  son  cor])s  se  termine  par  uniel 
queue  de  poisson ,  qui  a  la  forme  d'iiiJ 
éventail.  Il  a  environ  quinze  pieds  de  long,! 
et  six  de  large.  La  femelle  allaite  ses! 
petits  ,  et  a  le  sein  formé  comme  celuil 
d'une  femme.  La  chair  de  cet  anima| 
ressemble  beaucoup  à  celle  du  Bœuf.  Il 
se  trouve  quel(|utfois  sur  les  Côtes  des 
.Etats  du  Sud. 
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CHAPITRE    II  I. 

VUEGÉNÉRAL  E,  ' 

ur  mauaQmCaraclère  National.  Peuples  Indigènes. 
Agriculture.  Naulgation.  Commerce. 
Manufactures .  Militaire,  Finances. 
Esclavage.  Religion.  iti     > 


,ES  nœurs ,  lés  habitudes,  Forigine ,  Cararrèra 
^s  causes  d'émigration  des  Habitans  ^'^''"°"^' 
assemblés  en  Amérique,  sont  trop  diver- 
fes,  leur  réunion  en  Corps  de  Nation  est 
Lp  récente  ,  pour  que  les  traits  du  Ca- 
actère  National  puisent  être  déjà  forte- 
|ieiit  prononcés.  Mais  la  nature  même 
es  circonstances  de  la  longue  lutte  de  ces 
[euples  pour  Flndépendance  ;  It  s  épre  u  ves 
ù  ont  accompagné  leur  apprentissage 

la  Liberté  ;  Theureuse  obligation  du 
[avail  ;  les  salutaires  effets  des  propriétés 

de  la  vocation  agricoles  sur  la  grande 
bjorité  de  la  population  ;  et  sur -tout 
ptte  influence  lente  et  sûre  d'une  LégiS'- 
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lation  qui  laisse  Tessor  aux  vertus,  et! 
d'un  Gouvernement  qui  comprime  les 
Médians  ,  commencent  à  marquer  le 
caractère  de  cette  Nation  par  des  traita 
intëressans  et  respectables. 

Il  en  est  un  qui  est  commun  à  la  très*! 
grande  pluralité  des  Américains,  soit  quHsl 
habitent  les  Villes,  soit-qu'ils  mènent  lai 
vie  Patriarchale  des  champs  :  c'est  l'hospi* 
talitë;  elle  s'exerce  avec  un  empressement,! 
une  cordialité,  une  délicatesse  qui  pré- 
viennent lesImmigransenfaveurd'unPayal 
que  chacun  s'empresse  de  leur  rendre  ai-l 
niable,  et  assurent  aux  Voyageurs,  comme 
à  ceux  qui  forment  des  Etablissemens  dad 
les  parties  les  plus  reculées  des  Etats,  touj 
ce  qui  adoucit  les  privations  ,  répare  leJ 
fatigues  et  soutient  le  courage. 

Ij'aisance  générale  ;  la  multiplicité  M 
Etablissemens  d'Education;  l'habitude d(j 
s'occuper  des  affaires  publiques,  à  ladiscus 
sion  desquelles  chacun  se  sent  intéressé! 
le  nombre  prodigieux  des  pajiiers  public! 
de  tous  genres,  qui  circulent  dans  les  Etarsl 
répandent  les  connaissances  chez  la  mass 
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vertus    etB^^^^^^P^^'  (Fune  manière  plus  universelle 
iprime  lesB»?'-  P^^^^  ét^aie  que  dans  aucnn  Pays  du 
larquer  leBMonde.  Gtla  est  sur-tout  vrai  des  États  de 
des  traitsBr^st  et  du  Centre ,  où  les  secours  de  Tëdu- 
cation  sont  plus  nombreux  ,  où  la  popu- 
n  à  la  très*Blation ,  plus  rassemblée,  donne  plus  d'ac- 
îjSoitqu'ilsBlivité  aux  relations  sociales,  où  l'escla- 
mènent  laH*''^§^  moins  commun ,  où  le  climat  moins 
'est  rhospi*Bafi>olissant ,   laissent  à  Tliomme  Texer- 
>ressement  BcJce  des  facultés  que  le  repos  énerve, 
se  qui  pré-B  La  langue  et  la  teinte  des  mœurs  An- 
ird'unPayftaises  dominent  plus  ou  moins  sensible- 
r  rendre  ai  Jm^ii*^  ^^^^  toute  l'étendue  des  État-Unis, 
urs  comni(BL^s   Villes   populeuses  rassemblent  les 
emens  daiivantages ,  les  inconvéniens ,  les  plaisirs , 
j États  toufcs  ressources,  les  vices  de  celles  d'Eu- 
répare  leMop^'  Dans  quelques-unes,  la  Société  offre 
le  grands  attraits.  LesfemmtS,qui,  dans 
tiplîcîté  dcjous  les  Pays  civilisés  ,  en  font  le  véritable 
habitude dft^arme  ,  y  réunissent,  en  général,  les 
s  àladiscuslgrémens  extérieurs  à  ceux  d'une  éduca  • 
Lt  intéressé ïoii  simple    et  soignée  ,   dans  laquelle 
jiers  public» îi^struction  et  les  talens  ne  s" acquièrent 
ms  les  ÉtatsB'oint  aux  dépends  du   naturel  et  de  la 

hez  la  massfro^^^^^®  »  ^^  ^"-^  ^^^  accessoires  sont  tou- 
louiâ  suborduuaés  aux   qualités  et  aux 
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vertus  qui  font  les  mères  do  famille 
respectables.  Les  Hommes  solidement 
instruits  y  sont  nombreux.  LesN(^gocians 
qui  forment  une  partie  considérable  de 
la  population  des  Villes  ,  ne  sont  pas 
tellement  absorbés  par  leurs  affaires , 
qu'ils  ne  participent  et  n'ajoutent  auxi 
ressources  de  la  Société.  L'esprit  d'en- 
treprise, quelquefois  séparé  de  l'esprit  del 
conduite  et  de  persévérance  ,  leur  a  été 
reproché  ;  mais  o;i  peut  remarquer ,  à 
reloge  de  cette  classe  nombreuse,  que  le 
patriotisme  y  est  allié  au  génie  mercan- 
tile,  et  que  les  spéculations,  qu'on  peut 
qualifier  de  hasardeuses  ,  ont:  le  plus  sou- 
vent pour  objet  des  Établis3emens  d'un 
intérêt  public  (i). 

Les  Agriculteurs  ,  dont  la  massé  com- 
pose au  moins  les  trois  quarts  de  la  popu- 
lation des  Etats-Unis,  participent  auxl 
avantages    et  aux  défauts   de  ceux  qui 


(i)  Il  s'est  souscrit ,  en  Pent>ilvanie  ,  dans  une  seule 
année  ,  une  somme  de  onze  cents  mille  dollars,  pour 
Iii  confection  ou  la  réparation  des  routes,  des  canaux  et 
«Les  rivières.  (  Tçnch  Coxe.  ) 
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Vivent  près  de  la  Nature  ,  et  éloignés  de 
la  Société.  Le  sentiment  de  la  Liberté  , 
les  habitudes  rustiques  et  indépendantes, 
leur  donnent  une  teinte  de  rudesse  qui 
s'allie  à  la  bonhomie. 

La  facilité  avec  laquelle  le  travail  pro- 
duit Tabondance,  les  tente  trop  souvent  d« 
négligerrëconomie  qui  l'entretient;  le  plai- 
sir qu'ils  ont  h  traiter  leurs  Hôtes ,  les  con- 
duit à  une  habitude  de  bonne  chère  qui  de- 
vient souvent  un  besoin,  et  dégénère  quel- 
quefois en  débauche.  Les  agrémens,  le  prû- 
lit,  les  ressources  de  subsistance  qu  offre  la 
chasse ,  principalement  dans  les  Contrées 
les  moins  habitées ,  rendent  ce  goût  très- 
commun  parmi  les  Colons ,  et  il  se  change 
en  passion  chez  un  grand  nombre  d'entre 
eux  :  souvent  alors  il  occasionne  Tintem- 
pérance  ,  entraîne  la  négligence  des  af- 
faires ,  et  la  ruine  de  ceux  qui  s'y  livrent. 
C'est-là  une  des  causes  de  ces  fréquentes 
émigrations ,  des  États  plus  peuplés  vers 
ceux  qui  le  sont  moins,  qui  ont  fait 
accuser  trop  généralement  les  Cultiva- 
teurs Américains  d'inconstance  et  d^ 
Tome  L 
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k'gérctd.  Saus  doute  que  cfs  -'placemonsl 
sont  souvent  dus  k  res[  France  peu  rui.| 
soiinde  (Je  bier}'?  nouveaux  <|uo  rimaj^i- 
liai  ion  exagère ,  inais  plus  souvent  eii'  .rel 
ils  sont  le  résultat  naturel  de  raugnien-l 
tution  des  familles,  et  d'un  calcul  sagedesl 
pères,  qui  trouvent,  daus  le  prixdeJeursl 
anciens  Ktabliscniens ,  de  quoi  en  foruu^rl 
ailleurs  de  beaucoup  plus  vastes. 

.11  est  une  observation  intéressante  ij 
faire  sur  les  mœurs  des  Anjéricains,  parce 
que  la  circonstance  qui  la  fîût  naître,] 
affecte  plus  qu'aucun  autre  le  bonheur 
des  indivi  lus  ;  c'est  que  la  fidélité  conJ 
jugale  y  est  généralement  respectée.  SoiJ 
que  réducation  des  femmes,  qui  se  diJ 
rige  à-la-fois  sur  des  objets  solides  et  sur 
les  Arts  d'agrément  ,  leur  donne  de  Tat-I 
trait ,  sans  les  rendre  légères,  et  les  préJ 
pare  a  plaire  long-terps  à  un  mari  ;  soiJ 
que  le  grand  nombre  des  enfans  que  fa] 
vorise  la  certitude  de  se  les  rendre  utiles, 
occupe  les  années  fragiles ,  et  resserre, 
par  la  douce  communauté  des  soins,  le^ 
■liens  forrnés ,  d'ordiyaire ,  par  1«^  intérêt^ 
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placemrnsBdu  cœur,  plutôt  que  par  ceux  de  la  for- 
ce peu  rai.Btuuf  ;  soit  que  la  convenance  tle  se  marier 
iio  rinia^i-Bjeune ,  et  que  l'obligation  ou  l'habitude 
/eut  611'  >reBilu  travail  ,  éloignent  les  occasions  de  vice 
i  raugnien-Bijui  naissent ,  ailleurs  ,  de  Toisivetë  de 
îul  sa gedesBcertai nés  niasses  de  cëli bâtai res;  soit  enfin 
)rix  de  ]euisB(|iifi ,  dans  Tignorance  de  (  i  sentirncns 
)i  en  foiuierBfaclices  ,  de  ces  prestit,  'imaginâ- 

tes, ■tioii ,  qui  dans  1rs  Socîéi  iupues, 

:ércssaiite  i\l<r,;rent  les  Hommes  loin  de  la  Nature  , 
cains,  parceBes  heureux  Amc^ricains  sentent  encore 
fait  naître  ,Be  prix  des  plaisirs  simples,  consacrés  et 

le  bonheuiBeiiiius  plus  doux  par  le  devoir  même  ; 
jidélité  con«pgt  un  fait   constant    qu'aucun  Pays 

pectée.  SoilBoffre  si  fréquemment  à  l'Observateur 
L  qui  se  cii-Ees  ménages  dans  lesquels  la  tendresse 

^lides  et  suimt  les  égards  assurent  la  paix  et  Tunion 

nne  de  Tat-Bes  familles. 

,  etlespré-i  Euhn,  il  est  une  vertu  qui  forme  un 
niari  ;  soitirait  prononcé  dans  le  Caractère  Natio- 

ans  que  fall  des  Américains  hbrrs,  et  qu'on  doit 

indre  utiles  le  plaire  à  voir  ressortir  en  opposition 

et  resserre Ivec  les  éclatans  exemples  du  vice  con- 
s  soins,  le»aire  :  c'est  la  reconnaissance  de  cette 
1^  intéiét||(ation   envers   les  Citoyens    qui  l'ont 
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servie.  Car,  tandis  que  les  Rëpublif(up8 B Mathér 
derAncien  Monde  s'excusant ,  de  siècle  ■  Génie,  < 
en  siècle  ,  sur  l'exemple  de  celles  qui  ontBM.  Jeff 
prt^cédë  ,  dispensent  le  mépris,  rexiloiil  «  Oï^ 
Tëchafdud  aux  Citoyens  qui  ontlemieuxB»  cette;, 
mérilé  d'elles ,  les  Américains  r(^ccm-|»  auron 
pensent  les  services  des  Chefs  vertueux 
qui  les  ont  conduits  à  la  prospérité  par 
riiouorable  soin  de  la  maintenir ,  et  les 
Monumens  élevés  à  la  mémoire  de  ceux 
d  entr  eux  qui  ont  payé  le  tribut  à  lai»  Angla 
Nature  passeront ,  avant  que  le  soUvenirlj)  un  M: 
(Lie  leurs  bienfaits  s'efface  parmi  ce  Peuple!»  on  sei 
généreux.  tLii  n?        I»  ment 

Le   sysrêrae  imaginé   pay   le  célèbre|  a  En 


long-t 
»  davoj 
»  d'avoi 
»  d'avoi 


Naturaliste  Français ,  pour  annoblir  le 
espèces  et  les  individus  de  l'Europe,  aux 
dépens  des  espèces  et  des  individus  cor 
re^spondans  du  Nouveau  Monde  ,  avaii  »  que  1' 
été  étendu  ,  par  l'Auteur  de  l'Histoin  »  n'ont 
philosophique  et  politique  ,  aux  Habi 
tans  transpLintés  en  Amérique.  Il  sup 
posa  l'action  d'une  force,  dégénéra  tria 
qiii  pèse  constamment  sur  eux  ;  et,  î  d  pui^si 
l'appui  decerte  idée,  il affirmeque l'Ame  p  de  ce 
rique  u'a  pas  produit  un  boa  Poète ,  m 


»  nous 
»  quoi  b 
»  peup 


puisse 
)  vient 
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épubliqiiPà  I  Mathématicien  distingué ,  un  Homme  de 
; ,  de  siècle  I  Génie,  dans  aucun  Art  ni  aucune  Science* 
lies  qui  ontlM.  Jefferson  répond  ftinsi  à  ce  reproche  : 
is,  l'exil  oui  «  Oa  peut  faire  phis  d'une  réponse  à 
ntle  mieuxl»  cette  iissertion.  D'abord  ,  quand  nous 
ins  rëccm-B»  aurons  existé  en  Corps  de  Nation  yauissi 
fs  vertueuxB»  long-tems  que  les  Grecs  ont  fait  avant 
)spérité  pari»  d'avoir  un  Homèrç ,  les  Romains  avant 
enir,  et  lesl»  d'avoir  un  Virgile ,  Jés  Français,  avant 
>ire  de  ceux!»  d'avoir  un  Racine  et  un  Voltaire,  lea 
tribut  à  lai»  Anglais  avant  d'avoir  un  Shukespear  et 
le  souvenirl»  un  Milton,  alors  v.  et  non  auparavant,: 
mi  ce  Peuple!»  on  sera  en  droit  de  montrer  llétonne*. 
fi.'t  fît'  I»  ment  qu'exprime  l'Abbé  Raynal.  v  .v, 
le  célèbrel  j»  Eii  second  lieu ,  si  le  reproche  qu'on 
annoblir  lesl»  nous  fait  est  juste,  je  demanderai  pour-» 


Europe ,  au; 
[lividus  cor 


j)  quoi  beaucoup  de  Gontréesdel'Europe , 
»  peuplées  depuis  tant  de  siècles ,  autant 

onde  ,  avait  »  que  l'est  aujourd'hui  notre  Amérique^ 

le  l'Histoin  »  n'ont  pas  produit  de  Poët:»  qu'on 
«puisse  jnettre  à  cdté  de  ceux  qu^on 
vient  de  nommer;  et  quelles  sont  les 

légénératricA)  causes  de  cette  stérilité  c]ue  nous  ne 
eux  ;  et ,  i  9  puissions  alléguer  au«si  sans  convenir 

le  que  l'Ame  p  de  ce  système  de  dégénération? 

a  Poëte ,  ui  -  M  5 
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.«    3>  Quant  aux  autres  genres  dé  tùlensj 
»  nous  pouvons  opposer  à  TAbbë  Rayna( 
a  un'Wî'Shington  ,  dont  le  nom,  triom- 
»  phatit  du  tenisetdes  siècles ,  vivra  tant 
»  qu'il  y  aura  sur  la  Terre  des  Amis  de 
»  la  Liberté ,  et  qui  conservera  son  ran{! 
>i>  parmi  les  plus  grands  Homrnes  qnil 
>^  ont  honoré  rhumanitë,  lorsqiiVm  aura 
si  oublie  cette  misdrable  Philosophie  riuil 
*  ose   le  placer  dans  l'espèce  humainel 
si  comme  un  être  dëgënëré.  —  Nous  luil 
5?  opposerons  un  Franklin  qui  a  enriclii| 
»  lefMonde  des  plus  importantes  dëcou- 
»  vertes,  et  des  explications  1rs  plus  in-l 
»  gënieuses  des  grands  phénomènes  del 
»  :  la . Nature,     ■.•^b  c^'^ ^arr-'u  :  1^,%  mw^i'- 
',  »  Notre  Ritenhou«e  ne  le   cède,  jel 
yi  pense,  à  aucun  Astronome  vivant: 
n  Génie  d'autant  pi!      étonnant ,  qu'il  n'ai 
M  eu  de  maître  que  lui-méme.  Peut-étrel 
»  aucun  Artiste  n'a   montré  ,  dans  la 
»  Science  de  la   Mécanique  ,  un  aussi 
»  grand   talent  que  celui  qu'il  adéve- 
»  loppë  dans  la  machine  qui  reprt'sentel 
jtt  et  exëciito  toui  te  systOme  pkatSiaire» 
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\),  Il  est  vrai  qu'on  a  fait  ce  qu'on  a  pu 
h  pour  Iiii  ddrober  cette  gloire ,  en  appe- 
la lant  sa  machine  ,  vraiment  nouvelle , 
1»  du  nom  d'un  Orery  ,  comme  le  quart 
)}  de  cercle  de  Godefroy  (  autre  Amé- 
})  ricain  )  ,  à  laide  duquel  les  Nations 
»  Européennes  traversent  aujourd'hui  les 
h  Mers ,  est  appelé  Hadlej's  Quadrant, 

3j  Ainsi  que  dans  TArt  de  la  Guerre, 
»  et  dans  l'Etude  des  Sciences  Naturelles, 
»  r Amérique,  qui  ne  fait  que  de  naître, 
»  a  produit  aussi  des  Hommes  de  Génie 
»  dans  les  Sciences  du  Gouvernement , 
»  dans  l'Éloquence  ,  la   Peinture  et  la 
»  Sculpture  ;  mais  elle  a  montré  encore, 
»  s'il  m'est  permis  de  m'ex primer  ainsi , 
»  des  Ouvrages  d'un  plus  noble  genre , 
»  dans  leis  actions  qu'enfantent  les  plus 
»  beaux  sentimens  dont  riJomme  soit 
»  capable,  celles  qui  lui  assurent  sa  Li- 
»  berté ,  et  qui  conduisent  les  Sociétés  ail 
I),  bonheur.  'V:t'^1"^H'¥'.'¥*>j(f^'    ^  '- 

L'enceinte  yles  États*- Unis  comprend    Sam 
lun  grand  nombre  de  Tribus  Indiennes 
ou  Sauvages  ,  et  plusieurs  antres  encore 
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errent  ou  habitent  sur  les  confins  dei 
Terres  de  T Union.  L'Histoire  du  carac- 
tère et  des  mœurs  de  ces  Peuples ,  pricore 
mal  connus ,  quoique  souvent  dëpeints , 
doit  trouver  place  dans  le  grand  tableau 
qui  nous  occupe  ;  et  Ton  doit  (également 
chercher  à  se  faire  une  idt^e  juste  de  leur 
situation  actuelle  ,  parce  que  Tune  et 
l'autre  sont  essentiellement  litres  aux  inlé- 
rêts  politiques  de  la  Pvépublique  Améri- 
caine. .:      ...... ^.,  ^,  --.  ,;...    .-,..,—  ...r,.^;;-'Ai;-    *    ' 

Une  première  observation  qui  se  pre- 
sente ,  c'est  que ,  dans  ime  ëtf  ndue  qui 
comprend, plus  de  quinze  degrës  de  lati- 
tude ,  les  principaux  traits  qui  convien- 
nent à  une  Peuplade,  peuvent  également 
s'appliquer  à  toutes  les  autres.  On  ne 
trouve ,  entre  ces  Tribus ,  que  des  diver- 
sitf^s  ou  des  uuances  qui  semblent  moins 
inhérentes  à  leur  nature ,  ou  dépendantes 
de  Tinfluence  du  chmat ,  qu  elles  ne  pa- 
raissent l'effet  des  localités ,  ou  de  la  fré- 
quentation plus  ou  moins  intime  des  Eu- 
ropéens. -  -  '  '  ' ,  t-  - 
.,  Les  Indigènes  de  l'Amérique  Septcn* 
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trîonale ,  à  TËst  du  Mississipi ,  et  dans 
les  bornes  que  nous  avons  indiquées, 
sont  d'une  stature  ëlevée  ou  moyenne , 
et  bien  pris  dans  leur  taille;  leur  teint  est 
rougeâtre  :  leurs  cheveux  sont  g<4nt^ride- 
nient  noirs  et  plats.  Tous  sont  imberbes , 
mais  par  artifice ,  car  ils  tiennent  de  la 
Nature  les  mêmes  signes  de  pubertë  que. 
les  autres  Peuples.   Leurs  facultés  phy-  . 
siques  sont  en  rapport  avec  leurs  exer-. 
cices  habituels.  Adroits  et  robustes,  mais  - 
moins  forts  que  légers  »  ils  supportent  des 
courses,  des  fatigues inoiu'es ,  et  sont  in-, 
capables  de  porter  de  lourds  fardeaux,  ou  , 
de  manier  des  armes  pesantes,   -r.^     ?       , 

Une  seule  passion  ,  chez  ces  Peuples, 
absorbe  et  domine  toutes  les  autres  :  c'est 
celle  de  la  réputation  guerrière.  —  C'est 
sur  tout  pour  s  étudier  à  surprendre  son, 
ennemi ,  et  à  le  vaincre ,  que  le  jeune  Sau- 
vage recherche  les  fatigues  et  les  dangers , 
à  la  poursuite  des  animaux  féroces. 

Plein  de  cette  ambition  de  gloire ,  à  la-, 
quelle  son  éducation  le  porte  uniquement, 
r Adolescent  dédaigne  jusqu'aux  séduc-: 
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tions  de  Tamonr ,  avant  que  les  troph^^es 
de   la  vîctoire  lui  en  aient  mërîtë  les 
fdveurs.  —  lié  Guorrier  se  distingue  par 
tons  les  maux  qu'il  peut  f;tire  au  Peuple 
qu'il  eombat ,   soit  en  bravant,  soit, en 
évitant  le  dtuiger.  Le  stratagème,  la  per- 
fidie même ,  quand  le  succès  les  couronne , 
sont  honorcTs  pai*eux  plus  que  le  courage 
inutile ,  et ,  dans  k  destruction  de  l'en- 
nemi, tous  lés  moyens  sont  juâtiiitspar 
la  réussite.  '^^'"  "^^^  '  ''^'^  -^^^''^  '  ^-^  ''''' 
C'est  sur-toTit  de  là  soif  de  réputation 
guerrière  que  naît ,  chez  le  Sauvage ,  cette 
espèce  d'indiffètence  potir  les  femmes  , 
qui  l'a  fait  accuser  do  manquer  de  la  plus 
précieuse  étincelle  du  feu  de  la  Nature, 
r/apprentissage    et   la   pratique    de  la 
Guerre ,  l'exercice  continuel  de  la  Chasse , 
et  la  vie  errante  de  ces  Peuples  ,  les  ex- 
posent à  des  fatîgnes  et  à  des  privations 
qui  amortissent  le  désfr.    Mais  ce  n'est 
point-là  un  trait  Caractc^ristique  des  Sau- 
vages d' Amëriqué  ;  et  cette  froideur  qu'on 
leur  a  reprochée  leur  est  commune  avec 
tous  léj  Peuples  errans  et  Chasseurs , 
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dëvouës  aux  mêmes  besoins  habituels  et 
aux  mêmes  travaux.  —  Leur  dureté  en- 
yecs  leurs  femmes  qu  ils  chargent  de  la 
culture  de  la  Terre ,  et  du  transport  des 
fardeaux  dans  les  voyages,  est  l'injustice 
de  tous  les  Peuples  Barbares  chez  les- 
quels la  force  seule  fait  la  Loi.  —  Cette 
injustice  ,  qui  naît  de  Tindifference  ,  con- 
tribue k  la  nourrir.  Des  femmes ,  sans 
cesse  occupées  d'ouvrages  de  force ,  ex- 
posées à  toutes  les  fatigues  et  à  toutes  L  s 
intempéries,  doivent  conserver  peu  de 
moyens  de  ranimer  le  feu  des  sens  parle 
prestige  des  grâces.  Elles  réunissent , 
dans  leurs  mœurs,  des  disparates  remar- 
tjuables.  Soit  habitude  de  soumission, 
soie  instinct  de  modestie  ,  elles  ne  regar- 
dent,  jnmais  les  hommes  en  fiiee ,  et  lèvent 
rdrement  les  yeux  en  leur  présence  ;  et 
cependant  il  n'est  pas  rare  dé  les  voit 
solliciter  les  préférences  des  Guerriers  qui 
se  rendent  célèbre».  Elles  somt  épouse» 
âdçUes  ;  et  lorsque  les  busards  de  lui 
Guerre  enlèvent  à  une  jeune  femme  sou 
époux,  elle  satisfait  au  sefitimeat  et  à 
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Tusageen  s'affligeant  avec  éclat  ;  mais  elle 
se  hâte  ,  d'ordinaire ,  d'user  sa  douleur  en 
peu  de  jours,, pour  pouvoir  décemment 
épouser  un  autre  Guerrier  do  son  choix  (  i  ). 

Les  familks  nombreuses  sont  rares 
parmi  les  Sauvages.  Les  femmes,  épui« 
sées  par  des  travaux  excessifs  et  les  iali- 
gues  de  la  vie  ambulante,  n'élèvent  que 
peu  d  enfans.  ^-  Le  Sauvage  d'Amérique 
a  été  représenté  comme  indifférent  au 
sentiment  de  la  paternité^  et  aux  (lutres 
reintiopsdu  sang,  tl  paraît,  au  contraire, 
par  le  rapport  de  ceux  qui  connaissent 
le  mieux  ces  Peuples ,  que  les  Pères  aiment 
tendrement  leurs  enfans ,  les  traitent 
avec  beaucoup  d indulgence,  déplorent 
amèrement  leur  perle  ,  et  que  l'affection 
entre  les  parens  y  est ,  en  général  ,propor^ 
tionnée,  comme  parmi  nous,  au  degré  de 
la  parenté.  ,Qp-^.;.  v.i>^;--î^-*  •«:",**  **?'5^^^'t4  - 

On  a  représenté  l'Américain  Indigène 
coTiime  essentiellement  apathique  et 
liiçhe  .  comme  possédant  dans  un  degré 
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Irts-iiifërieur  à  l'Eiiropf^en ,  l'irritaLilitë 
qui  donne  lieu  à  la  douleur  physique ,  et 
n'ayant  d'autre  principe  actif  que  la  faim 
et  la  soif.  —  Le  repos  doit  sans  doute  àtre 
délicieux  pour  des  hommes  dont  l'état 
habituel  est  un  exercice  violent ,  et  cette 
disposition  h  trouver  la  jouissance  dans 
la  cessation  de  la  fatigue ,  ne  leur  est 
point  particulière;   mais  ce  qui  prouve 
que  ces  Peuples  sont  susceptibles  d'être 
mus  par  un  autre  principe  que  par  celui 
du  besoin,  c'est  l'intérêt  vif  qu'ils  met- 
tent aux  jeux  de  hasard ,  et  les  mouve- 
mens  violens  auxquels  ils  se  livrent  dans 
leurs  jeux  Athlétiques  et  leurs  danses.  ■ 
Le  reproche  de  lâcheté  paraît  également 
fondé  sur  des  notions  erronées.  Le  Guer- 
rier Sauvage ,  qui  affronte  tous  les  dan-   ^ 
gers  pour  dt-^truîre  son  ennemi ,  fuit  lors- 
qu'il se  sent  le  plus  faible ,  parce  que  ses   . 
principes  d'honneur  le  portent  à  ne  point 
s'exposer  inutilement  ;  mais  s'il  a  perdu 
l'espoir  d'échapper  ,   il  se  défend  aveo 
acharnement  plutôt  que  de  tomber  vivant 
entre  les  maiiis   de  son  ennemi.  Si  c« 
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malheur  lui  est  rëserv*^,  il  le  brave  avec 
un  courage  plus  qu'huninin ,  et  conserve, 
au  milieu  des  tourniens ,  une  h*iroïr|ue 
constance.  Ce  mëpris  de  la  mort  et  do  la 
douleur  ,  est  le  triomphe  d  fanatisme 
Guerrier,  vers  lequel  tendent,  chez  ces 
Peuples  ,  toutes  les  puissances  de  l'Ame , 
et  non  le  résultat  d'une  prétendue  insen- 
sibiliîë  physique,  dont  rien  d'ailleurs  ne 
justilie  la  réalité.  , 

Dans  Tétat  d'ignorance  profonde  où 
sont  ces  Peuples  ,  il  est  difficile  de  les 
juger  comparativement  avec  d'autres  , 
par  rapport  à  la  somme  de  facultés  qu'ils 
ont  reçue  de  la  Nature;  mais  ceux  qui  Icv^ 
fréquentent  ont  souvent  eu  occasion  de 
remarquer  en  eux  le  germe  de  divers  ta- 
lens.  Privés  de  TArt  de  TLcriture ,  ils  y 
suppléent  souvenr  par  des  peintures  hié- 
roglyphiques ,  grossières  k  la  vérité ,  mais 
qui  décèlent  de  l'invention.  —  Comme  ils 
ne  connaissent  aucune  Loi  decontrainte, 
et  ne  se  soumettent  jamais  qu'à  la  per- 
suasion ,  l'Eloquence  ,  qui  sert  à  éclairer 
les  Conseils  I  à  déterminer  l'action ,  à 
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ex  ilterla  bravoure»  est  en  honneur  parmi 
eux.  Elle  offre  souvent  des  traits  d'une 
originalité  vif»oureuse  ;  et  diins  los  occa- 
sions'fortes  ,  le  Sauvage  s'exprime  quel- 
quefois avec  une  sensibilité  touchante  , 
tît  une  simplicité  sublime,  qui  montrent 
que  le  sentiment ,  l'imaginalion  ,  le  génie 
même,  ne  lui  sont  point  étrangers.  Té- 
moin le  discours  deLogan,  Chef  des  Miti" 
gos,  au  Lord  Dunmore,  Gouverneur  de  la 
Virginie.      «uV'.  ;     ?-;•>,  w  .4:1      /t. • 

Ce  Chef,  connu  autrefois  pour  son 
amitié  envers  les  blancs,  avait  vu  mas- 
sacrer toute  sa  ilaniiie  par  un  parti  de 
Virginiens ,  en  représailles  d'autres  meur- 
itres.  Il  avait  provoqué  l'intervention  des 
Tribus  voisines  pour  venger  cette  atro- 
cité; mais  la  Guerre  qui-la  suivit  fut  aussi 
nialheureuse  qu'elle  était  juste  ,  et  les 
Chefs  des  trois  Nations  confédérées  vin- 
rent solliciter  la  Paix.  Logan  dédaigna 
(le  se  joindre  à  eux  ;  mais  pour  que  son 
labsence  n'excitât  aucune  défiance,  il  fit 
prononcer  au  Lord  Dunmore  le  discours 
Isuivant  :  -S'k^  »*f'^f^'^^^  ^'  -a'' 
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<c  Y  a-t*îl  un  Homme  blanc  qui  puisse 
»  dî  re  être  entré  dans  la  cabane  de  Logan , 
»  ayant  faim,  et  que  Logan  nait  pasl 
»  nourri  ;  ayant  froid ,  et  que  Logan  n'aitl  "  poiJ 
»  pas  vêtu?  Pendant  le  cours  de  la  der-l  Ces 
.  »  nière  Guerre,  longue  et  sanglante,! autanl 
»  Logan  est  resté  oisif  dans  sa  cabane,!  i-tran^ 
3>  exhortant  ses  Compatriotes  à  la  Paix.! eux  ,  ; 
»  Telle  était  son  amitié  pour  les  blancs,!  et  la  ] 
»  que  ses  frères,  le  montrant  au  doigt,! tous  le 
»  disaient:  Logan  est  l'Ami  des  blancs.!  niise  p; 
»  Je  pensais  même  à  aller  vivre  parmiïque  la 
»  les  blancs ,  mais  la  cruauté  de  Tun  d'en  Jardente 
»  tr'eux  a  changé  mon  cœur.  Le  Colonelivioler. 
3>  Crésap ,  de  sang-froid ,  et  sans  provoJ  Le  C 
»  cation,  a  assassiné  tous  les  parens  dAnibassi 
»  Logan  ,  sans  épargner  sa  femme  eftant  so 
»  ses  enfans.  Il  ne  coule  plus  mainte  Jla  Trib 
7>  nant  une  seule  goutte  de  mon  sangcain.  L( 
?>  dans  les  veines  d'aucune  créature  vi-Pussi-tô 
53  vante.  Cet  acte  appelait  ma  vengeance  *evait  é 
a>  je  Tai  assouvie  ;  j'ui  tué  un  grand  noni'E'n  des 
»  bre  de  blancs.  Je  me  réjouis ,  pour  mowans  ur 
»  Pays,  des  approches  de  la  Paix;  mailontract 
»  ne  pensez  pas  que  cette  joie  soit  cellJiour  J  af 
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]»  de  la  crainte.  Logan  n'a  jamais  connu 

»  la  crainte  :  il  ne  tournera  Jamais  ses 

»  pieds  pour  sauver  sa  vie.  Qui  reste-t-il 

»  pour  pleurer  Logan?  Personne.  » 

Ces  Peuples  honorent  Thospitalité  , 

sanglante  1  autant  qu'aucune  Nation  civilisée.  Un 

sa  cabane  1  I^tranger  ,   que  le  hasard  conduit  parmi 

s  à  la  Paix.l^"'^  »  Y  reçoit  Taccueil  le  plus  fraternel , 

les  blancs  1^'^  ^^  Nation   respecte  envers  lui,  dans 

at  au  doiet  «tous  les  cas  ,  Ja  foi  jurëe,  ou  Famitië pro- 

des  blancs.!"^'^^  P^^  ^^  ^^  *^^  Membres,  lors  UK'^me 

vivre  parmil4U6  la  vengeance  ,    une   de  leurs  plus 

de  Tun  d'enJ^^'^i^^^^s  passions  ,  les  solliciteroit  de  la 

.  Le  Colonelvioler.   ,:      ,,     .-,,   .    -,      ^, 

sans  provo"!    L^  Colonel  Byrd  avait  été  envoyé  en 

es  parens  del'n^t>assade  auprès  des  Chiroquois.  Pen- 

a  femme  eftant  son  séjour  chez  eux  ,  un  Indien  de 

lus  mainteJla  Tribu  fut  tuë  par  un  Anglo-Améri- 

mon  sanAain.  Le  Conseil  de  la  Nation  s'assembla 

créature  vi#iissi-tôt  pour  délib(4rer  si  le  Colonel  Byrd 

vengeance  J^vait  être  mis  à  mort  en  représailles. 

erand  nom*'^   ^^^   Chefs  ,  nommé  Slloué ,  qui , 

.     nourmoijaus   une   occasion   précédente  ,    avoit 

a  Paix  •  maijoiitracté  amitié  avec  lui ,  vint  le  trouver 

oie  soit  celliour  Tassurer  qu'on  ne  le  tuerait  point. 
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La  délibération  se  prolongea  plusieurs  Ijgg^^ 
jours  ,  et  chaque  nuit  Siloué  se  rendait ■.•]  jjj'g„ 
dans  la  tente  de  Byrd  pour  Fassurer  queljQii-  «„ 
le  résultat  lui  serait  favorable.  Iroeco^^ 

■Jdaoani 

Cependant  la  mort  de  Byrd  fut  résolue  ,ijJQj.g 
et  on  envoya  des  Guerriers  chargés  de  leljg  ,^ 
faire  périr.  Siloué  les  accompagna  ;  lors 
qu'ils  entrèrent  dans  la  tente  ,  il  se  jetti 
au  devant  d'eux,  et  couvrant  Tlitrangei 
de  son  corps  ,  il  leur  dit  :  «  Cet  Honini 
»  est  mon  Ami  ;  avant  de  parvenir  à  lui 
M  vous  m'ôterez  la  vie.  »  Les  Guerrien 
étonnés  retournèrent  au  Conseil ,  qui  n 
voqua  Tordre  ,  en  respect  d'un  princi 
sacré  pour  ces  Peuples. 

Ces  dispositions  généreuses  s'allient 

dans  leurs  mœurs ,  à  tout  ce  que  la  barb 

rie  a  de  plus  révoltant  ;  et  si  le  Sauvage  e^  . . 

fidèle  dans  Tamitié  ,  il  est  implacable  »  fuj    j    ' 

rieux ,  et  aveuglement  saneuinairelorsqul   .^. 

la  hanie  ou  la  vengeance  1  anime.  Uil        ,.1 

offense  reçue  par  un  individu ,  réjaillit  sij  .      . 

le  Peuple  entier  ;  et  celui-ci  dévoue  à  ■„ 

'^  '  ,      ^        fsenner 

mort  ou  aux  tourmens  tous  les  Compl    .  ^  , 
*.  •  .        1    r  j-  .•     ,.rvint  à 

triotes  de  i  agresseur  ,   sous  aistincU(l     . 
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L  plusieurs |ae  sexe  ni  d'âge.  —  S'il  est  le  plus  faible , 
se  rendait! il  dissimule  jusqu'à  ce  que  son  ennemi 
issurer  quel  soit  engage  dans  quelque  querelle  embar- 
rassante ,  ou  endormi  par  la  sécurité; 
fut  résolue, ijiors  sa  vengeance  éclate  d'ordinaire  par 
hargés  de  lewe  massacre  nocturne  de  tous  les  êtres 
pagna;  lors-l^iy^ns  qui  s'offrent  à  sa  rage,  par  le 
B  ,  il  se  j^ttalpiiiage  ^  Tincendie  des  habitations ,  et  les 
it  f  Etrangeilpjjyaggg  j^  j^  culture. 
Cet  Homm«  L'anecdote  suivante  montre  que  leurs 
irvenir  a  lui  «j-gj^jj^gg  ,  souvent  victimes  aussi  des 
,es  Gruerrier»|,j.g^j,g  ^^  ^^  guerre ,  chérissent  la  ven- 
nseil,  <î^^^meance  comme  eux  ,  et  ne  manquent, 

I  un  priûcij3j^jjg  l'occasion ,  ni  de  constance  ,  ni  de 
Jorce ,  ni  de  résolution  pour  la  satisfaire. 

ses  s  allient!  ^^^  Algonquine  ,  enlevée  par  les  Iro- 
que  la  l^^'^'^»uois,  fut  déposée  nue  dans  une  de  leurs 
le  Sauvage  e»^^gg  ^  avec  les  pieds  et  les  mains  liés, 
placable ,  xiMgjj j^jj|.  ^^^  jours  qu'elle  passa  dans  cette 
inairelorsqulQgj|.jQj^^  ^jj^  j^^  reçut  de  nourriture  que 

II  anime,  u»  ^^^'jj  ^^  fallait  pour  l'empêcher  de 
u,réjailiitsifcj.jj.  ^  j.^  Q^xième  nuit,  pendant  que 
i  dévoue  a  M^  ennemis  dormaient  autour  d  elle  ,  elle 
s  les  ^'Onfip*j.^jjj|.  ^  cl(4gager  une  de  ses  mains  ,  et 

S  distincliigjj^^^  ^p^.^^^  ^  ^^  ^^y^^^,  tout-à-fait. --. 
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Son  premier  mouvement  fut  d'assurer  gW^rveni 
liberté  p.-ir  la  fuite ,  mais  elle  ne  put  sj^'  ^^^ 
résoudre *à  laisser  échapper  l'occasion  d*^"  ^^ 
la  venfjeance  ;   elle  rentra  dans  la  hutt 
qu'elle  avait   quittée,  saisit  une  liacliej 
assomma  celui  de  ses  ennemis  qui  était 
plus  à  sa  portée,  s'élança  au-dehors, 
alla  se  cacher  dans  un  arbre  creux  quel 
avait  remarqué.  — Ses  ennemis ,  réveil] 
par   les  géinissemens    du  mourant , 
Iiàtèront  de  la  poursuivre.  Elle  attend 
qu'ils  se  fussent  éloignés ,  pour  diriger; 
course  d'un  autre  côté ,  et  elle  s'enfon 
dans  les  bois.  Elle  y  errait  depuis  (\e\V^^  ^^^ 
jours  ,  lorsqu'elle  découvrit  les  Iroqu»^  nisto 
qui  suivaient  la  trace  de  ces  pas.  Elle  l_      ^®* 
plongea  auss-tôt  dans  un  étang  couvw^"^*^ 
de  roseaux,  qui  se  trouvait  à  sa  portéf  *^^  ^*> 
et  y  resta  ,  dans  une  attitude  qui  lui  pJ^"'^*^I^® 
mettait  de  respirer  sans  être  apperçii|f  *^"  ^^ 
jusqu'à  ce  que  ses  ennemis ,  lassés  d  iif^*^®^^* 
recherche  inutile  ,  se  fussent  éloignës|^"^  ^ 

Pendant  trente-cinq  jours  entiers , 
parcourut  les  Forêts  et  les  Déserts ,  lO  Voyez 
vaut  de   racines  et  de  fruits  sauva J*  ^*"^^S^ 
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arvenue  au  bord  du  Saint-Laurent ,  ello 
t,  avec  des  osiers  ,  une  espèce  de  ra- 


e  ne  put  su  . 

ileau  QUI  lui  servit  a  traverser  le  rleuve. 
occasion  (!■ 

,a  vue  d'un  canot  rempli  de  Sauvages , 


ans  la  huuL  ,  •     i    o.  c  • 

,     1  lu  elle  prit  pour  des  Iroquois  ,  la  ht  luir 
une  liachei  ^       ^,        ,      ,    /  .,..*. 

is  qui  était! 

u  dehors, 

creux  quell 

mis ,  réveilla 

mourant , 

Elle  attend] 

our  diriger 

1    ,       .     ,  lort  des  Trois  Rivières ,  où  elle  raconta 
t  depuis  clef  . 


le  nouveau  dans  les  bois  ;  mais  bientôt 
[près  elle  vit  s'approcher  un  parti  de 
lurons ,  Peuple  allîë  des  Algonquins. 
Elle  se  cacha  derrière  un  buisson  ;  et 
Irsqa'ils  furent  à  portée  de  la  voix ,  elle 
mr  cria  qu  elle  n'osait  se  montrera  eux  , 
|iirce  qu'elle  était  nue.  Us  lui  jettèrent 
es  habillemens  ,   et  la  conduisirent  au 


)ii  histoire. 

La  Religion  de  ces  Peuples  se  compose 
«quelques  notions  incohérentes  et  gros- 
ses (1) ,  auxquelles  ils  assortissent  leur 
)liti([ue  et  leur  Morale ,  et  ils  ne  rendent 
icun  culte  à  la  Divinité  qu'ils  recon- 
iissent. 
Leur  Gouvernement  est  patriarcal  et 
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rnilitair©.  Les  Sachems  ou  Chefs  élus, 
goiiveîj:ent  la  Tribu  pendant  la  paix  ,  la 
conduisent  pendant  la  guerre ,  et  dispo- 
sent ,  dans  les  traités  ,  des  intérêts  de  la 
Nation. 

La  fréquentation  des  Europf^ens ,  loin 
d'avoir  dévelo['pé  chez  eux  les  principes 
de  la  sociabilité  ,  et  contribué  à  leur 
bonheur  ,  a  sensiblement  accru  la  masse 
de  leurs  misères  par  l'alliage  monstrueux 
des  vices  des  Na  rions  polies  avec  la  bar- 
barie des  Peuples  sauvages.     * 

Les  Européens  ont  si  souvent  abusé  I 
de  leur  bonne  foi ,  qu'ils  les  ont  forcés 
à  la  ruse ,  et  encouragés  à  la  perfidie.  Ils 
leur  ont  fait  connaître  des  besoins  nou- 
veaux ,  et  les  ont  rendus  dépendans  de 
certaines  superfluités ,  dont  les  princi< 
pales  sont  le  tabac  et  l'eau-de-vie.  —  Lel 
tabac ,  à  la  vérité,  fournit  à  une  de  leurs 
plus  douces  habitudes.  L'usage  du  calu- 
met se  lie  toujours ,  dans  leur  imagina- 
tion et  dans  leur  langage  ,  au  sentimenll 
de  l'aise  et  du  repos  ;  cet  instrument  esfl 
leur  symbole  de  paix  ;  et  l'offre  de  fumen 
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dans  leur  calumet  est ,  parmi  eux  ,  le 
signe  de  l'alliance ,  comme  le  témoignage 
de  la  fraternité.  Mais  les  liqueurs  spî- 
ritueuses  sont ,  pour  le  Sauvage ,  un  poi- 
son funeste  ;  il  les  désire  avec  une  ardeur 
dont  les  Blancs  abusent  trop  souvent 
pour  le  tromper  ;  il  en  use  avec  un  excès 
qui  l'abrutit  et  le  tue.  Enfin  les  Indigènes 
Américains  tiennent ,  -de  notre  Continent , 
le  fléau  de  la  petite -vérole,  qui  exerce 
parmi  eux  les  plus  affreux  ravages  ,  et 
contribue  ,  aussi  efficacement  qu'aucune 
autre  cause  ,  à  faire  promptement  dispa- 
raître ces  Peuples  de  dessus  la  surface 
du  Globe.  On  jugera  ,  par  les  Tableaux 
ci  -  joints  ,  du  déclin  rapide  de  ces  Na- 
tions jadis  nombreuses  et  redoutables  , 
dont  plusieurs  sont  déjà  aniéanties  ,  et 
d'autres  réduites  maintenant  à  un  petit 
nombre  de  familles. 

Ce  décroissement  graduel  de  popula- 
tion n  est  pas  difficile  à  expliquer  après 
l'esquisse  que  nous  venons  de  tracer. 
Une  vie  qui  se  compose  de  privations  et 
d'excès  chez  les  pères ,  des  fatigues  ex- 
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Iréiiies ,  des  d^])lacemens  forcf's  et  frë- 
quens  chez  les  mères  ;  une  maladie  meur- 
liière  qui  vient  périodiquement  enlever 
une  partie  des  enfans  et  des  adultes  ;  des 
guerres  auxquelles  tout  sert  d'occasion 
ou  de  prétexte ,  qui  se  font  avec  un  achar- 
nement auquel  rien  n'échappe ,  et  qui , 
par  une  fatalité  remarquable  ,  semblent 
être  l'état  habituel  de  ces  Peuples  :  telles 
sont  les  causes  de  la  destruction  graduelle 
qu'ils  éprouvent. 

Si  le  Tableau  de  cette  décadence  rapide 
des  Indigènes  dispose  lame  a  la  tristesse, 
celui  des  accroissemens  du  Peuple  natu- 
ralisé qui  les  remplace ,  soulage  bientôt 
ce  sentiment.  Une  race  errante ,  infor- 
tunée ,  barbare ,  qui  n'existait  que  pour 
détruire ,  fait  place  à  des  hommes  labo- 
rieux ,  utiles,  éclairés,  qui  vivent  de  paix, 
qui  créent  et  conservent. 

Ce  sol  fertile ,  qui  ,  depuis  tant  de  siè- 

-  clés  ,  attendait  la  main  de  l'homme ,  et 

que  l'inutile  Sauvage  ensanglantait  au 

lieu  de  le  cultiver ,  prodigue  maintenant 

«es  trésors  au  Laboureur  industrieux  et 
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tranquille.  Hélas  !  puisqu'il  faut  que  les 
Peuples  passent  ,  puisque  les  Nations 
sont  soumises  ,  comme  les  individus ,  à 
cette  grande  Loi  de  décadence  et  de  mort , 
il  est  consolant ,  du  moins ,  de  voir  ici 
les  Peuples  destructeurs  s'anéantir  devant 
la  Nation  paisible.  Trop  souvent  les  an- 
nales du  Monde  offrent  un  spectaclç 
contraire. 
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la  République ,  d'après  les 
'     f^îtginîe. 


comprises 
meilleures 


la 


dans  1rs  États-  Unis  ,  ou  voisffn  </,  1 
autorités  i  tiré  des  Observation»  tur\ 
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ibid. 
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Agriculturt.       La  ricliesse  du  sol  qui ,  dans  toutes 
les  parties  des  États ,  rëcompense  abon  • 
dammmt  les  peines  du  Cultivateur.;  la 
nature  du  climat  qui  permet  un  travail 
soutenu  ;  le  bas  prix  des  terres  qui  en- 
courage les  immigrations  et  les  achats 
des    étrangers  ;   l'immense   étendue  du 
territoire  des  Ktats-Unis  ;  enfin  la  facilita' 
des  dëbouchds ,  et  la  certitude  du  d<'biL 
avantageux  des  produits  naturels  IpvS  [)Uls 
,    variés  ,   tout  concourt  à   placer  T Agri- 
culture au  premier  rang  des  intérêts  po- 
litiques des  Américains.  Elle  emploie  les 
;      i      bras  et  les  capitaux  des  trois  quarts  de 
,,  la  population.  Après  avoir  nourri  tous 

les  babil  ans,  elle  fournit  aux  cargaisons 
de  tous  les  vaisseaux  américains ,  et  des 
vaisseaux  étrangers  qui  abordent  dans 
les  ports  de  la  République  ;  elle  donne 
les  matières  premières  des  fabriques 
qui  existent  ,  et  en  fait  naître  tous  les 
jours  ;  elle  favorise  la  population  et  Té- 
,  '  pure  ;  elle  attache  les  liommes  au  sol 
qui  les  nourrit ,  aux  I  .i\k  oui  les  rendent 
/     heureux  ;  elle  est  à -la -fois  le  ressort  du 
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Commerce,  la^aiiienno  des  mœurs,  la 
base  de  la  prosp(  rire  de  l'Américjae. 

Cependant   T Agriculture  ,    considérée 
comme  science  ,  y  est  encore  dansloo- 
iunce;  et  Ton  s'en  étonnera  peu    si  Ion 
rrHécliit  que ,    jusqu'ici  ,   dans  la    plus 
y^     ;^r;;ndepartiedes  États,  l'intérêt  du  C  alti- 
■     va  r  eur  n'a  pas  dû  en  favoriser  les  progrès. 
Ln  effet ,  tant  que  les  possessions  son 
vastes  ,    et  les   terres  productives  sans 
beaucoup   de  soins,    l'Agriculteur   doit 
préférer  une  culture  Légère  pour  un  grand 
terrain  que  ses  forces  ne  sufiiraient  pa5 
à  cultiver,  s'il   changeait    de  niétliode. 
D'ailleurs  ,    l'espèce    d'incertitude    sur 
la  permanence  des  possessions ,  qui  naît 
des  facilités  que  le  propriétaire  entrevoit 
toujours  d'échanger  son  domaine  contre 
des  terres  plus  vastes ,  plus  neuves ,  et 
par  conséquent  plus  productives  ,  nuit 
au  perfectionnement   de  l'Agriculture , 
en  le  détournant  des  améliorations  coû- 
teuses ,  dont  l'effet  est  éloigné ,  et  en  se 
rendant  moins  scrupuleux  sur  l'épuise- 
ment du  sol ,  par  des  récoltes  répétées  : 
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En  un  mot ,  si  T Agriculture  est  impar- 
faite, cette  imperfection  n'est  point  l'effet 
de  Tignorance  :  elle  est  raisonnëe  ;  elle 
cède  déjà  dans  quelques  Cantons ,  et  cé- 
dera tous  les  jours  davantage,  au  cours 
naturel  des  choses  ,  qui ,  dans  les  Ltats 
bien  ordonnes  ,  fait  toujours  converger 
les  intérêts  de  la  majorité  des  individus 
vers  l'intérêt  de  la  Société  entière. 

C'est  par  le  Conmierce  qui  assure  un 
marché  aux  denrées ,  que  TAgriculture 
prend  son  essor.  La  JSature  a  tout  fait 
pour  faciliter  le  Commerce  de  TAmé- 
rique;  ririspection  seule  de  la  carte  suffit 
pour  en  convaincre  ;  et  les  progrès  ra- 
pides qu'il  fait  d'année  en  année ,  sur- 
tout depuis  la  Constitution  qui  a  donné 
de  Funité  a  cette  Puissance  ,  prouvent 
que  le  génie  des  Américains  libres  ne 
reste  point  en  arrière  des  moyens  que  leur 
prodigue  la  Nature. 

Les  tableaux  des  exportations  mon- 
trent rétendue  qu'ont  d('jà  acquise  cer- 
taines branches  de  Commerce.  L'article 
des  pêcheries ,  en  particulier ,  mériterai- 
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tentîon  du  Lecteur ,  parce  qu'il  donne 
une  idëe  du  nombre  des  Matelots  qu'elles 
emploient  (1)  ;  et  si  Ton  considère  qu'il  se 
vend  annuellement ,  dans  la  seule  Ville 
de  Philadelphie,  cinquante  mille  banques 
de  divers  poissons  frais  ou  sales ,  sans 
compter  le  poisson  sec ,  Thuile  de  ba- 
leine ,  et  divers  autres  produits  de  la 
pêche  ;  que  les  autres  grandes  Villes  font 
une  consommation  proportionnée  ;  qu'à 
mesure  que  la  population  y  augmente  et 
que  la  demande  de  ces  denrées  s'y  accroît, 
les  vaisseaux  se  construisent ,  et  les  Mjttet 
lots  se  multiplient  ,  on  comprendra  que 
celte  industrie  doit  fournir  au  Com- 
irnerce  des  ressources  immenses.  —  Il  est 


(1)  Les  Pécheurs  des  comtés  de  Sulïblk ,  Essex  et 
Midlesex  ,  en  Massachusets  ,  convertis  en  Corsaires, 
ont  pris  et  amené  dans  les  ports ,  pendant  le  cours 
delà  guerre  de  l'indépendance,  1108  vaisseaux  mar- 
ns  que  leur  Icliands  anglais ,  c'est-à-dire ,  environ  la  sixième  partie 
de  la  Marine  marchande  anglaise  de  ce  temps-là.  ^- 
[Tant  que  les  Etats-Unis  n'auront  point  de  Marins  mi- 
jlitaire  pour  protéger  les  Pêcheurs ,  l'interruption  de 
iCqU^Se  cer-  m^^nQ  industrie,  par  li  guerre  ,  convertira  nécessaire- 
«e.  L'article  Inent  tous  les  Pécheurs  en  G)rsaires  lors  d'une  rup- 
niërite  X'àXr  \^^^  ^^^^  u**^  Puissance  maritime.  (  Tench  Coxc.) 
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un  autre  objet  d'exportation  qui  n'a  point 
acquis  toute  Timporlance  que  le  tems 
doit  lui  donner  :  c'est  l'article  des  pelle; 
teries.  Depuis  le  Traite  de  1763  ,  le  Ca- 
nada a  joui ,  presque  exclusivement ,  de 
ce  Commerce  lucratif.  La  moyenne  de 
l'exportation  annuelle  des  peaux  de  daims 
et  des  fourrures ,  des  ports  de  l'Amérique 
anglaise,  pour  les  années  1768  ,  1769  et 
1770,  monte  à  soixante  -  quatorze  mille 
livrefî  sterlings  ,  et  les  ventes  publiques 
de  I^ondres  ,  pour  ces  objets  ,  dans  l'an- 
née ]  784 ,  ont  passé  la  somme  de  deux 
cents  quarante-cinq  mille  livres  sterlings. 
— Or ,  ce  Commerce,  qui  se  fait  par  Que* 
bec  j  doit  tomber,  en  très-grande  partie, 
entre  les  mains  des  Américains  ,  après  la 
remise  des  Forts  de  Niagara ,  des  Heights 
et  de  MichlUî  Makinac ,  en  exécution  du 
Traité.  Nous  avons  vu  comment  la  com- 
munication ,  par  les  I^acs,  doit  attirer  les 
produits  naturels  de  Tintérieur  de  TAmë- 
rique  vers  les  États  de  l'Est.  Le  Canada,, 
à  la  vérité ,  conservera  exclusivement  le 
Commerce  avec  les  Sauvages  du  Nord, 

par 
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par  la  grafide  Piivière  des  Ottawas ,  qiiî 
66  jette  dans  le  Saint -Laurent ,  près  do 
Montréal  ;  mais  cette  RivitNre ,  coript^c  par 
de  noiutjreuses  chûtes,  et  souvent  ein- 
liarrassée  parles  glaces ,  ainsi  que  toutes 
;t;lks  du  Canada ,  n'offre  point  des  faci- 
X  de  daims  ï'''^-'^  comparables  à   la  navigation    des 
^  r  Amérique  W^^^^-  ^^  ^^^s  avantages  ,  dont  les  effets 
prochains  sont  pressentis  par  les  Spëcu^ 
laleurs  ,    ont   puissamment  encouragé, 
depuis  quelques  années  ,  les  établisse- 
imens  dans  le  Nord  de  TEtat  de  New* 
York,  dans  le  voisinage  des  Lacs  Erlé 
lit  Ontario ,  et  sur  les  branches    aupé-j 
ieures  de  l'Ohio, 
Comprimée  par  le  monopole ,  TAmé* 
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assuré  les  Impôts ,    rétabli   le  crédit 
remplacé  les   rivalités   destructives  pa 
une  émulation  vivifiante,  et  mis  la  R( 
publique   des   Ltats  -  Unis   à  portée 
combattre  les  ennemis  de  son  Commei( 
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XTHAXT    DV    PaODVZT    DIS    D&OITS    DB    TONKjAOl    St 

depuis  le  i«'  Octclbre  1790 


VAISSEAUX    DES  ÉTATS. UNIS. 


CABOTAGE 
DIS    Atats-cwis. 


PÊCHERIES 

DBS     iTATt-OlfIS. 


FRAI 


Tonneaux.  gS*.  DolUra.  ceiiU 

New- Hampthire i o.SSg.  65u.  34 

MiMiachustetu ç)6,564.i5.  5,84a.  9c; 

Ilhode-I*land igiigti.yo.  i,i5i.  85 

Connecticut 19,738.63.  i|i83.   73 

New  -  Yorck 4o»534,47.  3,710.  85 

New -Jersey I»ai3,34.  73.  7g 

Pensylvauie £0,337,64.  3,334-  34 

DelHware 4)^>0'33.  376.  61 

Maryland 33,375.11.  3,039.34 

Virginie ^9,041. 6.  1 ,933.  36 

Curoline-Nord 151963,75.  114^17.80 

Caroline-Sud 13,497.55.  1  >S4|)-  75 

Géorgie 7,063.40.  433.80 


Total.... 


3(1.754.38    33,376.  54 


ToQiieiux.  9i* 
i,56o. 
46,o63.94« 
9,io3. 18. 
8,098.48. 
5,735. 
4,567.9». 
3,923.40. 
1,187. 
7,836. 16. 
io,636.6o. 
6,79c  3i. 
4,675.58. 
733.30. 


Dollars,  cents 

93.  60 

«,767.  56 

546.  35 

487.  70 

343.  38 

374.  34 

235.  43 

71.'  33 

47°.  i3 

638.  77 

438.  57 

a8o.  77 

43.96 


110,906.77.      6,691.  67 


Tonneaux.  96*. Dbllar*.  crsd 


539. 
19,560.37. 
810.87. 
9 1 3.3a. 
567.14* 


S7.  74 
1,774.  7c 
48.  65 
54.  8u 
Z4.    3 


537.47.  3».  35 

73.71.  4.  36 

....«••  è  ..  . 
s5.  1.  5o 


33,116.3.        1,988.    3 


Toaaeaum.  gS*. 
«64. 
4o4»57. 
68.  i& 

l,5o3.a4,t 

967. 


714.48. 

a,4>4*S4. 
436  7g. 
539.5 

5r)l.60. 


7,533.40. 


Suite  de  TExtràzt  su  vb. 


ALLEMAGtTE. 


VILLES  ANSÈATIQUES. 


DANEMARK  C. 


SUÈDE 


ST 


N«w-H«iBpsliire. 
Mastacliuwetts. . 
Rhode-Island.  . 
Coanecdcmt.  .  . 
New- Yorck.  .  . 
New-Jersej. .  . 
.  Pensylvunie.  .  . 
Dslaware.  .  .  . 
Marjrland.  ... 

Virginie 

C:iroliii«-Nord. 
Carolne-Sud..  . 
Géorgie 


Tonnntou  gS*.  Dollars,  renia 


463. 


a3i.  5a 


»  t 


Total.. 


463. 


a3i.5o 


Tonneaux,  gi'.  Dollan.  cents 

» 

•  •♦ 


a,6o3.9, 
«18.54. 


ï,3oi.  5o 
I09.  a8 


3,8ai.63.       1,410.  78 


Tooneaux.  gS*.  Dollar*,  cents 


65i.i6        «65.  68 


aig. 


.  .  .  À 
109.  S* 


Tanaeaux.  g5*. 


519.93. 


•35.3a. 


497.       '  i^^•  io 

194.4Î.  97.  »5 


1,441.59.'     730. 93 


136.59. 
7654. 


758.47. 


Département  de  la  Trésorerie.  Bureau  des  registres ,  1 
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e  i«' Octobre  1790,  eu  5o  Septembre  1791. 


CHERIES 

TÂTt-OlfIS. 


87,  74 

ay.  i»774-  T*' 

87.  4&  6â 

3a.  54.  8u 

«4.,  Z4.    3 


.47.  3a.  aâ 

71.  4-  36 

>•%••§•• • 
1.  âo 


.3.         1,988.    3 


F  n  A  K  C  E« 


ANGLETSRRE. 


ESP  AGI^E. 


PORTUGAL. 


HOLLANDE. 


ToBBMux.  g&*«  Dollars  ctats 
a64.  i3a. 

404,57.         aoa.  a8 
88.  t&  a6.  46 

t,5o3.a4^        75t.  60 


967. 


483.  So 


7i4./|8. 
a,4i4,54. 
436  7g. 
S39.5 

5r)i.6o. 


357.  a5 
i,ao7,  18 
ai8.  4a 
169.  5a 
195.  8a 


Toaoeaus.  gi*4 Dollars,  ceoi» 


7,5a3.4o.      3,744.     5 


1,386. 
aa,495.93. 
380.714 

5,966.71. 
35, 154.47- 

37,337. /,8. 
t,9 13.24. 
i8,3i5.55. 
44,8  i2.g. 
1 3.66a.  59. 
a  1,827.80. 
161165.75. 


693. 

tl,a5i.  ai 

140,  38 

i,9f3.  a3 

17,576.  56 

i3,6G4.  la 
956.  61 

9.107.  79 
aa,4o6.  70 

6,83 1.  3a 
ic,4i3.  47 

8,08a.  88 


roaaeaox.  g6*.  Dollar*,  cents 


47- 

59.59a 
«45.34. 


a3.  5o 

«9   80 

411.  63 


a,o6».79.      i,oj5.  90 


io3. 
6». 


ail.  5o 
Sa.  5u 


3o6,ao8.6a.   103,107.  a8 


1,670.33.  855.   14 


10a. 53. 


5i.  ai; 


4,-53.57.         3,071.    32 


Tonaraux.  96'.  Dolltiii.  ceni.s 

it'a.  81. 

«48.69.         134.  S7 


1,553.71.         78»-  S5 
a,533.i4.      1,366.  61 


589. 


394.  5o 


56.31.  38.  11 


5,i52.8o.      3,576.  44 


louiieiiuz.  g6  .  Ouiiai».  lciks 


121. 
ioo.3i. 
100.3 1. 
1,079.71. 

35 1.88. 

163. 

1,373.47. 

180. 

73. 

l.r)4-(^8. 

343.88. 


66.  5o 

60.  26 

5a   11 

539.  85 


laS.  98 
81.  5o 

686.  a5 
90. 
56.  5o 

97.  36 

131.    96 


3,890.54.         1,945.    37 


f 

I 


le  l'ExTRAXT  ov  r&ODuzT  DBS   saozTSy  etc. 


£  M  A  R  K  G. 


SUÈDE  ST  RUSSIE. 


TOTA 

so  TOirifAOE 


LITÊ 

AMiniOAlIT. 


TOTA 

DV  ToniTAoa 


LITÉ 

iTDAnOM. 


TOTALITÉ 

DV       TONIfAOB. 


(.  gS*.  Dollar*,  centi 


il.  16         «65.  68 


109.  S* 


f.  '    348.   io 

4.45.  97.  i5 


Toaneaux.  g5*.  Dollar*,  ceats 


519.93.  160. 


•25.3s.  lia.  67 


1.59.'        730.  93 


136.59. 
7654. 


68.  Si 
58.  aS 


768.47'  379    a6 


Tonneaux. 

i3,oa8. 

173,084. 

ar),llO. 

38.740. 

46,6a6, 

«.a34 

53,186. 

5.797 
41.748 
43,750 
50,769. 

*7»»97 
7,796, 


94' 

Si. 

80. 

48. 

71. 

.69. 

24. 
s5. 

.74. 
,43. 
II. 
93. 
.60 


Dollar*,  cents 

781.  66 

10,359.  '' 

1,739.  90 

i.yafi.  a3 

3,098.  36 

3oa.  94 

5,4o5.  87 

547-  «■. 

a,55i  a3 

3,565.  5o 

1,876.  37 

1,633.  3 

467.  76 


5041061.76.      30,824.    72 


Tonneaux.  96*. 
1,813. 

34,i3i.43. 

616.45. 

4.ia(^.5€. 

59,544.47. 


Dollttis.  ceiii.s 

888.  4n 

13,046,  60 

iAo.   60 

a.o6^.  14 

19.448.  8 


53,686  71. 
2,076.34. 
33  26^55. 
47,665.86. 
14,309.7. 
35,767.79. 
17,133.45. 


a33,oi3.8a.  ij4» 


Tonneaux  96* 
14,840. 
196,216. 9"?. 
29,627.30. 
33,867.9. 
8'i,i7i.»5. 
5.334.69. 
85,773. 

7,«73.47. 
64,103.34. 
9o,4i('>.33. 
45,of;8.i8. 
63,966.77. 
3.1,919,10. 


Dollars,  cents 

1 ,670.  8 

33,405.  74 

1.970,  5o 

3,789.  57 

22,5,6.  34 

3o2.  94 

30,092.  73 

1,385.  96 

»3,33o,  .jS 

36,61 3.  9 

8,896.  91 

i4>5i5.  40 

9,028.  96 


737,076.63.  145,347.  47 


ï 


Bureau  des  registres ,  le  9  Mars  179a. 


Joseph    NOURSE,   secrétaire» 


'v^-^iiL 


liiE. 


PORTUGAL. 


i  . 


,  k~i 


i 


Tonneaux.  9Ô'.  Dollari.  c«iii& 
16a.  81. 

«48.69.  134.  57 

•      .     .     •     •  .^■r-m~=.-'-  ■ 


louiieaux.  96' .  Duliais.  cent* 


121. 

6ô.  âo 

ioo.3i. 

60.  26 

.    "  %1. 

C.       ,j 

\ 


•  ■»./;;««■*'■  ■■ 


••^•'tz'Mpj-' 


.„^^.yiMiw4>iiw  *w  W^f  r.ij^'^ 


/ 


i    ^ 


;4- 


il 


iiii«ftiii^'^ 


8. 

cent* 

• 

•       • 

.5. 

âo 

>o. 

26 

■- 

11 

\ 


/ 


■  ^ 


II.   Tome  T,  page  %i\i 


1.' 


,  ) 


-■et 


JIjxtkait  du  feodvit  D£s  droits  d'enthIe  sua  les  màach 

depms  le  i"  Octobre  1790, 


ETATS, 


PREIMIER    PRODUIT 

O  B  0  I  T  i. 


ESCOMPTE 

de  ïo  pour  cent 
pour  les  Marchandises 

importées  sur  des 
vaisseaux  Américains. 


ADDITION 

de  dix  pour  cent 

sur  les  Marchandi«os 

importées  dans  des 

vaisseaux  Étrangen. 


PRODUIT  T 

des 

x>  n  o  I  T 


New  Hampshire 
Massachusseiss  . 
Hhode  -  lôland . . 
Connectlcut.. . . 

New -York 

New -Jersey.. . . 
Pensylvanie .... 

Delawarre 

Maryland 

Virginie 

Caroline-Nord.. 
Caroline- Sud. . . 
Géorgie 


TOTJkL. . . . 


U^     :    Dollart.  c«nM. 

...      29,429.  44.. 

...    480,129.  47.. 

■  . .  ii5,35o,  42. . 
...  1 12,728.' 47.  • 

...  639,165.  53.. 

7,162.  56*. 

...  727,133.  37.. 

...     2o,o56.  5â. . 

...  338,o55.  a5.. 

...  34o,3o3.  3.. 

...     62^065.  11.. 

...  239,912.  99.. 
...     43,634.91.. 


5,155,087.    9.. 


Dollars.  cents. 

455.  24.  •  . 

io,5a8.  97.. . 

1,906.  37... 

1,762.  49... 

5,202.  65. . . 

ai4.  49... 

10,162.  29.. . 

571.  5... 

4,798.  2... 

5,143.  70... 

781.  97... 

3,118.  33.. . 

334.  87. . . 


44}98o.  35. . . 


Dollars.  ceuti. 

36.  49**  * 

1,448.  95.. . 

i5.  68... 

1,653.  4'" 

1 5,565*  5o*. . 


13,179.  85,., 

2o5*  67. .  . 

6,009.  70. . . 

ii,5o2.  56... 

1 ,788.  52. . . 

6,166.  95... 

1,796.  59... 


61,567.    5. . . 


Dollars. 
29|010. 

471,049. 
Jî.  3,459. 

112,619. 

649,5  a8. 

6,948. 

75o,i5i. 

19,669. 
559,246. 
346,661. 

63,071. 
«44,961. 

45,096. 

5,i7i?474- 


Département  de  la  Trésorerie,  Bureau  des  registres ^  le  1 5  Mars 


,-:.>. 


Ul;^.- 


M/, 


mmmttm 


;)Bs 


-^'■^' 


!  11. 


>l 


'•       -» 


•**s  t . 


SUR  LES   MARCHANDISES    OU   DENRi^ES   IMPORTÉES   DANS  LES   ETATS-UMS, 

'  Octobre  1790,  au  3o  Septembre  1791. 


r  ION 

ur  cent 
rchandisi» 
dans  des 
étranger!. 


PRODUIT  TOTAL 

des 

B  &  O  I  T  l4 


FR  Aia 

VSACEPTlOlt. 


R  E  M  I  S  ]'.  S4 


VRIMES 

o'cnCOUllAOEMEST. 


PRODUIT  NET 
dos 

t>  Il  O  I  T  I* 


a.  ceuti. 

>6.  49. 

[8.  g5. 

5.  68. 

i3.  4* 

15.  5o. 


9.  85. 

3.  Ô7. 
9.  70. 
2.  56. 

8.  52. 
6.  95. 
6.  59. 


7.    5. 


Dollart.      centi. 
89^010.  69.. . 

.  471,049.  45... 
.   jx  5,459.  72.. . 

.     1122,619.      2... 

.  649,5a8.  38. . . 
.  6,948.  7... 
.  73oyi5i*    3*.. 

•  »9»^9«  *4." 
.  539,a46>  93*  •  • 
.  346,661.  88... 
.     63,071*  66. . . 

•  944,961.  6x.. . 

45,096.  63. . . 


3,171^474-  25. 


DoUarsi. 

1,553. 
25,953. 

4,924. 

5,593. 

i5,46o. 

349. 

15,280. 

1,246. 

11,225. 

11,176. 

4,180. 
10,879. 

2,692. 


cents 
81... 

88.. 
29... 


45.. . 
38... 


48.. . 
96,.. 
62.. . 

49- • 
78... 

38... 


77. 


io8,5i6.  16... 


Dollars.  cent, 

i44'  9*' 

ii,i5o.  /|5. 

589.  10. 


.     i6,4i6.  33. 


6,915.  26. 

i38.  32. 

5,o58,  38. 

4C1.  66. 
29.  45. 


188.  77. 


4o,{k>2.  62. 


Dollars.       ccnti 

3ii.  C8 
i3,258. 
1,043.  59 

M*  »9 
117.  44 


27.  90 


1 5,432.  61 


iJoUart. 
37,000. 

420,707. 
107,102. 

io6,35i. 

61 9, 534' 

6,598. 

707,955. 

i8,283. 
32.'2,964. 
334,995. 

58,86i. 
234,082. 

42,285. 


cent*. 

39- 

17. 

55. 
53. 
16. 
68. 
29. 
86. 
92. 
83. 

42' 

2J. 

9- 


5,006.722.  85. 


très,  le  lô  Mars  i/ga^  ' 


Joseph   NOUE. SE,   secrétaire* 
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TABL£   IJES 
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-Anglu'i 


•   son 


^«  Pouce.   .....         ) 

,  •  ^^"'om  (de  6  pieds;  3 

u 
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y^"-(dM3;o„c./.l'^';'^'9Mn,l. 

-^-''(de3p.d,;;tfr:.:"' 

».    "  •  *  '  ' 


II 


Fi-tnce, 


f 


I . 


f     f 

1 

U 

II 


.♦ 


f  i 


/    ^     ï'iAi    ' 


m% 


N  f 
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,.       TABLE  DES   RAPPORTS   RÉCIPROQUES   DES   MESUR 


^^ 


Le  Pied  (de  la  poucei) 

Le  PoVce 

Le  "^^  d  (de  3  pied») 
Le  -  .iiom  (de  6  pieds) 
Le  Pied  (de  12  pouces) 
Le  Pouce  (de  la  ligne») 
La  j  Toise  (3  pieds). . . 
La  Toiie  (6  pieds) 


Anglaii ,   sont 


MESURES    LINÉAIRES, 


■-V-#u*-*  ••*■»•■ 


de  France,  sont  au 


Pied  (de  1  a  pouces). 
Pouce  (de   la  ligne») 
■j  Toise  (3  pieds)  . . . 
Toise  (de  6  pieds) .  • 
Pied  (de  la  pouces). 

Pouce. 

Yard  (de  3  pieds) 


>■  de  France ,  comme 


Anglais  ,  comme 


Fathom  (âi  >  6  pieds) 

L'Aune  (Eli)  Anglaise  (de  3  pieds  9  p.  Angliis)  est  à  l'Aune  (de  43  pouces  .',)  de  France ,  comme.  t||  jH 

L'Aune  (de  43  pouces  ,*)  de  France  eit  à, l'Ell  (de  5  pieds  9  pouces)  Anglais ,  comme. . 

Le  Yard  (de  3  pieds)  Anglais  est  à. l'Aune  (de  4S  pouces  ,»  )  de  Franco ,  comme. ,; 

L'Aune  (de  43  pouce»  .'.  )  de  France  est  au Yard  (de  3  pieds)   Anglais ,  comme 

La  Perche  (de  16  pieds  i)  Anglais  est  à  In Perche  (de  aa  pieds)   de   France  ,    comme. . 

La  Perche  (de  23  pieds)  de  France)  est  i  la. . . .  Perche  (de  16  pieds  i)  Anglais  ,  comme 

Le  Mile  (statute  de  5a8o  pied.)  Anglais  est  à  la  Lieue  (^u  j^au  de"")  ^^  ^'■^""  '  *=°""°* 
La  Lieue  ^^^  de  aSau  degré.)  ^*  F'"""  «t  «u  Mile  (statute  de  6280  pieds)  Anglais,  comm» 
Le  Mètre  (.'S6  pouce»  1 1  lignes  j^)  est  au Yard  (3  pieds)  Anglais  ,  comme « 

MESURES    DE    SUPERFICIE. 


r        looooo  ^  f 

3  ou  =  107  l  est  à  ^ 

(  ou  =    i5  )  l 

100000  '\  e 

=  n4  V  eit  à  ^ 

=     16)  ( 


-1 


est  à 


1000 


1000 


1000 


loCSyS. 

114. 

16. 

107. 
i5. 

104a. 

gSa. 

i3oo. 

i4a8. 

700. 

2765. 

36a. 
9»5. 


(à  la 


Pied  (de  144  pouces)   ) 

Pouce  de  i4i  lignes)  ^quarré  de  France,  comme     100000 
Toise  (de  36  pieds).   ) 
C  Pied  (de  144  pouces)  ^ 

c     Poiire >/ 


I 30000 

1000 
1000 
1000 
1000 
1000 
1000 


113584. 


88o3o. 


Le  Pied  (de^i44  pouces)  '\ 

Le  Pouce J  quarré  Ang, 

Le  Faih(îni  (de  36  pieds)  ) 
Le  Pied  (de  i44  pouces)  \ 

Le  Pouce  (de  1^4  lignes)  ^  quarrë  de  France  est  au^  Pouce ^quarré  Anglais ,  comme 

La  Toise  (de  36  pieds).  )  (  Fathom  (de  36  pieds)  ) 

La  Perche quarre'e  Anglaise  est  à  la  Perche quarr^e  de  France ,  comme  >  «st  à 

La  Perche quarrée  de  France  est   A  la  Perche quarrée  Anglaise ,  comme 

L'Acre  (de  4356o  pieds)   Anglais  est  à  l'Arpent  (de  48400  pieds) de  France,  comme 

L'Arpent  (de  48400  pieds)    de  France  est  à  l'Acre  (de  4556 •>  pieds) Anglais ,  comme 

Le  Mile  (quairc) Anglais  es*t  à  la  Lieue  (de  aS  au  degrë) quarrée  de  France,  comme 

LaLieue(dea5uudeg.qu.)    de  France  est  au  Mile  (de  69  î  au  degré) quarré    Anglaii,    comme 

.  .  ,.      -;,-..,.. ^^^.  .^^,,  ^     ^  ^  .  ■        I 

Cette  Table  est  destinée  à  faciliter  les  réductions  des  Mesures  et  des  Poids  Anglais  aux  Mesures  et  Poids  de  FrI 
l'unité  suivie  d'un  certain  nombre  dei  zéros ,  tellement  que  la  règle  de  trois  ou  de  proportion  ,  qu'il  Faut  toujoursl 
chiirres  à  droite  qu'il  y  a  de  zéros  flans  h  premier  terme  du  rapport  qu'on  a  employé.  Si ,  par  exemple ,  on  vf 
268,56900,  soit  2G8  pieds  -i^*^"^  («).  ".r  ;   ..:  ' 

Les  personnes  peu  habituées  à  ces  calculs  doivent  se  tenir  en  garde  contre  une  sorte  d'inversion  qu'ils  offrent 
rapport  indiqué ,  il   faut  un  plus  grand  nombre  de  pîeds  Anglais  que  de  pieds  de  France ,  pour  exprimer  une  m 
qui  forme  le  second  terme  du  rapport  du  pied  de  France  au  pied  Anglais ,  et  on  retranchera  du  produit  les  cliT 


IIJ»'I»  »»>»-^  I  .•««*«il 


DES  MESURES   ET   DES   POIDS   DE   FRANCE   ET   D'ANGLETERRE. 


DOOO  ^ 

( 

■  10^575. 

107   \ 

est 

à 

)        114. 

»5i 

0008  ^ 

i 

^         16. 

te 

r   9-08?!  I. 

114  > 

eit 

à  < 

!       »07- 

16  i 

l         i5. 

1000  A 

f     1042. 

1000     1 

95a. 

1000  1 

i3oo. 

1000  f 

7f'D- 

1000  I 
1000  A 

est 

à 

i4a8. 

700. 

1000 1 

2765. 

1000   1 

36i. 

1000  J 

9»5. 

100000 


1 3000O 


sst  à 


ê 

1000 

a 

1000 

*  i 

1000 

•  " 

1000 

e 

1000 

le 

1000 

n3584 


88o3o. 

ao3g. 

490. 

126a. 

7:")2- 

7645. 

i3i. 


■  MESURES    DE    SOLIDITÉ    OU    CAPACITÉ. 

Le  Pi«d(de  I7a8  pouc..))    ^^j,^  ^    ^.j,  „,  ^„    f  Pied  (do  .7.8  pouces)| 

Le  Pouce /•  l  Pouce  (du  1728  lignes)  >  cube  Français  «   commn     100000 

Le  Faihom(de  216  pieds)) à  la     Toise  (de  216  pied») .  ) 

Le  Pied(dt  1728  pouces)^  C  Pied  (de  1728  pouces)^ 

Le.  Pouce  (de  1728  lignas)  > cube  de  Franco  est  au^  Pouce Seule  Anglais  ,  comme. . .     1 00000 

La  Toise  (de  ai6  pieds)}  (  Fathom  (de  ai6  pieds)) 

POUR     LES     GRAINS. 

■      -        ,-  ^ 

Le  Bnshel  C  ^^  ^'^S  potices  cubes  Anglais  N  boisseau  C^"  ^•'°  ^o'-ces  cubes  de  F.ançeN  ^ 

l^e  UHsnei  ^g^^j^  551  (,  p^jj,  jg  marc  rie  blé/  \environ  20  Jiv,  p.  de  marc  de  blé/  I 

Le  Boisseau  (  ^"  640V0UC.  cubes  d»  France  N^sj  ^^   Bushcl  (    '^^  *}  J»  f.^""*  î"»]"  ^"a'f  », ,  .Vomme     1000  ( 
L,o  DOisseau  ^g,,^.;,.^  20  liv.  p.  de  mnrc  de  blé/  \envir.  ^5  ;  liv.  poids  de  marc  de  bley  / 

Le  Seam  on  Quarter  (  de  8  busliels)  est  au Septier  (da  12  boisseaux)  comme i     1000  V 

Le  Sepiiei-  (de  la  boisseaux)  est  au Seam  ou  (Quarter  (de  8  busliels)  comme 1000  J 

iV.  Ji.  Le  Bushel  est  égal  à  ua  pied  cube  de  France  et  ■^^. 

'     '  p  O  U  R    L  E  S     L  I  Q  U  I  D  E  S. 

Le  Pint  (de  28;  pouce»  cubes)  Anglais  est  à  la  Pinte  (de  48  ponce»   cubes)  de  Paris,  comme 1000 

La  Pinte  (de  48  pouces  cubes)  de  Paris   est  au  Pint  (de  28  |  pouces  cubes)  Anglais,  comme 1000 

N.  B.  La  Chopine  ,  ou  le  Septier  (mesure  liquide)  est  la  moitié  de  la  Pinte  ,  soit  24  pouces  cubes. 

Le  Hogshead  (de  i4553  pouces  cubes)  Anglais  est  au  Muiù  (liquide)  de  Paiis  (de  288  pimes)  comme  1000 

Le  Muid  (liquide)  de  Paris  (de  288  pintes)  est  au  Hogshead  (de  i4553  i)Ouccs  cubes)  Anglais  ,  comme  1000 

Le  Tun  ,de  4  Hogsheads)  est  à  la  Tonne  de  Bayonne  ou  Bordeaux  de  4  barriques  ou  5  muids ,    comme  1000 

La  Tonne  de  Bayonao  ou  Bordeaux  1  de  4  bartique»  ou  3  muids,  est  au  Tun  (de  4  Hogsheads)  comme  1000 

ï        .;.  RAPPORTS     DES     POIDS. 

La  Livre  avoir  du  pois  (de  7004  grains  Troy)  est  à  la  livre  de  16  onces,   poids    da    marc ,    comme  10000 

La  Livre  de  16  onces .  poids  de  marc  ,  est  à  la  Livre  rmoir  du  pois  (de  7004  grains  Troy). . .     comme  10000 

La  Livre  Troy  (île  12  onces  soit  57(io  grains  Troy)  est  à  la  Livre  poids  de  marc  ,  comme 10000 

La  Livre  poids  de  marc  est  à  la  Livre  Troy  (de  12  onces ,  soit  6760  grains  Troy)  comme 10000 

L'once  Troy  (de  480  grains  Troy)  est  à  l'onrc  (de  676  grains  poids  de  marr)  romme  100  il  121  ,  ou  comme  1000 

L'Once  de  Sj6  grains  poids  de  marc)  est  à  l'once  Troy  (de  480  grains  Troy)  comme  1 31  à  100  ou  comme  1000 

Le  Tun  (de  24-'io  liv.  avoir  du  pois)  est  au  Tonneau  (de  2000  liv.  poids  de  marc)  comme 1000 

Le  Tonneau  (de  aooo  liv.  poids  de  marc)  est  au  Tun  (de  2'|4o  liv.  oiw  du  pois)  comme 1000 


est  k 


est  h 


est  à 


est  à 


laioSa. 


SaCoQ. 


35G. 

aSio. 

£5i. 
1814. 


aoi2. 
497- 

1149. 

870. 

802. 
1160. 


10874. 

l333?.. 

7563. 
laio. 

826. 
1527. 

754. 


aux  Mesures  et  Poids  de  France  et  rëciproquement.  On  y  a,  pour  cet  effet,  constamment  rcprësenté  le  premier  terme  tie  d.iaquc  rapport  pnri 
)portion  ,  qu'il  faut  toujours  faire  dans  ces  réductions ,  se  réduit  ici  à  une  simple  inukiplicalion ,  du  produit  de  laqutdio  on  retranche  autant  da| 
jyé.  Si,  par  exemple,  on  veut  savoir  combien  aôa  pieds  de  France  t'ont  de  pieds  Anglais,   on  multipliera   106570   par  2,5a  ,    ce   qui   donnera 


te  amveraïuii  ^u u,  w........  , — -  ,  ^^  .^...  r—  .   «ins»  'e  pied  Anglais  étant  plus  petit  que  le  pied  de  France,   daiisl^ 

mce  ,  pour  exprimer  une  même  longueur.  Si  donc  on  a  des  pieds  anglais  à  rédujre  ,  on  multipliera  le  nombre  donné,  par  le  nombre   95^5 
1 J..  «..^,i.,u  lac  r-liUVroc  à  rli-nîtn .  commc  on  l'a  indiqué.  -  ■  ' 


te  d'inversion  qu'ils  offrent  toujours  ,  et  qui  pourrait  induire  en  erreur  ; 
mce,  pour  exprimer  une  même  longueur.  Si  donc  on  a  des  pieds  -'-- 
îtranchera  du  produit  les  chiffres  à  droite  ,  comme  on  l'a  indiqué. 


,  et  qui  approchent  beaucoup  du  rapport  exact  iiidiqui  le  premier. 
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:\NCE   ET   D'ANGLETERRE. 


LIDITÉ    OU    CAPACITÉ. 

^(de  1728  pciuces)" 


J';,         \    ^ (de  1728  pduces)^ 

S^^^si        1     ^:3  (de  1728  lignes)  >  cube  Français  ,   commn     100000 

W!       L'^\^  (^«  216  pied»).) 

\ 

ilom  (de  ai 


pie( 
f  (de  17  28  pouces) 

^e , \  cube  Anglais  •  comme. . .     1 00000 

!Onl  aiom  ('de  ai 6  pieds)* 


LES     GRAINS. 

'. .    eau  C'^*  ^4*»  P*'"'^^^  ^"J"  ^^  ^?V^  c 

\environ  20  iiv.  p.  de  marc  de  blé/ 


1  /     de  4178  pouces  cubes  Angluis     \ 
\envir.  65  |  liv.  poids  de  mure  de  blé  ' 
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tlio5a. 


82C09. 


comm*    1000 
comme     1000  S.  gj»  ■•. 


S5G. 
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E  X  P.O  R  T  AT  I  O  N  S 

DES  DENRÉES  ET   MARCHANDISES 

DES   ÉTATS   UNIS,     -  ;. 
Depuis  le  i^' octobre  1790,  au  3o  septembre  1791  • 


MARCHANDISES. 


Valeurs  ea  doll.  cant* 


•   .••••••• 


>  •   •  • 


Potasse 

Cendrm  perléei. 

Pommes 

Bricfues.    .  .   i 

Chaloupes 

Souflet*  de  forges 

Bière  t  aie  1  et  porter  en  baril*.  . 

Ditte  en  bouteilles 

Bottes 

Bois  de  bottet.   •  .  . 

Soufre 

Noir  de  fumée.  .  .  . 
Baies  di3  laurier.  .  . 
Cidre  en  barils.  .  . 
Cidre  en   bouteilles. 

Craie 

Coton 

Café.  . 

Cacao.    •  

Chocolat 

Bougies  de  myrtei 

Bougies. . 

T  «  T  A  II  t    doUar*.  .... 


•     •     • 


•     •«••••* 


3o8,58a. 
43 1 5676. 

1:1, 5£a. 

a,58a.     "^ 

9,970. 
lao. 

8,905.  aa 

t,438. 

4,892. 

.,.      98'       ■• 
a,85o.       ] 

9- 

_  a,54i. 

3io< 

'^j     i8o. 

47,33g. 

144,446.  55 

832.  aa 

3,83a. 

a,  088. 

1,665. 


977,55i.  3^! 


V 


0^ 


ii~5'!!lir 


i  :,i 


r  t-  '■ 
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! 


tn 
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Sl-Î    TABtEÂtJ   DÊ9   I^TATS-UNIS. 
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m 
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^^^U 
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M  A  R  C  ({  A  N  D  I  s  £  s. 


Valeurs  en  doll.  cent* 


De  l'autre  pan ,   doU.irs.  . 

Chantleilos, 

Cable»  et  cordages 

Mines  de  cuivre.       .... 

Cuivre  en   p^aumons •  .  .  . 

Cuivre  en  feuille» 

Cuivre  manufacturé 

Charbon •  .   . 

Baies  d'airelle    (racîninm) 

Vans , 

l'i''Se 

Cannes  et  joiics 

Outils  à  carder.  .    , ,  .   .  . 

Carrosses  et  voilures ; 

Chars  et  charrettes 

Duckt    d'Amérique 

Dits   ^c    Rxissie 

Sel  (le  glauber, 

Pinck  root,  Ghîna  root ,  Coîuvrinc.  . 

Sassafras    (écorce).   .   , 

Sassafras  (racine  ou  bois) 

Faïance    dite  de  cailloux 

Faïance  J8une <   .   .  .   . 

Oraine  de  lin 

Plumes 

Pierres   à  fen 

Modèles  de  vaisseaux 

Dits  de  senauts 

Diu  do  chflloupes 


TgTXi«,    doUan.  , 


977,53i. 

95 

43,726. 

27;a()4, 

3oo. 

.4,320. 

7'9!)2' 

A9^- 

33 

,758. 

36o. 

' 

16.' 

;  45. 

• 

i53. 

2,35o. 

12,300, 

' 

1,280. 

4,780/ 

2,35o. 

i-ÎS. 

3|Ooo. 

590. 

685. 

100. 

1,884. 

327, jj5. 

53 

1 ,488. 

420. 

'           400. 

" 

,.    N- 

ï5o. 

1,392,548. 

81 

JNIS. 


irs  en  (loll.  ccntir 

977,531.  9^ 

j5,725. 

37,364, 

3oo. 

•4,320. 

493.  33 
,758. 
36o. 
i6. 
45.   ■ 
i53. 
2,35o. 
i2,3oo. 
1 ,280. 
4,7801 
3,35o. 
i'">8. 
3»ooo. 
Sçjo. 
685. 
100. 
'1,884. 
327,035.  55 
1 ,488. 
4^0. 
400. 
5oo. 
i5o. 


1,392,548.  81 
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MARCHANI^ISES. 


Valeurs  en  doll.  ceut» 


Ci  -  contr». 

Diti  de  fonîtons , 

Porre»  et  fenétreo 

Table. 

Boi.x  do  lits , 

Pupitres.    ...» 

Sureaux 

Chaises  longue*.  .   .  , 

Pendulei r 

Caisses  de  pendules 

Armoires 

Cbaises  (de  Windsor) 

Chaises  de  joncs. 

Poisson  sec 

Poisson  salé 

Huile  de   baleines.  . 

Blanc  de  baleine 

Chihidelhes  de  blanc  de  Baleine! 

Baleines » 

Genseng. 


Pierres    meulières. 

Verres.. 

Vitres. ' . 

Casse  et  Gaaelle 

Clous  de  girofle.  .«....».. 

Piment. 

Poivre ^ 

Sucre  brun. 

Sucra  on  pains 

Autrcf ,  sucres.  . 

To^Txi»    Dollars,.  . 


.'ii,i  '.ti 


l,3r)2,i;-(8. 

81 

9.750. 
46. 

750. 
<             180. 

i,:jGo.- 

'  > 

29V 
■  .     834. 

640- 

*■_ 

90. 

,  * 

i.4ïo- 

'  5,134. 

■'• 

224. 

958,093. 

5o. 

172,372. 

89.464. 
53.838.. 

60 

64,;3o. 

34,963. 
^,682. 

""/      »87- 
84. 

89 
5o. 

920. 
5,389, 
1,1 5ov 

• 

22,672. 

* 

246. 

5,864. 
a3i. 

33 

1,32. 

2,809,372. 

0  3 

t^ 

a-      il         '    î    '"     ■      ' 
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2l4    TABLEA.U   DES   ^TATS-UNIS. 


MARCHANDISES. 


Valeurs  en  Joli.    cent. 


De  l'autre  part ,  dollars.   .  .  a.Soj.Sjs,  tio 

Riiisins '             64' 

T'\ô , i,oi8,33()» 

Seigle 19,470.  Gi 

Orge a5.   33 

Mais 85R,62o.  5o 

Avoine ' :î3,326.   80 

Blé  sarrasin 41784.   67 

Pois  et  fèves ia3,f)5'|.  jS 

Cornes .  1,348. 

Peanx  brtites 1,408. 

Ouipeanx i,5o5. 

Miel .'.■.....  1,044. 

HoulJon aoo. 

Chanvre. io3. 

Toin , ...'...  .35,075. 

Harhes.  . .        ,_     979. 

Hjues .  99-96 

Couteaux   à   gaînes.  .'.  1  '.',..'.'.,  '  4. 

Fiulx.    . '  ■     48. 

Serrures  et  verroux.  ..'..',,.,.,  ""     600. 

l'eiles .....< i3o.  5tt 

Ixumoires  et  cuillers. .  '    '   '     5o. 

Ancres .....;...  J.     '  5,3co. 

Grapins ,  ,  .  444. 

Mousquets "   '  goo. 

Sabres, .'  .  ^  .'  .  1.^4, 

Couteaux  et  Fourcheitcg.  .    » '.       10. 

Outils    tle   Charpentieis soo. 

liftjtos   de   cbarreries  .  .  .   • 83. 

..    '          :^     Total,    tîollars,  .  >  .  ■  4,895,131.  78 

■  *  '  -  '      .    ■  ,  -^     . 


!r>-. 


V  U 


M  A  R  C  H 

C.-e 

Pots  ,  chaudrons , 

Canons  

Pierriers 

Boulets 

Fer  en  s.nimons. 

Fer  tn  b.irres.  . 

Verges  à  doux.  . 

Cercles  de  fer.  .  , 

Inriigo. 

Cuirs  tannes  et  ap 

Cbaux 

Plomb  en  foui i les 

Plomb  en  saumon 

Plojub    en  diagi'-e. 

Gros  bétail.  .  .   .  . 

Chevaux 

Mulets.  .... 

Moutotis.  .  .  . 

Daims 

Cochons.  .  .  , 

Volailles.   .  .  , 

Quinquaillsrie  étr 

Mélasse.    .   . 

Pierres  d^  moulin 

M  outarde. .  .  . 

Garance.  ,  .  .  , 
,  Cloux-;    .... 

Ki;gres 

I^iUliujU.  .   .  . 
^     ;•  V    -    -   T( 


jt  l'I 
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cent. 


6» 
33 
5o 
80 

•  67 

75 


MARCHANDISES. 


Valeur!  en  doit.    cent. 


C- contre,  dollars 

Pots  ,  chatidruns  ,  etc 

Canons  

Fierriers 

Boulets . 

Fer  en  saunioiij. 

Fer  tn  b.irrcs 

Verges  à  doux. ,  . 

Cercles  de  fer 

Jniiigo '. 

Cuirs  tannés  et  apprêtés 

Chaux 

Plomb  en  feiiiiles • 

Plomb  en  saunions •   .  .  .  .  . 

Plomb    en  diagt'-e 

Gros  bétail 

Chevaux.  , 

JMuIets , 

Moutons 

Daims , 

Ctfchons. 

Volailles , -r  . 

Quinquaillerie  étrangùr* 

Mélasse .  . 

Pierres  di.  moulins 

Moutarde. 

Garance.  1 .  ,  . 

Clou*: ,  . 


t;grps. 


]Ntuiiuiu. 


TaTAL«   àfiUtUê.  .  . 


600. 

1,110. 

M. 

'     1 5o. 
io8,647'  5o 
a7,96o. 
800 
i,f;8o. 
670,234. 
1,356. 
198. 
•  i,65ô. 
â,S48. 
388.  38 
84,442.  6g| 
^79,000. 
17,7(10. 
17,640.  90 

16. 
45>368.  10 
i5,32â.  âo 
120,000. 
3i54o.  20 
aoo. 
390. 
.  ad8.  5o 

19,543.  95 
3,808. 
>  ïo,6o5.    • 

6,228,976.  48^ 
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;2l6     TABT.EÀU   t)ES   ÉTATS-TTNKf. 


MARCHANDISES. 


f 

Noix. 

Toix. 


De  l'autre  part ,  dollars. 


Ylaiulron 

Résines 

ThôrébemiaR 

Essence  doThérébentùie. 

Huile  de  lin 

Porcflalne ,  . 

Fondre  à  canon    .... 
Foudre  à  poudrer.  .  .   . 

Pommade 

Fard,  .  .  I  .  .   .  i  .  .  . 

Pipes. . . 

Presses  à  imprimer.  .  . 
Pl,\tro  d«  Paris.  .  .  .  . 
bis ,  . 


6,228,970.  48 

1,3/(0. 

6.fi8i.  5o 
76,566. 
570. 
ii6,2i4« 
586. 
'  •  '■•      45. 
^         24. 
i,4o5.  60 
519. 
■  ■  -      aa.  5tf 
'   <  '     3o4« 


•    .     •    • 


Farines 

Provisions  de  vaisseaux  (sliip  siuff) 

Gruau  de   seigle 

.CjTuau    de  maïs    .   .  ,  ,   , 
Gruau  de  blc-sarrasin.  •  • 

Gruau   d'avoine 

■  Pain 

Bœuf. .  i 

Porc ,►•... 

Cannrds  (crackers) 

,3^ambon8,. 

Venaison 

Fromage 


^^•r:: 


ToïA^.,  (iallar».  . 


1'       aoo. 

32. 

ï,i36,5<)0.  5» 
3,408, ?.45.  5o 
12,968. 
6o,i55. 
140,678. 
.  •  '   i,6o3.  ^o 
*'•        16. 
«50,697.  5© 
374,2*6. 
a66,35o. 
6,1 38.  40 
26,590.  a3 

ISO. 

■    8,465.     7 
■i»»i36>o38.  8§ 


V  U 

M  A  R  C  H  AI 

^(,    ,,     Ci-cont\ 

Lnrd 

Bourre 

Saucisses.  .  .  «  ■ 
IJreuF  IVfiis.  .  .  • 
Tore   irais.  .  .  . 

Mouton 

Langues 

Huitrei 

Patates. ..... 

Oignons 

riTer»'Vt'g''t«u\-. 
Eose.iux.   .... 
Rum  d'Amérique 
RuB»  des  Isles.  . 
Eau-d«  vio  de  pôtl 
Eau-ie-vie.   ,  .  .   • 

Gin 

Selles. 

Biidcs.  ..»••• 
Harnois  de  carre 
Dit»  à^  ir\\Kt%  ou 
Souliers  d'hommf 

Savon 

Sagou.    

Empois 

Tabac  C}\  poudr 

Acier 

Soies  cruel. .  .  • 
Argent 


(..-...'-"• 


5o 


60 

59 


4o 
a3 


VU  E       G  1:  N  K  R  A  L  E. 


Ci-contre,  dollars.    .  .  .  . 


Lnrd. 


Bfliirre 

Saucisses.  .  .   1 

Bœuf  IVfiis.  .  .   .   , 

Fore   l'rnis 

Mouton 

Langues 

Huîtres 

P.itates. 

Oignons 

DirerS'Vt'gi'tauY 

Roseaux 

Rum  d' Amérique ......  j   . 

Rum  des  Islef; . 

Eau-devio  de  pôtlie  et  llijueurs. 
£nu'<le>vie.   , 


jia 


Selles.  • 

Rudes.   .............. 

Harnois    de  carrosses 

Dits  àfi  rlinrs  ou  cb.irrcttcs,  ,  .  . 
Souliers  d'iiommes  et  de  finîmes. 

Savon 

Sagou.    

Empois 

Tabac  efi  poudr« 

Acier , 

Soies  cruel 

Argent 


ToTAi..  dollars,  . 


<.••/ 


i2,i2n,o?;3.  8S 

41,817.  ad 
91,685. 

25.'^'-;. 

3,690.  yCî 
1,7^0.  4 
a,8oâ« 
1,200. 

5,565.  75 
21,210.  ■ 
1,000. 

77.  5o 
205,293.  Go 
3,795.  G» 
960. 
■  >•  .  ''-'     i5«. 

25,279-.  35 
4,968.  ' 
458* 
1,740. 
5o., 

6,041.    /fO 

2,764.     . 
5-  382.  Sa 

90.  60 
5,i57.  80 

.:  '.  7,533.    33 

.  .         ^25.  34 
io3. 

12,56o,Coy.    95" 
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2l8    TABLEAU  DES   J^TATa-UNlS. 


ai 


MARCIIANDISIS. 


Yaleurt  en  doll.   <-^nr, 


De.  l'iMtrt  parc ,  doUars.  .   . 

ScJ . 

Eist-ncc  (le  bwurgoons  de  »apin 

Oriiiics  do  jiiidiii 

Graine  de  fui:i 

Coton  ('graine) 

Maroquin 

Veaux  da  venux  en  poil.  .^ , 

Peaux  dc^l.ins  et  de  daiqi^it 

Peaux  do  veani  niarint 

Peaux  d'ours  ,  de  loups  et  de  tigres.   .  . 

Peaux   àfi   li^utres 

Peaux  de   daims. 

Peaux  et  i'ortriires  inconnues 

,Tiibac  brut 

Tabac  manufacturé 

Caractère  d'imprimerie. 
;Suif .- , 

Twtne  (fil  retors)»  ..... 

Tuiles  d'ëtoupes 

B<:(iinages  d'enfaus.  ....... 

Etiiiii 

.Dit  manufacturé 

'l'Jui  (l.ohea) 

.Th,«  (souchong) 

Thé  verd  ....*.... 

Tlié  (îiysori).   ....    .  .   ■ 

Viiiaigvt 

\  tfalu 


12,5t»0,(;or).    y; 

i,o5a. 

617. 

i.oGo. 

8. 


ft     •     •     • 


•     ■     t 


^    104.  99 
a64. 
Sai.  (îo 
5(-i5. 
i3,36o. 
.      .    56.  /)7 
ifi6.  C7 
34,555.  5o 
1 32 ,000. 
5,4'i9,4'<8. 
ia,i6â.  6a 

a8,547,  55 
441.  86 
I,a33. 
aaâ. 
120. 
80. 
1,750. 
a  4, 600. 
0,340. 
145,523.  7J 
66a. 
'     ao. 


,1»' 


tu 


-ToTAi.,  doUws.  .  .  »  .      :6i4a4,799-    ^ 


M  A  R  C  !I  A 

Ci  ■  eon 

Vin  de  Madère. 

Autres  vins  .  .  . 

Cite   d'.Tbcillc».  .  . 

(lire  de  niyitbes.  . 

Foni'ts 

Piilis^ades  .... 

Luttes 

Tonntaux   (sbcak  ( 

Barils 

Perches  

Cercles.  ..... 

n.inions  pour  cer< 

Mâts , 

Civadières.    .  . 

Ver;^ues 

Ban  es 

lieTiers   de  bois.   . 

Fompea 

Battoirs  pour  le  ch 
Poulies.  ...... 

Bames. 

Solives i\ 

Tniticls  ..... 
Courbes  de  ch'nc 
(Juurbes  de  l'avant 
Carlingi  (trtversii 
Jâs  d'ancres.  .  . 
Poteaux  de  cèdre 
Planches  de  chén( 
To 


N 


i*».; 


▼  UB      GENERAL  F. 


Ci  '  contr» ,  duliaïs. 

Vin  de  Mstlère 

Antres   vins 

Cir«»   d'nbcillc» 

Ciifi  de  niyitliei. , 

FoTji'tS • , 

r;ili5«adcs 

L.ittes '......, 


Tonneaux  (slicok  caskt). 

Barils 

Perches  

Cercles '  .  . 


n.intons  pour  cercles. 

Mâts .-. 

Civadîèrss '  ,'  . 

Vergues 


Ban  es 

Leviers   de  bois.   ........ 

Pompes *.'. 

Battoirs  pour  le  cLànvre.  .' .  .  . 

Poulies ■.'...  .  .  . 

Banles '...'.  .  .  . 

Solives ..'.'..... 

Trnnels 

Courbes  de  ch'ne  et  de  cèdre.   . 

Cuurbes  de  l'avant 

Curlings  (traveriint  d«i  baux). 

Jàs  d'ancres • 

Poteaux  de  cèdre 

Planches  de  chêne 

Total,  dollar». 


i6.42.i,-)n- 

6 

9f),  ,o5. 

Bo 

34,294. 

53,8?.9 

11 

,'■     a?^- 

C4 

:'    aô. 

•    'v 

5flq,r,G3. 

133,570. 

33,422. 

40 

397. 

ao. 

40 

l4«22I. 

55 

*7- 

60 

3,645. 

420. 

tua  •  •■ 

lAl'v 

5o. 

».52> 

75 

lao. 

14. 

-  1. 

a, 000. 

5,^91. 

so 

3,616. 

• 

T     ■  ,  137. 

7» 

.Zl^.     7^6. 

9» 

100. 

r;^-'«t^''     i3. 

.'V'^''     404. 

^d 

"■'  ■■    '    397- 

5o 

9,658. 

33 

17,18-1,901. 
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MARCHANDISES. 


Valeur*  «n  Joli,   cfuc 


V  u  r. 


De  r  nuire  part  ,   dollar».   .  . 

rinnrlics  do  An[iiii 

Clicvvons 

n. indien   dotiiveiH  liois 

Bois    de   cuiisiriK  IIOI1 

Mnli'igony  ,  CumjiciSif  et  ?»  if  «rat;  ni 

IJgni.m  vitoe 

Chi^iie  et  Cl  pin  ,  etc.  .  '. 

Dois   à  br'Ier 

Erorccs  l*ruiei 

Ecorres  pil('cs 

Cercles  de  mais 

Mun<Iu.'4  de    li.u  liCs 

Or» le»  de  iroussi.-s 

Jougs  de  bœufs • 

Serrures  d'intrt'o 

bcrj  ciiiius 

lîroucf  es 

Roiirs  do  (.liais  et   cli.nrcttcs 

R.ii»  Cl    j uiics 

Bouëts.  .  .   .  - 

Tuv.iux    et    spfliix ; 

Jatte*,  plats  et  tr.iiuijoirs.   . 


17,18/1.004.  85 
54,''^' »•  75 


SOMME  D 

Des  Etats-Uitis , 
mdjucnt 

Russie 

Sitèdo 


f)3,i2G.  37 
t .  __   -^^  Daneniarok.  . 


3, «107.  ûb 

3j4. 
18,4 18,  fjô 
748.  5o 
11/,. 
6,34o> 
111. 
74>  5o 
S7.  5o 


il 


•      •      •     • 


I    l    A  , 


'rV  "  '       Total,  dollars.  . 


•    •    • 


t~J, 


iollande  et  ses 

Augletcrro  et  &<'.s 

•lys-bas  Autricl 

Hainlioiirg  ,    Hri' 
Villes  uiiséutin 

Fiance  et  ses  co 

[i!spagnQ  et  «es  c 

Porlu-al  et  «es  c 

,ft9k .. .    Pons  d'Iuliii.  .  , 

Maroc 

Indes  orientales. 

Afrique 

Indos  occidentiil 

Côte  nonl-ouesi  « 

Europe  et  \wSes. 


,    Zo. 
9.  Go 
Spo. 
ï.Gai.  t)Q 
5i. 


i5o. 


34g 


571,551.  4û 


Î.Il.Vi»  1    '  .■    ■  '*-»». 

M.  D.  Il  m.'irque  h  ce  raLlrau  1p  rapport  de  lîeux  quartier» 
d<'  CliailestrvAvn ,  montant  K  8a7,f>5t  doUais  »  «ju'il  iku* 
ijouie  à  la  loflinic  toiiilo.  (TeucU  C^xr.)  . 

■   .      .'>f'  V},'^'f  *'.  .,  /» 


S.  B.  Ln  vfileur  1 

\i  00  sepienobre    17 

somma  des  ex|»ort;ili< 

à«  duliars  ,  <lonr  8,./ 

IMS  de  la  Grandf  i 

ision*  do  la  i?'ranct 


V 


H.  ciiib 


o/,. 

85 

33. 

87. 

4» 

5G. 

75 

a6. 

37 

07. 

56 

J4. 

r8, 

-OG 

18. 

5o 

i/,. 

»o. 

11. 

74. 

5o 

i7- 

5o 

j5. 

60 

JO. 

5o. 

9- 

Go 

)0. 

.1. 

ûo 

»i. 

to. 

0. 

1. 

/,a 

riTt 

mrtii'r» 

il 
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SOMME  DIS  EXPORTATIONS. 

Dus  Etats- Uffis  ,  vt  du  Irur  destination  ,  confor- 
mément a  la  TalLt  ci-U«ssus. 


Russie 

iiuède 

)iineniarok • 

Hollande  ei  ses»  po&sesiiions.  . 

Augletorro  et  ses  colonies.  .  . 

18.  5o   |>,iys-ba5  Autrichiens  et  Alluni. 

Haiiil)Oiirg  ,    HrrniG  et  autres 
Villes  aaséatinuos 

f'Vance  et  ses  colonies 

Espagne  et  «es  colon-es.  .  ,  . 

l'orur.al  et  se^  colonies.  .  .  . 

Pons  d'Italie.  .  , 

Maroc 

Indes  orientales 

A'rinue»  •••*••••..■• 

Indos  occidentiiles.  ,  ,   .  .  .  , 

Côte  nonl-ouejkt  tl'Amér'que.  . 

Europe  et  laciez  occidentales. 


3,';.7o. 

2  1  .fc6(J. 

ccut. 

277,^.73. 
1,634.825. 

53 
(i 

7,9.0'j,4i8. 

31 

5G;:i^oio. 

U.\ 

4,298,y()a.  p.G 

i,3oi.ri8G.  gj 

1.059.G9G.  47 

5j,7:>(j.  go 

3,660.  5ù 

318,628.  4G 

168,477.  (ja 

59.434.  36 

3,38o. 

39274-    5 


Total,  dollars.  .  .  .   i7,j';i,r>5i.  /jf) 


A*.  B.  L«  valeur  totale  de»  oxponaiions  (le  l'année  ,  fi  <ia 
le  00  septembre  1792,  inonloit  à  21,006.  "if^S  tloUnrs,  La 
somme  des  exportaiions  Je  l'Htiiu'o  suiv,  n  t>nir>  à  2(  ,o(»o,<joo 
«ii;  iluliars  ,  «lont  8,  ,  -1,239  **^"  '^'"^  «-xpiil»  h  (Itns  le»  pos>es- 
lioiis  de  la  Grnnde  tjietd^iie  ,  fit  "  oio,  V<8  daio  ics  pnsT, 
•eision»  d«  U  Jb'rance.  (Tench  Cçxe.) 
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Les  Manufactures  naissent  de  labon- 
dance  des  produits  de  la  terre,  et  fleu- 
rissent par  l'excès  de  la  population  :  les 
Manufactures  derAmérique  doivent  donc 
être  dans  l'enfance  ;  mais  tout  annonce 
que  leurs  doveloppemens  seront  rapides , 
et  que  la  gradation  de  leurs  succès  hâtera 
la  marche  progressive  des  prospérités  de 
l'Amérique. 

Les  objets  de  fabrication  les  plus  con- 
sidérables jusqu'ici  ,  sont  les  cuirs  tannés, 
les  peaux  préparées  ,  les  souliers ,  les 
bottes ,  les  gants,  les  harnois ,  et  différens 
ouvrages  en  cuirs ,  et  en  peaux  ;  les  fers 
en  barres  et  en  plaques  ;  les  doux ,  les 
fourneaux  et  les  pots  de  gueuse  ;  les  gar- 
nitures nécessaires  h  toutes  sortes  de  voi- 
tures  ,  et  à  la  construction  des  vaisseaux  ; 
les  ancres  ,  les  différens  outils  de  fer ,  et 
les  armes  de  toutes  espèces  ;  les  vaisseaux; 
les  ouvrages  de  boiserie ,  et  de  tournerie  ; 
les  instrumens  à  carder  la  laine  et  le  co- 
ton ;  les  ustensiles  de  ménage ,  les  ton- 
neaux ,  les  outils  d'agriculture ,  les  ins- 
trumens de  mathématiques ,  les  cables 
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cordages  ,  fils  ,  et  toiles  à  voiles  ;  les  brî-' 
ques ,  tuiles ,   et  poteries  de  terre  ;  les 
liqueurs  fortes  ;   le  papier  à  écrire ,  à 
ini primer ,  à  emballer  ;  le  carton ,  et  les 
papiers  de  tapisserie  ;  les  chapeaux  de 
poil  ou  de  laine  ;  certaines  parures  de 
femmes ,  et  les  souliers  de  soie  ;  les  sucres 
raffines  ;  le  chocolat  ;  les  huiles  d'animaux 
et  de  graines  ;  le  Savon  ;  les  chandelles 
(If  suif  et  de  blanc  de  baleine  ;  les  usten- 
siles de  cuivre  et  de  fonte  pour  les  distille- 
ries et  raffineries  ;  les  fers  à  repasser  ,  et 
autres  articles  de  ménage  ;  les  pendules 
et  instrumena  de  physique  ;  les  ustensiles 
d'étain  de  toutes  sortes  ;  lesvoituros  de 
toute  espèce  ;  le  tabac  en  poudre ,  le 
tabac  à  chiquer ,  et  à  fumer;  l'amidon  et 
la  poudre  à  poudrer  ;  le  noir  de  fumée , 
et  diverses  couleurs  à  l'usage  des  peintres  ; 
enfin  la  poudre  à  canon. 

Outre  la  fabrication  de  ces  articles  qui 
fournissent  à  un  commerce  régulier ,  il  se 
manufacture  ,  dans  toute  l'étendue  des 
États-Unis,  et  dans  l'intérieur  des  mé- 
îxages ,  uue  quantité  très-cousidérable  do 
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drnps  communs  ,  serges ,  flanelleo ,  co- 
lonnes ,  futaines ,  mousselines  ,  couver- 
tures ,  tapis  ,  bonnetteries  ,  toiles  (h 
chanvre  et  de  lin,  chemises,  draps,  linge 
de  table ,  et  diffôrens  tissus  de  coton  et 
de  lin  mëlangës.  On  estime  que,  dans  un 
grand  nombre  de  districts,  les  trois  quarts, 
et  m(jme  les  quatre  cinquièmes ,  des  lia- 
billemens  des  habitans ,  sont  fabritjués  par 
eux-mêmes:  cette  industrie  est  à-la-fols 
intéressante  sous  le  rapport  de  la  poli- 
tique ,  et  sous  celui  des  mœurs  amcri- 
cainês  (i).  ' 

Enfin ,  il  y  a  des  articles  de  consom- 
inalion  ou  d'exportation  ,  manufacturés 

(i)  La  mojeime  pour  Taiinée  1790  du  produU.  du 
tiavail  intérieur  de  40  ianiîlles  de  la  Virginie ,  prises 
au  hasard  ,  riches  et  pauvres  ,  près  de  la  mer  et  dans 
les  terres ,  a  été  de  83  dollars  et  demi  par  lamille ,  en 
ouvrages  de  laine,  colon  ,  chanvre  ou  lin.  Coimne  la 
Virginie  n'est  pas  un  des  Etals  où  ces  travaux  ont  lo 
plus  d'activité,  on  resteroit  probablement  au-dessous 
«lu  vrai ,  en  estimant ,  d'après  cette  donnée ,  la  valeur 
Rnnuelle  des  pi oduits  du  même  genre ,  manulvictiués 
dans  la  république  ù  2.Q  millions  de  dollars.  {Tcnch 

-  >  ■  •  dans 
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dans  les  iîitats  •  Unis ,  qui  ne  sont  point 
compria  dans  rénumëration  ci  -  dessus , 
parce  qu'ils  tiennent  plus  directement  à 
rAgri€ulture  ,  et  en  sont  ,  en  quelque 
sorte  ,  une  dépendance  ;  tels  sont  les  fa- 
rines ,  les  potasses ,  la  poix ,  le  goudron , 
la  thérëbèntine,  les' •'vins  ^  et  le  sucre 
d'érable.  •:'.'•■■   >!  '  •         ,.  .^;^v  ,.::r 

Ce  dernier  objeMnérîte  toute  l'atten- 
tion du  public.  —  L'érable  à  sucre  est 
très-commun  dans  les  Etats  de  l'Est  et  du 
Centre;  mais  l'art  d'en  retirer  et  f abri - 
<  ?/-«  le  sucre  ,  est  tout  nouveau.  -^  Les 
;n:  sons  qui  fournissent  la  sève  n'altè- 
rent point  la  santé  de  cet  arbre  ;  les  Agri- 
culteurs recueillent  cette  substance  pen- 
dant cinq  ou  six  semaines  de  la  saison 
moïte  pour  les  ouvrages  rustiques  ;  et  il 
est  prouvé ,  par  l-ej^érience ,  que  quatre 
hommes ,  pourvus  des  ustensiles  néœs- 
saires,  qui  se  réunissent  pour  s'entr ai- 
der,  peuvent  faire,  dans  le  court  espace 
de  tems  qu'on  donne  à  ce  travail,  qua- 
rante quintaux  de  sucre  d'excellente  qua- 
lité. La  consommation  du  sucre  et  dos 
Tome  L  P 
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mélasses  des  Isles,  dans  les  États  >  Unis  ^ 
en  y  comprenant  les  distilleries ,  montait 
annuellement  à  deux  cent  soixante  mille 
quintaux.   L'Humanitë  et  la  Politique 
jouissent  également  de   la    perspective 
qu'ouvre  cette  heui^use  industrie.    '^. 
tt<Le8  fabriques  dont  les  matières  pre- 
mières sont  dans  le  pays ,  qui  s  allient  le 
^nieux  avec  les  nioèurs  agricoles  y  qui  ad- 
mettent les  machines  pour  supplément  de 
la  main-d'œuvre ,  qui  offrent  des  usages 
très*  étendus  ,  et  dont  les  produits  ont 
quelque  utilité  relativement  à  la  défense 
nationale ,  sont  particulièrement  celles 
qui  méritent  des  encoiiragemens  publics 
bien  ménagés.  De  ce  genre  sont  les  Ma- 
nufactures qui  ont  pour  matière  ou  pour 
objet ,  le  fer ,  Tacier,  h  cuivre ,  la  foate , 
le  plomb  ,  les  charbpns ,   les  bois  ,  les 
pe^u.'E)  les  grains,  le  lia  ^  le  clianvire,le 
coton ,  la  laine  ,  la  soie ,  le  verre ,  la 
poudre  à  canon,  le  papier ,  l'imprimerie, 
les  sucriBS  de  canne  et  d'érable ,  le  chocolat,^ 
et  les  vins.  •  ^  ;•»?:?,  m , .     , .  „.\  ,iit^  i^\a- 

Les  Américains  peuvent  roncevoir  les 
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plus  hautes  espërances  du  degrë  de  pros- 
périté auquel  le  cours  des  choses  doit 
amener,  un  joiu:  »  certaines  manufactures 
de  leurs  matières  premières,  en  rëflëchis- 
sant  combien ,  à  cet  égard ,  ils  sont  favo- 
risés de  la  Nature.  Elle  leur  donne  les 
charbons  fossiles ,  et  les  bois  ,  pour  la 
fabrication  du  fer  que  leurs  mines  produi- 
sent en  abondance ,  et  d^une  qualité  supé- 
rieure. Le  ver  à  soie  et  le  cotonnier  sont 
indigènes  dans  les  États  du   Sud;   et 
à  mesure  que  la  science  de  l'Agriculture 
se  perfectionnera ,  les  laines ,  déjà  très- 
abondantes  ,  augmenteront  en  quantité , 
et  gagneront  en  Rnesse.  Ainsi  les  élémens 
de  richesse  nationale  que  la  Nature  a 
répartis  ,  entre  les  Nations  d'Europe  , 
d'une  main   parcîmpnieuse  ,  elle  les  a 
prodigués  à  la  RépubliquiB  des  EtafS' 
Unis.  Si  la  fabrication  des  fers  de  Suède» 
des  soies  du  Midi ,  des  cotons  du  Levant , 
a  produit ,  dans  quelques;  provinces  d' An- 
gleterre,  une  population  et  des  richesses 
immenses;  si  c'est,  en  grande  partie,  à 
ses  nombreux  troupeaux,  et   aux  res- 
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sources  infinies  de  Tindustrie  des  laines, 
que  ce  Royaume  doit  sont  lustre  et  son 
opulence,  combien  TAmërique,  qui  pos- 
sède dans  son  sein  ces  grands  moyens 
de  puissance  nationale ,  avec  tant  d'autres 
qui  lui  sont  propres ,  ne  devra -t-elle  pas 
l'emporter  un  jour  sur  les  vieux  États  de 
l'Europe  .'Mais  si  dans  leur  zèle  patrioti- 
que les  Américains  anticipent  l'époque  de 
cette  prospérité,  le  Philosophe  en  calcule 
imieux  la  distance  ,  en  juge  mieux  les 
effets.  Usait  que  la  marche  des  dévelop. 
pemens  du  Corps  politique  est  réglée  par 
Ja  Nature  ;  qu'envain  lesGouvernemens, 
les  associations ,  les  Particuliers  f  réuni- 
raient les  récompenses  ,  les  encourage- 
mens ,  les  efforts  ,  pour  appéller  certains 
arts,  pour  créer  certaines  manufactures ,  si 
la  rareté  des  bras ,  si  la  cherté  de  la  main- 
<!  œuvre  s'y  opposent;  si  d'autres  canaux 
vers  lesquels  se  dirigent  les  feapitaux  des 
Kégocianspar  la  pente  naturelle  de  l'in- 
dustrie ,  ne  sont  pas  encore  remplis  ;  sj 
par  la  gradation  méthodique  et  lente  de 
la  civilisation-  et  des  arts ,  le  moment  du 
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succès  n'est  point  encore  venu  ;  il  sait 
enfin  que  le  tems ,  qui  mûrit  les  États , 
amène  aussi  leur  décadence  ;  que  les  Na^ 
tions  ne  brillent  que  pour  périr  ;  et , 
maintenant  que  TEuropelui  offre  l'attris- 
tant tableau  des  Peuples  qui  ont  dépassé  le 
méridien  de  leur  grandeur ,  il  aime  à  re- 
poser ses  regards  sur  la  République  du 
nouveau  Monde  ;  il  se  plaît  à  ne  voir  le 
terme  de  l'ascendance  de  ses  prospérités , 
que  dans  un  lointain  avenir ,  pour  éloi- 
gner ,  dans  la  même  proportion ,  l'époque 
de  son  déclin. 

L'Armée  des  Etats-Unis  est  la  masse 
de  leurs  Citoyens.  Le  dernier  dénombre- 
ment porte  à  huit  cents  quatorze  mille 
le  nombre  des  Blancs  au-dessus  de  seize 
ans.  En  défalquant  ceux  que  l'âge  ou  les 
emplois  dispensent  du  service  militaire, 
il  reste  sept  cents  mille  hommes  en  état 
de  pjrter  les  armes.  —  Cette  Milice^  ré- 
gulièrement organisée ,  s'exerce  annuel- 
lement ,  dans  toute  l'étendue  des  États  ^ 
sur  des  principes  communs  ;  et  dans  le 
tems  des  rassemblemens ,  elle  est  soumis» 
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à  la  même  discipline  militaire.  Le  nombre 
des  Officiers  instruits ,  et  des  Yëtérans 
qui  ont  fait  la  guerre  de  l'indépendance  ; 
Tespèce  d'hommes  que  Tagriculture  four- 
nit à  cette  Armée  ;  lesprit  dérègle ,  et  le 
courage  de  la  liberté  qui  les  animent  ;  la 
masse  énorme  de  cette  force  militaire , 
tont  concourt  à  la  rendre  imposante  et 
redoutable. 

Les  revenus  des  Etats-Unis  consistent 
dans  le  tonnage  et  la  douane  des  vais- 
seaux ,  et  marchandises  qui  entrent  an. 
jiuellement  dans  les  ports  ,  et  dans  les 
droits  daccise  sur  quelques  articles  de 
consommation. 

Dans  Tannée  commencée  le  premier 
Octobre  1789,  et  finie  le  3o  Septembre 
1790,  le  droit  de  ton- 
nage produisit  ....     1 65, 4^5  dollars.' 

Le  droit  de  douane 
sur  les  importations, . .  1,90^,790  d; 
Total  ....  2,069,255  d. 

Dans  la  même  année  ,  les  dépenses , 
sans  le  paiement  des  intérêts ,  montèrent 
k  740, 23a  dollars. 

L'année  suivante,  le  droit 
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de  tonnage  produisit.  .  .  .      i4S>547  ^^ 

Les  droi  ts  de  douane ,  sur 
les  importations, 3|Oo6,722« 

Le  produit  des  droits  d  ac- 
cises ,  dans  cette  annëe-là , 
n'est  pas  connu  ;  Mas- 
sachusetts seul  rendit  200 
mille  dollars  ;  en  supposant  9 
comme  on  le  croit ,  qu'il 
fasse  la  sixième  du  tout  y  ce 
serait ,  pour  tous  les  lîitats ,  1 ,  200,000 

Total 4)3Ô2,o69  d. 

Par  le  rapport  du  Secrétaire  de  la  tré- 
sorerie ,  du  23  janvier  1 792 ,  il  paraît  que 
la  dette  intérieure  des  États-Unis  ,  capi- 
tal et  intérêts  ,  à  cette  époque  ,  montait 
à  31,797,481  dollars.  Cette  dette,  en 
grande  partie ,  composée  des  sommes 
que  devaient  les  différens  litats  ,  et  de 
l'acquittement  desquelles  le  Congrès  s'est 
chargé,  a  été  constituée  en  fonds  publics, 
dont  i4>  177» 4^0  <i'  portent  înt.  à  6  p.  100. 
io,53i,333d.  portent  int.  à  3  p.  100* 
et     7,088,698  d.  porteront  int.  à  6p.f. 

dès  le  1^^  janvier  i8ui. 
Tôt.  51,797,481  dollars. 
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Les  intérêts  annuels  de  cette  somme 
montent  à i,i66,586. 

La  dette  étrangère  est  d'en-      ».     '    • 
\iron  12  millions  de  dollars,     ••  - 

dont  un  peu  plus  de  la  moitié  >  .  *  .   .  • 
est  dû  à  la  France ,  et  le  reste       *  .  ' 
k  la  Hollande.  En  supposant 
rintérêt  à  5  p.  loo ,  ce  serait 
annuellement 

Total  des  intérêts  annuels 
de  la  dette, 1,766,686. 

En  supposant  la  moyenne    -^ 
des  dépenses  publiques  de      ■'•    • 
l'année ,  égale  à  la  dépense     •'•'■    ■   * 
publique  de  celle  citée  ci-      *    '        " 
dessus,  ce  serait.  .....      740,232. 

Total.   .  .  .  ,  .  .  2,5o6,8i8. 

EnRn ,  en  supposant  que  les  impôts  ne 
rendent ,  année  commune ,  que  5, 000,000 
de  doU'ars  ,  ce  qui  est  à  peu  -  près  la 
moyenne  des  dernières  années  ,  (  et  on 
sent  combien  celte  supposition  doit  être 
au-dessous  de  la  vérité  ,  puisqlie  le  com- 
merce et  la  population  s'étendent  tous 
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les  jours  )  il  y  aurait  encore  un  excédent 
annuel  d'eviron  2,600,000  dollars  pour 
le  fonds  d'amortissement ,  auquel  on  a 
affecté ,  d'ailleurs  ,  le  produit  de  tout  le 
territoire  de  l'Ouest  non  approprié. 

Ces  impôts  sur  les  consommations ,  qui 
suffisent  à  l'entretien  de  tous  les  Officiers 
civils  et  militaires  ,  de  tous  les  établisse- 
mens  publics ,  au  paiement  de  l'intérêt 
(le  la  dette ,  et  à  l'extinction  graduelle  du 
capital  ,  reviennent  à  un  dollar  et  un 
quart  par  individu;  c'est-à-dire,  à  la  valeur 
de  deux  journées  de  travail.  Pendant  les 
neuf  années  de  guerre  ,  les  impôts  mon- 
taient annuellement  à  environ  quatre  dol- 
lars par  individu ,  et  se  recueillaient  par 
taxes  directes,  c'est-à-dire,  d'une  manière 
infiniment  plus  sensible  pour  le  Peuple , 
que  dans  la  forme  actuelle.        , .  :  •■ 

La  banque  des  Etats  -  Unis ,  créée  par 
acte  du  Congrès  ,  du  26  février  1791» 
avec  un  privilège  exclusif,  jusqu'au  4 
mars  1811 ,  possède  un  fonds  capital  de 
10,000,000  de  dollars  ,  dont  un  quart  est 
en  or  et  en  argent ,  les  trois  autres  quarts 
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dans  les  fonds  publics  qui  portent  6  pour 
loo  d'intërét.  Les  quatre  grands  bureaux 
de  cette  banque  sont  à  New-York ,  Bos- 
ton ,  Baltimore  et  Charlestown,  £lle  est 
restreinte,  par  son  privilège,  au  com- 
merce des  lettres  de  change ,  et  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent.  Les  avantages  de 
cet  établissement,  quant  au  commerce ^ 
sont  déjà  très-sensibles. 
Hcbvage.  La  population  des  États-Unis  est  mé- 
langée d'environ  sept  cents  mille  Noirs , 
principalement  rassemblés  dans  les  États 
du  Sud. 

Ce  peut  encore  être ,  pour  le  Politique , 
une  question  douteuse  de  savoir  s'il  eût 
été  possible  à  des  Européens ,  sur-tout  à 
des  habitans  des  Isles  britanniques ,  de 
sufïire  aux  travaux  des  premiers  défri- 
chemens ,  sous  un  climat  énervant  ou 
mal-sain  ,  sans  le  secours  d'une  race  ac- 
coutumée à  braver  les  feux  d'un  soleil 
ardent ,  et  qui  trouvait ,  dans  la  crainte 
du  châtiment ,  une  activité  productive. 
Mais  si  Ton  peut  soutenir  avec  vraisem- 
blance ,  que  le  secours  des  JNègres  a  été 
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nécessaire  à  rëtablissement ,  et  au  prompt 
(lôvelop[)ement  des  Colonies  du  Sud ,  on 
sent  gënëralement  aujourd'liui  que  ce 
supplément  à  la  population  et  aux  tra- 
vaux des  Blancs  est  devenu  une  véritable 
plaie  pour  la  République. 

L'histoire  des  Nègres  a  été  traitée  par 
des  Écrivains  éloquens,  et  leur  cause 
victorieusement  plaidée  au  nom  de  i'hu- 
manifé.  —Il  n'entre  pas  dans  notre  sujet 
(1  examiner  si ,  dans  le  but  louable  de  pré- 
parer l'abolition  de  Tesclavage,  on  na 
point  affaibli  ou  exagéré  certains  traits 
du  caractère  moral  des  Noirs;  si  leur 
organisation  est  plus  ou  moins  parfaite 
qu'on  ne  Ta  représentée  ;  si  leurs  défauts 
et  leurs  vices  appartiennent  à  l'esclavage 
plus  qu'à  la  Nature.  Tout  ce  qu'on  a  dit 
en  faveur  de  cette  race  malheureuse  , 
s'applique  principalement  à  la  partie  des 
esclaves  employée  dans  les  Isle^^ ,  ce  dans 
les  établissemens  espagnols  du  Continent, 
à  pourvoir  l'Europe  de  superiluités. 

Les  principes  républicains ,  et  la  pente 
de  l'opinion  publique  qui   mène  insen- 
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fiiblement  h  la  suppression  de  l'esclavage, 
assurent  aux  Nègres  des  États  -  Unis  un 
traitement  gënëralement  plus  humain. 
A  quelques  exemples  près  ,  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  rares ,  les  esclaves 
y  sont  occupes  d'un  travail  qui  n'excède 
point  leurs  forces ,  abondamment  nour- 
ris ,  suffisamment  vêtus  ;  ils  s'allient  libre- 
ment entreux,  et  goûtent  les  douceurs 
de  la  paternité ,  sans  les  racheter  par  ses 
inquiétudes.  La  sollicitude  du  maître  sur 
leur  santé  ,  est  garantie  par  son  intérêt. 
Ils  ne  connaiSvSent  ni  le  sentiment  du  be- 
soin ,  ni  le  tourment  de  la  prévoyance. 
Si  la  liberté  pouvait  se  suppléer ,  si ,  pour 
celui  qui  l'a  goûtée  ,  son  charme  pouvait 
se  séparer  de  celui  de  l'existence  ,  le  sort 
des  Noirs  qui  ne  l'ont  jamais  connue ,  et 
que  des  maîtres  humains  associent  à  leurs 
travaux ,  pourait  encore  être  envié. 

Mais  Tabolition  de  l'esclavage  est  sur- 
tout réclamée  au  nom  de  l'intérêt  même 
de  la  Nation  américaine ,  des  vertus  qu^il 
éteint ,  des  qualités  qu'il  corrompt ,  de 
l'énergie  qu'il  engourdit ,  des  véritables 
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jouissances  de  la  sociëté  qu'il  altère  ,  ou 
empoisonne. 

Par-tout  où  Tesclave  cultive  la  terre , 
l'homme  libre  croit  s'avilir  en  partageant 
ses  travaux  :  ainsi  l'occupation  manuelle 
de  l'agriculture ,  cette  source  de  santé , 
de  plaisirs,  de  vertu,  lui  est  interdite  par 
un  préjuge  que  favorise  l'indolence ,  et 
qui  lentrelient.  Cette  circonstance  suffi- 
rait seule  pour  condamner  au  vice  et  à  la 
nullité  une  portion  nombreuse  de  la  Na- 
tion qui  admet  Tesclavage  ;  mais  ,  sous 
d'autres  rapports  ,  riiifluénce  de  cette 
institution  n'est  pas  moinsiuneste. 

Comme  il  n'existe  aucun  contrat  entre 
le  maître  et  Tesclave ,  la  force  maintient 
seule  les  relations  qu'elle  a  établies.  Dans 
cet  état  d'une  guerre  sourde ,  l'esclave  tend 
constamment  à  se  soustraire  à  un  travail 
que  n'encourage  point  l'espérance,  et  à 
enfreindre ,  à  son  profit ,  les  lois  de  la 
propriété  qui  lui  sont  -étrangères  :  il  est 
essentiellement  parresseùx  et  voleur.  — 
Ces  vices ,  qu'il  faut  sans  cesse  combattre , 
aigrissent  la  surveillance  ;  et ,  dans  l'exer- 
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cice  journalier  d'une  autoritë  corruptrice, 
le  caractère  prend  une  teinte  de  dureté 
despotique,  le  cœur  se  ferme,  par  degrés, 
aux  affections  tendres ,  aux  sentimens 
dëlicats ,  aux  mouvemens  généreux. 

Dès  la  première  enfance  des  Blancs, 
et  dans  tout  le  cours  de  leur  jeunesse , 
Tesclavage  tend  à  les  infecter  de  vices  ou 
de  défauts.  Souvent  rallaitement  des  en- 
fans  est  confié  aux  Négresses  ;  et  si  Ton 
peut  cpntester  l'action  physique  de  cet 
allaitement ,  sur  le  moral  de  Tenfant ,  on 
ne  peut  nier  Finiluence  de  cet  usage  sur 
le  caractère..'         .  -  v     *  ....; 

L'habitude  d'une  soumission  servile, 
chez  la  Négresse ,  avertit  bientôt  le  nour- 
risson de  son  empire.  A  mesure  que  les 
facultés  se  développent,  cet  instinct  pré- 
coce de  domination  se  fortifie.  Les  jeux 
de  l'enf rince  qui  sont,  pour  les  égaux, 
l'aporentissage  des  qualités  sociales  et  de 
la  liberté ,  ne  sont ,  entre  les  en  fans  du 
maître  et  de  l'esclave ,  que  l'école  du  ca 
price ,  et  de  la  tyi'annie.  Dans  cette  com 
municatioa  de  tous  les  jours  et  de  tous 
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les  momens ,  les  inclinations  s'avilissent , 
les  habitudes  vicieuses  se  propagent  ;  et 
les'  jeunes  hommes ,  à  peine  parvenus  à 
l'adolescence ,  se  livrent  à  des  plaisirs  fa- 
ciles ,  dont  Tabus  ou  Tusage  prématuré  , 
relâche  tous  les  ressorts  de  lame ,  et  les 
condamne,  pour  la  vie,  à  languir  dans 
une  inutile  mollesse. 

Tels  sont  les  déplorables  effets  de  l'es- 
clavage des  Nègres ,  sur  une  portion  des 
liabîtans  de  cette  République.  En  parcou- 
rant  le  tableau  des  divers  États ,  nous  au* 
rons  occasion  de  particulariser  ces  obser- 
vations générales. 

La  Constitution  ,   excluant  toute  loi    Jieiièîon. 
rela.tive  àla  Religion ,  la  laisse  reposer  sur 
ses  véritables  bases ,  sa  propre  évidence, 
et  la  vie  exemplaire  de  ses  Ministres. 

Cette  liberté  indéfinie  des  cultes ,  les 
multiplie  à  rînfinî  ,  mais  sans  qu'il  en 
résulte  aucune  difficulté ,  aucun  choc  , 
aucun  inconvénient  sensible ,  dans  Tac- 
tion  di^  Gouvernement ,  ni  dans  les  di- 
verses relations  de  la  Société.  Les  Sectes 
cUrétiejanes  sont  les  Congrégationalistes , 
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les  Presbytërîens ,  TEglise  hollandaise  ré- 
formée, les  Episcopaux,  les  Baptistes, 
les  Qiiakers ,  les  Méthodistes ,.  les  Catho- 
liques roiimins,  les  Luthériens,  les  Galvi^ 
nîstes,  les  Moraves,  les  Tunkers,  lesMen- 
nonistes,  lesUniversalistes,  et  lesShakers, 
De  toutes  ces  Sectes ,  la  plus  nom- 
breuse est  celle  des  Congrégationalistes; 
les  seuls  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre 
renferment  mille  congrégations ,  et  un 
grand  nombre  d'autres  sont  disséminées 
dans  le  reste  des  Etats.  Les  Congrégatio- 
nalistes  sonr divisés  d'opinions  suf  divers 
points  de  doctrine;  le  plus  grand  nombre 
suit  les  •  opinions  de  Calvin  ;  mais  ils 
ont  deux  manières  différentes  de  lés  ex- 
pliquer :  quelques -uns-  sont  Arminiens, 
d'autreâ  Sociniens ,  d'autres  Ariens^,  dl' au- 
tres ,  enfin ,  suivent'lës  opinions  du  Doc* 
teur  Ckaimcy  (i).-  r  ''nkrtii'  Sik^btii. 
'  '  Les  Presbytériens  forment  la  SëCte  la 
plus  riombre  ii^e  après  les  Congrégatio* 
nalistes;  c'est  celle  dé 'toutes  qui  à 'èon- 


(i)  Voyez  H.  Adam^s  View  of  Religions; 
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serve  le  plus  d'ordre  et  le  plus  d'ensemble 
dans  la  conduite  des  affaires  religieuses, 
au  moyen  d'une  Constitution  ecclésias- 
tique bien  réglée ,  et  d'une  Confession  de 
foi  que  tous  les  membres  de  l'Église  sont 
obligés  de  signer.  La  grande  masse  des 
presbytériens  habite  les  Ltats  du  Centre 
et  du  Sud ,  et  leur  Eglise  se  divise  en  quatre 
Synodes,  et  dix  sept  Presbytères.  Les  Sy- 
nodes de  Netif'York ,  de  Philadelphie ,  de 
Virginie ,  et  des  Carolines,  s'assemblent 
une  fois  l'année ,  et  se  réunissent ,  en 
outre,  par  Députés,  à  Philadelphie ,  pour 
le  règlement  général  des  affaires  de  l'É- 
glise. IjSl  Confession  de  foi  des  Presbyté- 
riens comprend  la  doctrine  de  Calvin  ,  et 
la  croyance  de  cette  doctrine  est  néces- 
saire pour  l'adraission  dans  l'Église. 

Les  Réformés  hollandais ,  qui  suivent  la 
doctrine  du  Synode  de  Dort,  ont  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  Églises ,  six  Classes ,  et 
un  Synode.  Us  entretiennent  une  corres- 
pondance très-intime  avec  le  Synode  de 
la  Nord  -  Hollande  i  et  la  Classe  d'Ams- 
terdam. 

Tome  I.  Q 
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Les  Episcopaux  ont  rëglé  dëfinîtîve» 
ment  la  constitution  et  la  discipline  de 
leur  Église  ,  dans  la  Convenlîon  tenue  à 
Philadelpliie  en  1 789.  Leurs  Canons  éta- 
blissent trois  ordres  de  raînisrère  ;  t  avoir  : 
les  Lvéqiies ,  les  Prêtres  et  lus  Diacres.  Us 
se  rassemblent  ,  tous  les  sept  ans  ,  en 
Convention  gënërale  ,*  et  dans  c.^s  .:ssem- 
bléfs  ,  les  Évéques,  au  nombre  de  trois, 
ou  plus,  formenc  uneCha  i.bre  séparée, 
qui  a  une  initiative  et  un  veto  sur  les 
propositions  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés qui  n'y  réunissent  pas  les  quatre  cin- 
quièmes des  suffrages.  Les  Évoques  do 
Connecticut ,  de  New-York ,  de  Pensil- 
vanie  et  de  Virginie  ,  ont  été  élus  par  les 
Conventions  respectives  de  ces  États  ;  le 
premier  a  été  consacré  par  les  Évêques  de 
rÉglise écossaise,  les  trois  autres,  parles 
Kvêques  de  l'Église  anglaise  :  ces  quatre 
Évêques  réunis ,  ont  ensuite  consacra 
rÉvéque  de  Maryland. 

Les  Baptistes  adoptent ,  en  général ,  lal 
doctrine  de  Calvin  ;  ils  ont  neuf  cents 
soixante  Églises ,  mille  cent  trente-deux 
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Ministres  ordonnés  ,  ou  licenciés ,  et  sont 
au  nombre  de  soixante-six  niille  dans  les 
divers  États. 

La  doctrine  et  les  mœurs  des  Quakers , 
ou  Amis ,  sont  assez  généralement  con- 
nues. Une  extrême  simplicité ,  la  bonne 
foi ,  les  inclinations  douces ,  sérieuses  et 
pacifiques  ,  Tamour  de  Tégalité  poussée 
jusqu'à  laffectation  ,  sont  les  caractéris- 
tiques de  cette  Secte  estimable.    C'est 
sur-tout  dans  la  Pensilvanie  qu'ils  abon- 
dent ;  on  leur  doit  les  premiers  et  les  plus 
grands  efforts  pour  l'abolition  de  l'escla- 
vage des  Nègres.    Un  certain  nombre 
d'entr'eux  forment  une  dissidence ,  sous 
le  nom  de  Fîghtlng  Quakers ,  (  Quakers 
combattans  )  pour  avoir  combattu  dans 
la  guerre  de  l'indépendance  ,  malgré  les 
statuts  de  leur  Secte  qui  leur  défend  de 
porter  les  armes. 

La  Secte  des  Méthodistes  épiscopaux 
ne  date  que  d'environ  vingt-cinq  ans  dans 
:al,la|les  États-Unis;  elle  se  divise  en  Métho- 
centsl (listes -Calvinistes,   et  en  Méthodistes- 
î-deiu|  Arminiens,  Le  nombre  des  Méthodistes, 
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dans  les  divers  États ,  monte  à  environ 
cinquante  -  sept  mille.  En  1 788  ,  deux 
Evéqucs ,  trente  Anciens ,  et  cinquante 
Diacres  dirigeaient  cette  association  reli- 
gieuse. Elle  entretient  d'étroites  relations 
avec  la  même  Secte  en  Angleterre  et  en 
Irlande. 

On  estime  que  le  nombre  des  Catho- 
liques-Romains,  dans  tous  les  Etats-Unis, 
est  d'environ  cinquante  mille,  et  la  moitié 
d'entr'eux  se  trouvent  rëunis  dans  le  Ma- 
ryland.  Leur  Evéque  siège  à  Baltimore. 
Les  Allemands  établis  dans  les  États- 
Unis  ,  et  principalement  rassemblés  dans 
la  Pensilvanie  ,  et  New  -  York ,  suivent 
presque  tous  les  dogmes  de  Luther  et  de 
Calvin.  Ces  deux  Sectes  vivent  dans  la 
plus  grande  union  ;  elles  célèbrent  souvent 
leur   service  religieux  dans  les  mômes 
églises,  bâties  à  frais  communs. 

Les  Morales ,  ou  les  Frères  unis  de 
l'Eglise  protestante  épiscopale ,  suivent 
la  Confession  TAugsbourg;  ils  ont  formé 
plusieurs  établissemens  en  Pensilvanie, 
tels  que  Bethléem  et  Nazareth  ,  où  ils  1 
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vivent  dans  une  harmonie  et  une  simpli- 
cité exemplaires.  Un  assez  grand  nombre 
de  Moraves  se  trouvent  K^pandus  dans  les 
villes  des  États  du  Centre. 

La  dénomination  dérisoire  de  Tankers; 
vient  du  mot  tiinken  (  tremper  dans  la 
sauce),  h.  cause  de  leur  manièr^  d'admi- 
nistrer le  baptême ,  en  plongeant ,  dans 
Teau,  la  tôte  du  Prosélite  à  genoux.  Cette 
Secte  est  peu  nombreuse  ;  son  principal 
établissement  est  à  Ephrata  en  Pensil- 
vanie.  En  général  ils  sont  doux ,  simples , 
et  bien  intentionnés  :  on,  les  nomme  the 
harmless  Tankers ,  (  les  Tunkers  sana 
malice).  * 

Les  Mennonites  tirent  leur  nom  du 
Réformateur  Menno.  Leur  principale 
Congrégation  est  à  Germantownen  Pfcn- 
silvanie ,  et  leur  nombre  total  est  d'environ 
quatre  mille.  Ils  ont  en  commun  ,  avec 
quelques  -  unes  des  Sectes  précédentes  , 
la  régularité ,  la  douceur ,  et  l'affectation 
de  la  simplicité. 

L'idée  fondamentale  de  la  doctrine  des 
Universalistes,  qui  est  soumise  à  pi  usieurs 
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modifications ,  c'est  que  lous  les  hommes 
seront  sauvés  ,  plutôt  ou  plus  tard,  en 
passant  par  des  épreuves  plus  ou  moins 
longues,  et  proportionnées  à  leur  mé- 
chanceté. Cette  Secte  se  divise  principa- 
lement entre  les  Adhérens  du  Docteur 
Ciiauncy ,  et  ceux  de  John  Murray. 

Les  Shakers  forment  ime  Secte  peu 
nombreuse ,  et  dont  la  doctrine  et  le  culte 
offrent  des  singularités  remarquables. 
Ils  se  croient  le  don  des  langues ,  le  pou- 
voir de  guérir  les  malades ,  de  ressusciter 
les  morts  ,  de  chasser  les  Diiibles ,  de  con- 
verser avec  les  Esprits  ;  leur  culte  consiste 
principalement  en  chants ,  en  danses  ,  ou 
plut<5t  en  sauts  uniformes  ,  et  long-tems 
répétés ,  quelquefois  en  un  piroucttement 
qui  dure  une  heure  ou  deux  ,  en  mouve- 
mens  et  en  cris  forcenés  qui  servent, 
disent-ils ,  à  prouver  la  victoire  sur  le 
péché ,  et  la  grande  puissance  de  Dieu. 

Les  Juifs  sont  peu  nombreux  dans  les 
Etats-Unis;  ils  n'y  possèdent  que  cinq 
Synagogues ,  savoir  :  à  Savanah  ,  Char- 
les town  ,  Philadelphie  ^  ISl&w  -  York  ,  et 
Newpon, 
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CHAPITRE     IV. 

Divisions  géograpfiiques.  Nouvelle  •  An-* 
gleterre.  Climat,  Aspect  du  pays.  Ri" 
vières.  Population,  Caractère.  Mœurs, 
Histoire. 


JLa  République  américaine  comprend 
iTois^ianàes  divisions ,  qui  se  composent 
chacune  de  plusieurs  États  ;  savoir  :  la 
division  du  Nord  ou  de  lEst ,  celle  du 
ou        Centre  ou  de  l'Ouest ,  et  celle  du  Sud, 

La  première   division  comprend  les 
Ltats  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  savoir  ; 

Vermont , 

New  -  Hampshire , 

le  District  de  Main  (dépendant 

de  Massachusetts) , 
Massachusetts , 
Rhode  "  Island  y 
Connecticut, 
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I.a  seconde  division  comprend , 
New 'York, 

New  '  Jersey  t 

Pensihanie , 

Delaware , 

le  Territoire  nord-ouest  del'Ohio, 

"La.  troisième  division  comprend , 

Maryland  , 

Virginie , 

Kcntuky , 

Caroline  -  Nord , 

le  territoire  de  VOhio  >  . 

Caroline  -  ^ ud  i 

Géorgie, 

La  Nouvelle-Angleterre  est  sîtuc^e  entre 
le  41  et  le  46'"  d,  latimde  Nord ,  et  entre 
1  d.  3o'  et  8  d.  de  longitude  Est  de  Lon- 
dres. Elle  est  bornée,  au  Nord,  par  le 
bas  Canada  ;  à  TEst ,  par  la  province  de 
NeW'Brunsuick  f  et  TOcëan  atlantique, 
qui  la  borne  de  même  au  Sud  ;  et  à  TOuest, 
par  rÉtat  de  New-York, 

Le  climat  de  la  Nouvelle  -  Angleterre 
est  trcs-sain  ;  il  n'est  point  de  pays  où  les 
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exemples  de  longëvitë  soient  plus  com- 
muns. Les  vents  d'Ouest ,  de  Nord-Ouest  ^ 
et  de  Sud-Ouest ,  sont  les  plus  ordinaires. 
Les  vents  d'Est  et  de  Nord-Est  soufflent 
souvent  sur  les  côtes  ;  ils  sont  pesans  et 
désagréables  (  i  ).  Le  tems  ,  quoique  plus 
variable  qu'en  Canada,  l'est  sensiblement 
moins  que  dans  les  États  du  Centre ,  et 

(  !  )  Les  vents  souFflant  des  inôinesp'agcs ,  n'ont  point 
le  môme  caractère  mélëoroiogique ,  en  Europe  et  clans 
rAmérique  septentrionale.  Nous  voyons  ici  les  vents 
(l'Est  et  Nord -Est  indiqués  comme  pesans  et  désa- 
gréables ;  tandis  qu'en  Europe  ces  mômes  vents  sont , 
au  contraire  ,  secs  et  agréables  ;  c'est-à-dire ,  ont  le 
caractère  des  vents  d'Ouest  d'Amérique ,  lesquels  ,  à 
leur  tour  ,  et  particulièrement  le  Sud -Ouest  ,  sont 
pluviejx  chez  nous.  La  cause  de  cette  différence  est 
lacile  k  concevoir  ;  elle  paraît  dépendre  en  entier  de 
la  situation  relative  des  mers.  Le  vent  d'Est  et  de 
Nord-Est  est  un  vent  de  mer  pour  l'Amérique  ;  et  ce 
vent ,  au  contraire ,  ne  souffle  en  Europe ,  qu'après  avoi  r 
parcouru  un  vate  Continent.  Le  vent  d'Ouest  et  de  Sud- 
Ouest  apporte  à  l'Europe  les  vapeurs  de  l'Océan  et  de 
la  Méditerranée  ;  mais  il  est ,  pour  les  États-Unis ,  un 
vent  de  terre  aussi  sec  ,  que  le  Nord-Est  l'est  en  Eu-» 
rope ,  parce  qu'il  ne  leur  arrive  qu'après  avoir  traversé 
lout  le  Continent  de  l'Amérique  septentrionale. 

M.  A.  P. 
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«ur-tout  que  dans  ceux  du  Sud.  Le  ther- 
momètre de  Farenheit  varie  depuis  20» 
au-dessous  de  glace,  à  100  (1) au-dessus, 
et  la  moyenne  (2)  de  là  température  est 

(1)9  au-dessous  et  3o  au-dessus  de  o  de  F  ^auinur. 

(2)  A  mesure  que  les  instrumens  météorologiques 
»e  perfectionnent ,  si  la  méthode  d'observer  ne  fait 
pas  les  mêmes  progrès ,  les  pas  de  cette  science ,  déj'i 
naturellement  très-lents ,  le  seront  encore  davantage  ; 
l'expression  Température  moyenne  d'un  climat ,  d'une 
année ,  d'une  journée  même ,  est  une  expression  vague 
et  qui  ne  permet  pas  d'asseoir  des  comparaisons  ,  si 
l'on  ne  désigne  pas  jusqu'à  un  certain  point  la  position 
de  l'instrument  qu'on  a  observé ,  ainsi  que  le  nombre 
et  les  époques  des  observations  journalières  desquelles 
la  moyenne  dépend  absolument. 

La  désignation  de  ces  époques  suffira  bien  pour 
rendfe  comparables  entr'elles  des  observations  faites 
dans  divers  endroits  ,  aux  mêmes  heures  ;  mais  pour 
que  leur  moyenne  annuelle  représente  bien  la  tempé- 
rature moyenne  du  climat ,  il  Bmt  que  la  moyenne  des 
observations  de  chaque  jour  représei?  «-actement  la 
vraie  température  moyenne  des  vingt      .    e  heures. 

Or  ,  quelle  sera  cette  température  :  ôera  -  ce  la 
moyenne  arithmétique  entre  la  plus  chaude  et  la  plus 
froide,  observée  dans  cet  intervalle?  Sera-ce  la 
moyenne  entre  trois  observations  ?  A  quelles  époques 
du  jour  faudra-t-il  les  faire?  Ces  épcques  seront-elles 
les  mêmes  en  toutes  saisons  ?  Enfui ,  n'y  aurait-il  point 
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(le  48  à5o°  (1).  L'atlimosphère  est  habi- 
tuellement d'une  sécheresse  remarquable, 


cVlieure ,  dans  la  journée  ,  dont  la  température  repré- 
sentât assez  constamment  la  moyenne  des  vingt-quatre 
heures  pour  qu'on  pût  se  contenter  d'une  seule  obser- 
vation à  cette  heure-là  ? 

Ces  questions  s'étoient  offertes  à  moi ,  dans  un  tcms 
où  je  m'occupais  beaucoup  de  Météorologie ,  et  j'ai 
consigné  ,  dans  mon  Essai  sur  le  Feu  (*) ,  $  i45— • 
]5i ,  les  recherches  que  je  fis  alors  pour  essayer  de  les 
résoudre  ;  en  voici  les  principaux  résultats. 

La  vraie  moyenne  des  vingt-quatre  heures  s'obtien- 
ihait ,  à  la  rigueur ,  de  la  somme  des  degrés  d'un  très- 
grand  nombre  d'observations  foitcs ,  àinterval'es  égaux, 
dans  ces  vingt-quatre  heures  ,  divisée  par  le  nombre 
des  observations  ;  et  plus  la  marche  qu'on  suivra  pour 
la  détenniner  par  le  lait ,  s'approchera  de  ce  principe 
rigoureux ,  plus  son  résultat  sera  voisin  de  la  vérité. 

J'ai  fait  plus  d'une  fois  ,  dans  ce  but ,  quatre-vingt- 
seize  observations  du  thermomètre ,  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ;  c' jst-à-dire ,  une  tous  les  quarts  d'heure  : 
l'instrument  était  à  l'ombre ,  en  plein  air ,  à  cinq  pieds 
de  terre.  La  moyenne  obtenue  de  ce  nombre  d'obser- 
vations ,  doit  approcher  physiquement  de  la  moyenne 


rigoureuse. 


J'ai  comparé  ensuite  cette  moyenne ,  que  j'appellerai 
véritable,  avec  celles  conclues  par  deux  observations 

(*)  On  le  trouve  à  Paris,  chez  Cuchet,  rue  et  hùtel  Serpente. 
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et  on  attribue  à  cette  circonstance  la  faci- 
lité avec  laquelle  on  y  supporte  les  grandes 

faites  dans  les  températures  extrêmes  de  ces  mêmes 
journées  ,  ou  par  trois  observations  ikites  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil  ,  et  au  moment  le  plus  chaud 
du  Jour;  ce]sont  là  Jes  époques  choisies  par  la  plupart 
des  Observateurs  sédentaires. 

J'ai  vu  que  ,  dans  les  journées  d'Eté ,  la  moyenne 
entre  les  températures  extrêmes  ,  indique  à  peu-près 
la  moyenne  vériiable;  que  celle  entre  les  trois  époques 
indiquées  s'en  éloigne  peu  aussi. 

Mais ,  dans  les  journées  de  Printcms  et  d'Automne ,  la 
moyenne  entre  les  températures  extrêmes  diffère  ,  en 
excès  ,  de  plus  de  deux  degrés  ,  de  la  moyenne  des 
vingt-quatre  heures  ;  et  la  moyemie  entre  les  trois  pé- 
riodes désignées ,  pèche  encore  davantage  en  excès. 

J'ai  conclu  de  ces  essais  ,  qu'il  serait  difficile  do 
trouver  une  Ibnnule  simple ,  ai)plicable  k  toutes  les 
saisons  ,  qui ,  d'après  deux  ou  trois  observations  faites 
à  certaines  époques  de  la  journée ,  indiquât  à  peu-près 
la  température  moyenne  des  vingt-quatre  heures  ,  et 
que ,  par  cor-séquent ,  on  ne  peut  obtenir ,  par  les  pro- 
cédés ordinaires ,  la  température  moj'^enne  d'un  climat:. 

Mais  le  hasard  m'a  présenté  un  résultat  singulier 
qui  vénf'At  ma  conjecture  ,  qu'il  existerait  peut-être 
telle  heure  de  la  journée  où  la  température  de  l'air 
représenterait  la  véritable  moyenne  ;  et  effectivement 
mes  observations  indiquent  que  dans  des  saisons  très- 
différentes  ,  sous  le  rapport  de  Ja  marche  diurne  de  la 
chaleur ,  telles  que  le  mois  de  Mars  et  le  mois  d'Aoïit , 
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chaleurs  II  tombe  annuellementquarante- 
huit  pouces  d'eau ,  tandis  qu'en  Angle- 
terre il  n'en  tombe  que  vingt-quatre  ,  et 
en  France  que  dix-huit.  Cependant  on  s'y 
plaint  plus  de  la  sécheresse,  que  dans  les 
contrées  d'Europe.  Lliiver  commence 
ordinairement  au  milieu  de  Décembre.- 
Jjes  bestiaux  sont  nourris  dans  des  étables , 
depuis  le  20  Novembre  jusqu'au  20  Mai 
dans  1er.  parties  septentrionales  de  la  Nou- 
velle-Angleterre,  et  un  peu  moins  long- 
tems  dans  les  méridionales.  —  On  a  ob- 
servé des  gelées  légères  dans  tous  les  mois, 
pris  sur  différentes  années. 

La  Nouvelle  -  Angleterre  est  un  pays    Aspect  du 
élevé  ,  inégal ,  montueux ,  destiné ,  par  la  ^«y**- 
Nature ,  à  être  habité  par  une  race  har- 
die ,  vigoureuse  j  et  libre.  En  général ,  les 
montagnes  ne  sont  pas  hautes  ,  et  la  di- 
rection de  leurs  lignes,  sensiblement  pa- 

ct  dans  notre  latitude  (  46  tleg.  12  min  } ,  l'observation 
unique  ,  laite  à  huit  heures  du  maii/i ,  représente , 
cVune  manière  très-approcliée  ,  la  moyenne  des  vingt- 
quatre  heures  ,  et  peut  servir  commotlément  à  donner 
ccl!e  du  climat ,  par  une  suite  d'observations  diurnes 

laites  à  cette  heure-là  seulement. 

M.  A.  P. 
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rallèles,  est  du  Nord  au  Sud.  Les  vallées , 
qui  varient  en  largeur,  depuis  deux  milles 
jusqu'à  vingt ,  sont  arrosées  par  de  grandes 
rivières ,  et  de  nombreux  ruisseaux.  — 
Les  renilemens  et  les  dépressions  du  ter- 
rain dans  celles  de  ces  immenses  vallées 
qui  sont  encore  couvertes  de  bois  épais , 
présentent ,  du  sommet  des  montagnes , 
un  spectacle  assez  semblable  à  celui  d'une 
mer  orageuse  qui ,  au  milieu  de  ses  agi- 
tations ,  se  serait  soudainement  fixée. 
Cet  aspect ,  uniformément  sauvage ,  se 
change  en  tableaux  riches  et  variés ,  là 
où  la  main  du  Cultivateur  industrieux  a 
transformé  les  forêts  en  champs  fertiles, 
en  riches  vergers ,  en  prairies  que  cou- 
vrent de  nombreux  troupeaux.  En  géné- 
ral le  sol  des  vallées  est  gras  et  productif; 
les  plaines  du  voisinage  de  la  mer  sont 
sablonneuses  ;  plusieurs  montagnes  of- 
frent de  grandes  ressources  à  la  végéta- 
tion, et  on  en  voit  qui  sont  cultivées  jus-l 
qu'au  sommet. 
I\ivitre9.  Les  grandes  rivières  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  sont  la  Penobscot ,  la  Kenc- 
heh ,  VAmeriscog^in  ,  la  Saco  ,^  la  Mer- 


^ 
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rîmack ,  la  Connectîcut ,  la  Honsatonick  , 
et  la  rivière  ^Onion. 

Les  prës  font  une  très -grande  partie 
de  la  culture  de  la  Nouvelle-Angleterre  ; 
presque  tous  les  bords  des  nombreux  ruis- 
seaux qui  coupent  ses  vallées ,  sont  garniiS 
de  riches  prairies.  Les  terreius  plusëlevës 
produisent  des  tréfiles,  et  des  pâturages 
e:.cellens  :  il  n'est  donc  pas  étonnant  que 
la  Nouvelle- Angleterre  se  vante  de  fournir 
les  plus  beaux  bestiaux  de  FUnivers  (  i  ). 
La  culture  des  moutons ,  trop  long-tems 
négligée ,  devient  de  jour  en  jour  davan- 
tage Fobjet  des  soins  des  fermiers  du 
pays. 

Le  dénombrement  de  Fan  1 790 ,  donne  Population, 
à  la  Nouvelle-Angleterre  un  million  neuf 
mille  cinq  cents  vingt -deux  habitans; 
c'est  la  pépinière  des  États-Unis  ;  chaque 
année,  depuis  la  guerre ,  en  a  vu  sortir  un 
grand  nombre^  qui  se  sont  répandus  dans 
le  Nord  de  TEtat  de  New- York  ,  dans  le 


(i)  On  a  tué  des  boeuFs  ,  dans  Rhode-Island  «t 
Connecticut ,  qui  pesaient  jusqu'à  deux  mille  cinq  cenw 
livres-  (  Notes  on  yirginia  de  M.  Jetîerson.  ) 
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Kentuky  ,  lé  territoire  de  l'Ouest ,  et  la 
Géorgie;  on  en  trquve,,  d'ailleurs,  dans 
toutes  les  villes  considérables  de  la  Repu, 
blique. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
presque  tous  d'origine  anglaise ,  ont  con< 
serve ,  mieux  qu'aucune  autre  partie  de 
r Amérique  ,  la  langue  ,  la  teinte  ,  les 
mœurs,  les  habitudes  anglaises. ►— C'est, 
en  général,  une  belle  espèce  d'hommes. 
Là  jalousie  du  pouvoir  les  tourmente , 
l'inquiétude  de  la  liberté  les  travaille  ;  les 
mouvemens  $*excitent  et  s'appaisent  avec 
une  égale  facilité  parmi  eux.  L'uni  versa» 
lité  d'une  certaine  instruction  les  rend 
curieux  à  l'excès.  Les  papiers  publics  pé- 
nètrent dans  tous  les  villages.  Chacun 
veut  connaître  ce  qui  intéresse  l'Étit, 
dans  lequel  il  se  sent  une  existence 
politique,  et  se  croit  une  .importance 
j)roporlionnée. 

Avant  la  guerre  ,  les  idées  et  Ie.s  prati 
ques  religieuses  marquaient ,  plus  qu  aii' 
jourd'iiui ,  parmi  les  traits  distinctifs  de| 
c©  Peuple  ;  elles  avaient  uçi  caractère  ex 

clusi 
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clusîf  et  sérieux  ,  qui  s'est  adouci  par  la 
fréquentation  plus  habituelle  des  Étran- 
gers ,  et  a  presque  entièrement  disparu 
devant  les  principes  de  la  tolérance  uni- 
verselle. 

Il  est,  dans  la  Nouvelle-Angleterre ,  une 
Coutume  religieuse  ,  à  laquelle  parti- 
cipent indistinctement  toutes  les  sectes  : 
c'est  la  célébration  deà  jeûnes  solemnels. 
Dans  le  cours  du  printems  et  de  l'au- 
tomne ,  deux  jours  sont  fixés ,  dans  toute 
rétendue  des  divers  Ltats  (i)  ,  pour  l'ac- 
complissement de  ce  devoir.  A  la  pre- 
mière époque  ,  ce  Peuple  agricole  s'hu- 
milie devant  le  Dieu  des  tempêtes  ;  dans 
la  seconde ,  il  rend  grâces  au  Dieu  des 
moissons. 

La  richesse  et  la  misère  sont  également 
rares  dans  la  Nouvelle  -  Angleterre.  Les 
Lois  pourvoyant  à  une  répartition  uni- 
forme des  biens  entre  tous  lesenfans(2), 

(i)  L'État  de  Rliode-Islaiid  ne  participe  j.:  lut  au» 
,  jeunes  solemnels. 

(2)  L'iiiné  a  deux  portions  ,  excepté  dans  Massa- 
«husetts ,  où  les  enfaiis  partagent  égaieinent. 

Tome  L  R 
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donnent  à  la  masse  des  ha  bilans  une  më- 
diocrité  qui  nécessite  le  travail ,  et  n'en 
assure  que  mieux  le  bonheur.  Une.  frugale 
abondance ,  une  simplicité  cordiale  et 
franche  ,  une  hospitalité  plutôt  bienveil- 
lante qu'empressée,  de  la  familiarité  sans 
impertinence ,  et  des  égards  sans  poli- 
tesse ,  voilà  ce  que  l'étranger  trouve  par- 
tout dans  les  campagnes;  et  il  y  observe , 
avec  plaisir ,  que  les  enfans  ,  élevés  dans 
une  heureuse  subordination  ,  y  ont  l'ha- 
bitude d'un  respect  décent  pour  les  per- 
sonnes âgées.  Les  belles  femmes  sont  en 
grand  nombre  dans  la  Nouvelle  -  Angle- 
terre; en  général  elles  allient  l'air  de  santé, 
la  fraîcheur ,  la  beauté  du  teint ,  avec  les 
grâces  féminines  ,  et  la  délicatesse  des 
traits.  Celles  qui  ont  l'avantage  d'une 
éducation  soignée ,  ont  de  l'aisance  et  de 
Tagrément  dans  les  manières,  uneconver 
sation  vive  et  intéressante  ;  on  les  instruit 
de  bonne  heure  des  détails  économiques 
du  ménage.  Celles  qui  ont  le  plus  de 
fortune ,  ne  dédaignent  point  de  surveiller 
r^'ntérieur  de  leur  maison ,  de  soigner  elles 
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mêmes  leurs  enfaiis  ,  de  travailler  à  l'ai- 
guille et  au  rouet  ;  et  tous  ces  soins  ho- 
norables ,  conservateurs  des  mœurs ,  et 
de  la  félicité  des  familles ,  sont  à  la  mode 
parmi  elles. 

L'amusement  favori  de  la  jeunesse  des 
deux  sexes,  dans  tous  les  états  de  fortune, 
c'est  la  danse.  Le  jeu  ,  même  dans  les 
grandes  villes ,  a  peu  de  partisans  ,  et  les 
joueurs  d'habitude  sont  généralement  mé- 
prisés. Les  exercices  du  corps  ,  les  jeux 
athlétiques,  tels  que  le  criquet ,  le  ballon, 
la  course ,  le  saut ,  la  lutte ,  sont  l'objet  de 
la  passion  des  jeunes  gens ,  soit  dans  les 
villes ,  soit  dans  les  campagnes. 

En  1620,  vingt -quatre  Chefs  de  fa-  Histoire. 
milles ,  et  dix-sept  Célibataires  protestans, 
persécutés  pour  la  Religion,  s'embarquè- 
rent à  Plimouth,  pour  aller  s'établir  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Hudson.  Le 
Capitaine  de  leur  vaisseau ,  gagné  par  les 
Hollandais  qui  y  projettaient  un  établis* 
sèment,  les  conduisit  au  Cap  Cod,  où 
il  les  débarqua  ,  à  l'entrée  de  l'hiver ,  sur 
une  terre  stérile ,  peuplée  de  sauvages  qui 
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les  reçurent  en  ennemis.  La  faim ,  ]' s  mala" 
dies ,  et  la  misère  ^  rëdui'  i''ent  leur  nombre 
de  moitié  ,  avant  le  priiitems  ;  mais  cette 
petite  Colonie  ,  soutenue  parTespc^rance , 
consok^e  par  le  libre  exercice  d'un  culte 
qu'on  lui  interdisait  en  Europe ,  surmonta 
tous  les  obstacles ,  et  fonda  la  ville  de 
Plimouth  ,  à  laquelle  le  Roi  Jacques  V^ 
affecta  ,  dans  la  môme  année ,  un  Conseil 
compose  de  la  première  Noblesse ,  pour 
le  Gouvernement  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre.  L'intérêt  vague  de  la  Cour  ,  et  les 
faibles  secours  d'Europe,  n'auraient  point 
suffi ,  sans  doute ,  pour  donnt^r  à  l'éta- 
blissement de  Plimouth  ,  une  existence 
permanente ,  sans  l'amitié  active  du  Saga- 
more  Massassoit ,  l'un  des  Chefs  des 
Peuples  indiens  de  la  côte.  —  Il  lit,  avec 
les  Anglais ,  un  traité  qui  lui  attira ,  pour 
-ennemis,  les  Tribus  qui  l'entouraient. 
Aucune  épreuve ,  aucun  péril ,  ne  pu- 
renî  la  tenter  de  violer  sa  foi  ;  il  persista 
à  protéger  la  peuplade  naissante ,  et  pen- 
dant plus  de  cinquante  années  ,  sa  parole 
d'alliance  fut  lidellement  gardée  par  lui , 
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€t  ses  succeseurs.  On  voit,  à  Pahanokit , 
sur  la  rivière  de  Namashet  ,\e  liou  qu'ha- 
bitait ce  Chef  célèbre  ;  ses  bienfaits  rt  sr^s 
vertus  vivent  encore  danslamf'moiredca 
habitans  de  la  Nouvelle -Angleterre. 

En  1624  )  "'^  Agent  de  la  Colonie  amena 
d'Europe  un  taureau  et  tr<  '  unisses ,  les 
premiers  bestiaux  de  cc  n  aient 

}  aru  dans  CtS  contrëer..  de  Pli- 

niouth  consistait  alors  en  trente -deux 
maisons  habitées  par  cent  quatre-vingts 
personnes.  —  En  1629,  un  renfort  de 
Puritains  d'Europe ,  donna  à  la  prospérité 
delà  Nouvelle  -  Angleterre ,  un  mouvc' 
ment  nouveau  ;  et  quinze  ans  après ,  la 
persécution  de  Laudïit  affluer  les  Colons. 
Lq  fanatisme  qui  bouleversait  l'Angle- 
teri  9  devint  un  principe  de  vie  jour  l'A-, 
mérique.  Dans  l'espace  de  quarante  an- 
nées ,  cent  vingt  villes  âè  fondèrent ,  les 
progrès  de  plusieurs  d'entr'elles  furent 
rapides.  Les  plus  importantes  se  lièrent , 
en  1645,  par  fine  Confédération  défen- 
sive, sous  le  titre  de  Colonies-Unies  de 
la  Nouvelle- Angleterre  ;  Elles  formèrer^t 
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un  Congrès  dont  les  Délëguës  avaient  des 
pouvoirs  assez  semblables  à  ceux  qu'on  a 
donnes  depuis  aux  Membres  du  Congrès 
de  la  Confédération.        ^      - 

Le  tableau ,  si  intéressant  à  tant  d'ë- 
gards ,  des  prospëritës  croissantes  de  la 
Nouvelle  •  Angleterre  ,  dès  cette  époque 

usqu'à  la  Rn  du  siècle  dernier ,  offre  des 
traits  que  Tami  de  Thumanitë  voudrait 
effacer,  s'il  ne  conservait  l'espérance  que 
Thistoire  des  égaremens  et  des  crimes , 
ne  sera  pas  toujours  sans  utilité  pour  les 
nommes.  . ,,ui-;  .^i-i^nj^-i.} , ■■fijn »*ii,!^^  •.-*  »'iuii< . • 

;j  Les  Puritains ,  que  la  persécution  avait 
chassés  d'Europe,  devinrent  persécuteurs 
à  leur  tour  ;  lès  Quakers  et  les  Anabap- 
tistes ,  furent  successivement  les  victimes 
de  cezèle  acre  et  furieux ,  dont  les  Puritains 
€ux«mémes  avaient  été  autrefois  les  objets. 
L'ignorance  alimientalefanatisme.Les  ima- 
ginations échauffées  des  Heligionnaires 
ardens,  se  jettèrent  dans  des  écarts  aussi 
étranges  que  déplorables ,  et  dont  quel- 
ques villes  d'Europe ,  où  dominaient  les 
opinions  de  Calvin,  avaient  déjà  offert  le 
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funeste  exemple.  La  manie  de  croire  awC 
sorciers ,  se  répandit  parmi  le  Peuple.  Les 
soupçons  de  sortilège  se  dirigèrent  d'abord 
sur  un  petit  no^nbre  de  personnes ,  qui 
furent  sacrifiées  à  la  prévention  popu- 
laire; maisbientôtla  rage  d'accuser  gagna 
comme  un  incendie  ;  le  soupçon  devint 
un  instrument  de  haine  ,  qui  servit  à  tous 
contre  tous ,  multiplia  les  emprisonne- 
mens  >  les  jugemens  arbitraires ,  les  assas- 
sinats juridiques ,  et  répandit  j  dans  toute 
la  Colonie ,  le  deuil  et  la  consternation.  — 
Puis ,  tout-à-coup ,  comme  si  Texcès  de 
l'égarement  eût  été  nécessaire  pour  ouvrir 
les  yeux  du  Peuple ,  la  raison  reprit  ses 
droits  ,  les  prisons  s'ouvrirent ,  les  soup- 
çons se  dissipèrent  ;  il  ne  resta ,  du  Sou- 
venir de  cette  frénésie  stupide ,  que  Téton- 

nement,  les  remords ,  et  la  honte 

Ainsi ,  dans  tous  les  tems ,  dans  tous  les 
lieux  y  sur  le  sol  de  la  liberté  comme  sous 
l'empire  des  tyrans,  sous  l'influence  d'une 
Religion  douce  et  pure  comme  sous  le 
despotisme  d'une  superstition  sangui- 
naire, la  malheureuse  espèce  humaine  est 
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condamnée  à  passer  par  tous  les  excès , 
à  connaître  toutes  les  folies ,  à  déplorer 
toutes  les  fureurs  !  Heureuses  encore  les 
^D^ations  chez  lesquelles  ces  crises  terri- 
bles sont  passagères  comme  les  orages ,  et 
qui  savent  tirer  de  leurs  épreuves  d'utiles 
leçons  pour  l'avenir  I 
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CHAPITRE    V. 

,^         VE  IVM  O  N  T.     V 

Étendue.  Bornes,  Division,  Rivières, 
Lacs,  Climat,  Agriculture,  Populo* 
tion.  Caractère,  Milice,  Instruction,^ 
Villes,  Constitution,  Histoire, 
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JLoNGUEUR,  cent  vingt  milles;  largeur, 
soixante-dix  milles. 

Entre  le  4a  '  d.  44'  ^t  le  45®  d.  latitude 
I  Nord ,  le  i*^^  d.  35'  et  le  3®  d.  3o'  longitude 
Est  de  Philadelphie. 

Les  bornes  deTÉtat  de  Vermont  sont, 
I  au  Nord ,  le  bas  Canada  ;  à  FEst ,  la  rivière 
deConnecticut;  au  Sud ,  Massachusetts  ; 
|à  l'Ouest ,  l'État  de  New-York. 

L,es  montagnes  vertes  ,  dont  le  pays 
I  tire  son  nom ,  le  séparent ,  du  Nord  au 
Sud ,  en  deux  parties  presque  égales . 
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Les  Comtes  de  TËst-  sont  ceux 

d Orange ,  ' 

de  Vindsor , 

et  de  Vindham,  ^'    * 

Ceux  de  TOuest  sont,  . 

.    Benninston 
-         Rutland, 
uiddisson , 
et  CMitendon:"^-   r^    "'^^"^ 

Ces  Comtes  se  divisent  en  plus  de  deux 
i:ents  arrondissemens  (  townsliips  ) ,  de  | 
six  milles  quarrës.  Dans  chaque  arron- 
dissement ,  deux  portions  de  terres ,  del 
trois  cents  cinquante  acres  chacune, 
sont  réservées  ,  l'une  pour  l'entretien  des 
Ecoles  publiques ,  l'autre  pour  le  Ministrej 
qui  viendra  s'y  établir  le  premier. 

Les  principales  rivières  de  cet  Etat  sont 
celles  de  Michiscouî ,  Lamoille ,  OnionX 
Otter-Creek  ,  Tf^est-Rwer ,  Black-RiverA 
Sexton  ,  Fatier-Quechée ,  H^hite-RiveA 
Ompompanoosuck ,  TVeldy  Waïte ,  eti 
Passumsik,  Plusieurs  autres  rivières  peuj 
considérables  se  jettent  dans  la  Connec* 
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tîcut.  Otter-Creek  est  navigable ,  pour  les 
canots ,  dans  un  espace  de  cinquante 
milles  ;  ses  fréquentes  inondations  enri- 
chissent ses  bordS'  d'un  limon  gras ,  très- 
favorablo  à  la  végétation.  La  plupart  de  ' 
ces  rivières  sont  remarquables  par  Tabon* 
dance  et  la  qualité  du  poisson  qu'elles 
produisent,  et  quelques -imes  arrosent 
des  cantons  très -fertiles.  .  \ 

Les  lacs  de  Memphremagog ,  et  de  Lac«. 
îVilloughby ,  communiquent  par  une  ri- 
I  vière  ;  le  premier  est  le  plus  considérable  ^ 
et  le  dernier  est  remarquable  par  l'excel- 
lence du  poisson  qu'il  fournit.  La  ligne 
I  des  montagnes  vertes  se  prolonge  à  dis- 
tance à  peu-près  égale,  c'est-à-dire,  de 
vingt  à  trente  railles ,  entre  le  lac  Cham- 
plain  et  la  rivière  de  Connecticut.  Les 
parties  les  plus  élevées  conservent  de  la 
neige  jusqu'au  mois  dé  Mai,  quelquefois 
jusqu'en  Juin ,  et  leur  pente ,  du  côté  de 
rOuest ,  est  couverte  d'arbres  toujours 
Iverds.  -  y  vîi*^.  ^^  ^ 

La  neige  tombe  quelquefois  dès  le  com-    ciimai, 
Imencement  de  I*(ovembre;  mais  ce  n'est 
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que  vers  le  10  Dëcembre quelle  couvre 
la  terre  d'une  manière  permanente ,  et 
empêche  la  gelëe  de  pénétrer  à  une  grande 
profondeur  ;  elle  fond  graduellement  au 
mois  d'Avril ,  et  les  progrès  de  la  végéta- 
tion sont  ensuite  d  une  rapidité  surpre- 
nanta 

Les  rochers  sont  aussi  rares  en  Ver- 
mont  ,  que  les  montagnes  et  les  collines 
V'  y  sont  communes  j  le  Comté  de  Rutland 
est  cependant  un  pays  de  plaines  très- 
propre  au  labourage.  L'abondance  et  la 
qualité  des  pâturages,  produisent  du 
bétail  de  la  plus  grande  beauté ,  et  des 
chevaux  dont  on  fait  commerce. 
Agricuituie.  La  culture  ne  s'étend  guères  à  une 
grande  distance  dés  rivières  ;  elle  a  prin- 
cipalement pour  objet ,  outre  les  p^rairies  1 
et  les  pâturages,  le  bled ,  le  seigle ,  Torge , 
Tavoîne ,  le  maïs ,  le  lin  ,  et  le  chanvre. 

C'est  sur-tout  à  New- York,  Hartford, 

et  Boston^  que  les  habitans  exportent  les{ 

cendres ,  la  potasse  ,  les  grains ,  le  bœuf, 

u,.-.'     les  chevaux  ,  le  beurre,  le  fromage  ,  et 

les  bois.  Les  grains  ont  été  si  abondans 
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depuis  quelques  annëes ,  quMl  s*est  établi 
des  distilleries  d'eau -de -vie  suffisantes 
pour  la  consommation  du  pays.  La  fa- 
brication du  sucte  d' érable  prend  un  '  * 
degré  d'activité  considérable  en Vermont. 
A'i  printems  de  Tannée  1791 ,  quarante  ^ 
familles  du  Comté  d'Orange  ont  fabriqué 
cent  trente  quintaux ,  et  un  homme  seul 
cinq  cents  cinquante  livres  de  ce  sucre , 
égal ,  en  qualité ,  au  sucre  brut  des  Isles. 
On  commence  à  border  les  routes ,  et  à 
[former  d'autres  plantations  de  cet  arbre 
précieux  ;  en  sorte  que  son  produit  de- 
viendra probablement,  dans  peu  d'années, 
|un  objet  d'exportation. 

Le  dénombrement  de  1790  donnait  à  PopuiatîDii, 
cet  Etat  quatre-vingt-cinq  mille  cinq 
cents  trente-neuf  habitans ,  presque  tous 
émigrés  de  diverses  parties  de  laNouvelle- 
Angleterre,  ou  d'Ecosse.  La  population 
a^mente  rapidement.  L'arrondissement 
de  Danville ,  dans  le  Comté  d'Orange , 
qui  fournit ,  à  présent ,  trois  compagnies 
de  milice ,  était  un  désert  il  y  a  cinq  ' 
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Caractère.       L'activité  Ordinaire  aux  Colonistes  dis- 

•     tingue  particulièrement  les  Vermontais , 

et  leur  bravoure  a  passé  en  proverbe  ; 

leur  milice  est  de  dix-sept  mille  hommes , 

organises  en  vingt-deux  rëgimens. 

In»truction.     Les  moycus  d'instruction  publique  d'un 
Etat  encore  dans  son  enfance ,  ne  peuvent 
être  très-étendus  ;  maisles  mesures  prises  | 
par  la  Législature ,  pour  cet  objet ,  pro- 
mettent des  succès  ;  nous  avons  vu  quel 
des  terrains  sont  réservés,  dans  chaque 
arrondissement ,  pour  le   maintien  des 
écoles  publiques  ;  elle  a  voté  l'établisse- 
ment d'un  collège  à  Burlington,  sur  le 
lac  Champlain ,  et  les  dons  gratuits  des| 
particuliers,  font  espérer  que  cette  ins- 
titution prendra  bientôt  de  la  consistance.l 
Le  Gouvernement  s'est  occu{)é  d'ôuvrirl 
la  communication  entre  le  lac  ChamplainI 
et  la  rivière  d'Hudson ,  et  de  faciliter  lai 
navigation  •  de  la  Connecticut,  par  des| 
,    écluses ,  à  la  chute  de  Bellow,  Une  Com- 
pagnie a  entrepris  ce  dernier  ouvrage. 
Viiiw.  Dans  un  pays  neuf,  et  intérieur ,  on| 

ne  doi  t  pas  s'attendre  à  trouver  de  grandes 
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villes.  Celle  de  Bennington,  quî  com- 
prend deux  mille  quatre  cems  habitanS| 
est  une  des  plus  considërabes.  TVindsor 
et  Rutland  sont  alternativement ,  cha- 
cune pour  huit  ans ,  le  siëge  du  Gouver- 
nement. Des  villes  très  -  prospères ,  au 
nombres  de  neuf ,  sont  situées  sur  la 
Connecticut  ;  et  huit  autres  villes ,  situées 
à  rOuest  des  montagnes ,  ne  leur  cèdent 
à  aucun  égard. 

Les  Députés  Vermontaîs ,  rassemblés  Conitîtmion. 
en  Convention ,  à  Windsor,  le  25  Dé- 
cembre 1777,  proclamèrent  Tindépen- 
dance  de  l'État ,  et  arrêtèrent  la  déclara- 
tion des  Droits ,  qui  sert  de  base  à  la  Cons- 
titution. Le  Pouvoir  législatif  réside  dans 
la  législature ,  ou  Assemblée  des  Repré- 
sentans  élus  annuellement ,  par  le  Peuple, 
le  premier  mardi  de  Septembre.  Les  deux 
tiers  des  Membres  élus  sont  nécessaires 
pour  former  le  Quorum,  Le  Pouvoir  exé- 
cutif réside  dans  un  Gouverneur,  un^Vice- 
Gouverneur,  et  douze  Conseillers  élus 
annuellement  de  la  même  manière.    ,       \ 
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sëjournë  un  an  dans  Tlitat ,  qui  s'y  est 
conduit  avec  sagesse ,  et  qui  consent  à 
se  lier,  par  serment,  à  procurer  le  bien 
de  rÉtat  de  tout  son  pouvoir,  acquiert 
tous  les  droits  de  Citoyen.  Les  Protestans 
seuls  peuvent  siëger  dans  la  L  '  ;islature  ; 
et  chaque  Membre,  avant  d'entrer  en 
fonction  ,  est  tenu  de  déclarer  qu'il  croit 
à  un  seul  Dieu ,  aux  peines  et  aux  té' 
compenses  d'une  autre  vi^ ,  et  à  la  sainteté 
des  Écritures.  ■  ,      .,  : 

Chaque  Comte  possède  une  Cour  de 
Justice ,  d'où  il  y  a  appel  à  une  Cour  su- 
prême. La  poursuite  des  crimes  se  fait  au 
nom  du  Peuple.  Les  Ofliciers  militaires , 
de  tpus  gradeSf  sout  élus  par  la  Législature, 
et  reçoivent  leurs  .brevets  du  Gouver- 
neur. Un  Conseil  de  Censeurs ,  composé 
de  treize  Membres ,  (  qui  ne  peuvent  être 
ni  du  Conseil ,  ni  de  la  Législature  )  est 
élu  tous  les  sept  ans ,  pour  surveiller  le 
maintien  de  la  Constitution ,  l'exercice 
des  Pouvoirs,  la  répartition  des  impôts, 
remploi  des  finances ,  lexécution  des 
Lois,  pour  censurer  les  Administrateurs, 

les 
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les  dëcrëter  même  d'accusation ,  recoiu* 
mander  la  suppressi on  des  Lois  v i c ieuses  ;  / 

enfin,  pour  convoquer,  à  une<^puqne((ui 
ne  peut  être  plus'  procliaine  que  deux 
ans ,  une  Convention  destinëe  à  changer 
la  Q>nstitution  sur  des  bases  publiées  au 
moins  six  mois  à  l'avance.  Les  pouvoirs 
du  Conseil  des  Censeurs ,  ne  durent  quuiie 
tnnëc. 

Jusqu'à  rëpoque  de  la  guerre  de  Findë-  Hjitqirn^ 
pendance ,  le  pays  de  Vermout  avait  été 
un  objet  de  jalousie ,  entre  les  pruyinces 
de  New-York  et  de  New-Haiiipshire,  tjui 
en  réclamaient  également  la  possession.  / 
Les  Vermontais  profitèrent  de  Tépoque 
des  premières  hostilités ,  pour  se  déclarer 
iiidépendans ,  et  se  donner  une  Consti-^ 
tution.  Le  4  Mars  1791  ,  cet  État  a  ét^ 
aggrégë  à  rUaioA  américaine. 
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CHAPITRE    VI. 

,;    NEW-HAMPSHIRE.     , 
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^.tendue.    Bornes.  Dmsion.  Aspect  du 


pays 


.    Monta  mies.    Rivières,    Corn- 
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Longueur  ,  cent  soîxante-hiiit  milles  j  lar- 
geur, soixante  milles. 

Entre  le  42**  d.  41'  et  le  45^  d.  11'  lati- 
tude Nord  ;  et  entre  le  4°  d.  3o'  et  le  6^  d. 
1^7'  longitude  Est  de  Philadelphie.  '^^  ' 
^  LeNew-Hampshireest  borne,  au  Nord; 
par  le  bas  Canada  ;  à  TEst ,  par  le  district 
de  Main  et  l'Atlantique;  au  Sud,  par 
l'État  de  Massachusetts;  à  TOuest,  par 
la  rivière  de  Connecticut. 

La  division   des    Comtes  ,  leur  po- 
pulation ,  et  oelle  des  villes ,  sont  conims 
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Comtéi. 
Aockingham 

fltafford 

HilsLorough 
Cheshire  ■ . . 


merce.     Manufactures,    Population,  |    Crafton. 
Instruction,  Villes.  Religion, 
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Comté«.        Arrondisitmens.  Habitaas.         Villes  principaleSi  Habitans,' 

»•'  ^"  -^^  '*:   '*  *  ''^  r   "^'Vt  ■  '"^    r  Ponsmouih 4,72u. 

Rockingham . . .       46 45,169.  ..<  Exester e  1,722. 

:  ;«':-&» -tilî  h.yr^-     -•     ;ri-î-^^.;ir;  {C"°c°'-*1 ».747- 

.  f  Dover 1 ,998. 

^^^^°'^ ^4 ^3.6o....)i3^,.j^^ ^;^;,^ 

■ .-»  r'r  ï'I  i»  .•  *vFt 

Hilsborough  ...       5/ ...'..     '  aSjyaa  . . .     Amherst  .......       2,36g. 

(  Keen i,3i4. 

Cheshire 34 32,871...^^,     .,,„„  ,  -,^1? 

...;.    •  *  ^.,i  ..  ^•^t.        ..'      *i^    i  'jm;'  (  Gharloston-. . . . .        1,093. 

f  Haverhill 55a. 

®'«"'^" 5o *^'^72"-)  Plimouth 6a5. 

221 i4ito8â. 

Cet  Etat ,  sur  dix-huit  milles  de  côtes  ,     Aspect  du 
n'a  qu'un  seul  port  à  Tembouchure  de  la  ^^^^' 
Piscataqua.  La  c6te  est  basse ,  et  ue  pré- 
sente que  des  plaînes  plus  ou  moins  sablon- 
neuses ,  à  la  distance  de  vingt  ou  trente 
milles  de  la  mer.  Quatre  lignes  de  mon- 
tagnes redoublées,  à  des  distances  inégales,    Monuagnes. 
se  présentent  en  amphithéâtre.  La  chaîne 
se  prolonge ,  et  s'élève ,  de  plus  en  plus  , 
vers  le  Nord  de  cet  Etat ,  en  séparant  les 
eaux  de  la  Connecticut  de  celles  des  ri- 
vières de  Merrlmac  et  de  Saco.  Le  pays 
situé  àrOuestde  cette  chaîne,  donned'ex- 
cellens  pâturages ,  qui  bordent  sur  -  tout 
la  rivière  de  Connecticut.  La  montagne 
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de  Monadnock,  qui  appaftientà  la  grande 
chaîne ,  est  élevée  de  trois  mille  deux 
cents  cinquante -quatre  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer ,  et  a  quelques  ap- 
parences volcaniques.  Celle  d'Ossapi 
offre  à  ses  habitans  le  singulier  phéno- 
mène des  coups  de  vent  furieux  et  îm- 
|)rëvùSy  qui  sont  quelquefois  assez  violens 
pour  enlever  les  toits  des  maisons.  La 
montagne  de  Moose-Hillcck ,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  la  quantité  dH élans  (moose) 
qu'elle  nourrit ,  a  la  singulière  propriété 
d^avertîr  des  orages  les  habitans  voisins , 
f  usqu  à  la  distance  de  dix  ou  douze  milles , 
par  un  bruit  sourd  qui  les  précède  de 
plusieurs  heures.  :^-     -^    -    -    ■' 

Les  Montagnes-Blanches  sont  proba- 
blement les  plus  élevées  de  tous  It^s  États- 
Unis.  On  les  voit  à  la  distance  de  quatre- 
.vingt  milles,  et  on  assure  qu'on  les  apper- 
^oit  depuis  les  environs  de  Québec  (1). 
Ijes  Sauvages  ont  une  ancienne  tradition 
qui  dit  que  le  pays  entier  ayant  été  submer- 

(1)  pocteur  i^«/A/r«^. 
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gé ,  Powaw  et  ^f    amme  furent  préservés 
des  flots  (  1) ,  6ur  le  commet  le  plus  élevé  de 
ces  montagnes.  Ils  ont  conservé  une  véné- 
ration superstitieuse  pour  ces  lieux  élevés, 
dont  les  neiees  défendent  raccès»  et  s'inter- 
disent tomb  tentative  p<^ur  y  pénétrer. 
L'aire  qui  foime  la  base  de  cette  mas&fr 
énorme  de  montagnes,  n'a  pas  moins 
de  soixante  milles  de  circuit ,  et  le  pays 
qui  lentoureest  encore  couvert  d'épaisses 
forêts.  Parmi  les  nombreux  sommets  qui 
se  découvrent  au  loin ,  le  mont  Washing'' 
ton  y  l'un  des  plus  apparens,  est  acces- 
sible. Une  pente  égale ,  de  dix  milles  de 
longueur  ,  conduit  de  la  plaine  de  Pig^ 
vachet  aux  hauteurs  où  se  divisent  les 
eaux  de  la  Saco ,  qui  coulent  au  Sud ,  et 
celles  de  ï  Amerisçoggin  ,  qui  coulent 
vers  le  Nord  :  ce  replat  est  estimé  à  la 
hauteur  de  trois  mille  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'a  mer.   On  monte  de-là  par 
un  arrête  rapide  ,  au  milieu  des  bois  de 
lapins ,  sur  une  mousse  verte  ;  épaisse  et 
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longue,  qui  rëunit  les  fragmens  de  roc, 
et  peut  supporter  le  poids  d*un  homme. 
Les  rochers  de  cette  arrête  n'offrent  au- 
cune pierre  calcaire  ;  ce  sont  des  schistes 
d'abord,  puis  des  pierres  siliceuses ,  et  en 
particulier  du  quartz,  môlan^Rle  m/cûj, 
lorsqu'on  approcl^e  du  sommet  (  i  ).  11 
faut  cinq  à  six  heures  de  marche,  au  milieu 
de  dangereux  précipices,  pour  parvenir 

.  (i)  Les  Naturalistes  d'Europe  qui  Irront  cet  ouvragev 
regretteront  souvent  que  les  Auteurs  américains  n'aient 
pas  joint  à  leurs  descriptions  plus  de  détails  géolo- 
giques ;  ils  auraient  ouvert  une  source  féconde  de 
comparaisons  entre  l'ancien  Monde  et  le  nouveau  ,  et 
la  science  aurait  fait  sans  doute  quelques  pas  de  pluSf 
Nous  voyons  ici ,  par  exemple  ,  que  la  plus  haute  des 
montagnes  connues  dans  le  continent  des  États-Unis  « 
est  un  pain  de  Muore  granitique  ;  les  Alpes ,  qui  for- 
ment probablement  la  chaîne  la  plus  élevée  de  l'ancien 
Monde,  olfrent  aussi,  dans  presque  tous  leurs  sommets, 
des  paint  dtt  sucns  granitiques  \  les  GordiUière»  pré- 
sentent ,  dans  l'Amérique  Méridionale ,  la  même  struc- 
ture et  la  même  substance  ;  mais  il  y  a  plus  ;  les  chaî- 
nes centrales  des  Alpes  ont  toujours  pour  avant* 
corp*  ,  des  schistes ,  puis  des  roches  feuilletées  ^ 
composées  de  quartz  et  de  mica  ;  et  l'Auteur  nous 
apprend  ici  que  des  pierres  de  m^me  nature  environ* 
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au  replat  le  plus  élevé.  C'est  une  plaîne 
assez  étendue ,  et  couverte  de  bruyères  ; 
sur  cette  plaine  s'élève  un  pic  de  rochers 
granitiques,  nommé /e  Pain-de-Sucrey 
au  sommet  duquel  on  peut  arriver  en  une 
heure  et  demie.  Le  voyageur  qui  a  la  force 
et  la  persévérance  nécessaires  pour  y  par- 
venir ,  est  bien  récompensé  par  le  spec- 
tacle qui  s'offre  à  sa  vue  si  le  ciel  est  serein. 
Au  Sud-Est,  à  la  distance  de  soixante-cinq 
milles ,  il  découvre  Tocéan  ;  au  Nord  et 
à  rOuest,  sa  vue  s'étend  jusqu'à  la  chaîno 
des  montagnes  de  Vermont.  Au  Sud,  elle 
domine  sur  toutes  les  montagnes  du  Ham- 
pshire,  jusqu'au  Lac  Vinipiscoggee. 

Au  mois  de  Juillet  1 784 ,  quelques  Phy- 
siciens ,  p.ourvus  des  instrumens  néces- 
saires ,  se  réunirent  pour  aller  faire  des 
observations  sur  cette  montagne  ;  mais  la 
continuité   des    brouillards   rendit   leur 

,  nent  le  mont  Washington.  La  gradation  de  ces  subs- 
tances autour  des  montagnes  granitiques  ,  n'ésr  donc 
pas  un  phénomène  particulier  à  nos  Alpes  ,  mais  oa 
le  retrouve  dans  un  autrç  Hémisphère.  '    , 
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voyage  inutile.  Sa  haateur  a  été  estîmee 
a  environ  dix  mille  pieds  au-dessus  du 
niveau  delà  tîîer(i).  <       ' 

Les  neiges  de  ces  masses  ënormes  qui 
composent  les  montagnes  blanches ,  sont 
lesin(^puisables  réservoirs  des  grands  fleu* 
ves  qui  en  dëcoulent.  Les  eaux  dont  la  réu- 
nion doit  les  former ,  offrent ,  dans  leur 
cours  et  dans  leurs  chAtes ,  au  travers  des 
bois  épais,  parmi  les  rochers  et  les  précipi- 
ces, mille accidens  divers,  i|iille  tableaux 
variés,  propres  à  servir  le  talent  du  Pein- 
tre, et  l'imagination  du  Poëte.  La  nature  a 
tout  fait  sur  une  grande  échelle  dans  ces 
contrées  sauvages  ;  elle  y  a  prodigué  ces 
beautés  fortes  qui  commandent  Tadmi- 
ration  ,  et  impriment  le  respect.  —  Cest 
«ur-tout  au  milieu  de  ces  antiques  chefs» 
d'œuvres  de  la  création  ,  que  Thomme 
se  sent  un  être  faible  et  passager.  L'espace 
qu'il  occupe  est  si  étroit  !  ses  jours  sont 
si  courts ,  si  incertains  !  .  .  .  .  Mais  il  a 

(1)  Docteur  C«//tfr.  Nota.  Celle  au  Mont-Blanc  est 
d'environ  16680  pieds  anglais  au-dessuç  da  wéiSf 


i^éçu ,  de  celui  qui  fonda  ces  moilumenâ 
durables,  la  faculté  de  les  admirer^y  et  ce 
seAtiment  le  console.  ' 

La  chaîne  de  ces  naontagnes  prudente 
dans  lia  partie  de  FOuest ,  un  passage  nom- 
me le  No  tek,  C  est  un  défilé  étroit  et  pro- 
fond ,  entre  des  rochers  à  pîc  ,  où ,  à 
côté  d'un  ruisseau  qui  le  resserre  encore , 
on  a  pratiqué ,  à  stands  frais ,  un  che- 
min qui  communique  au  district  des 
Upper  Coos  :  ce  passage  servoit  autrefois 
aux  Sauvages  pour  passer  dans  le  Canada. 

Cinq  des  pl^s  grandes  rivières  ,  de  la  Rîviàrw^i 
Nouvelle- Angleterre  ont  leur  source  dans 
le  Néw-Hampshire ,  savoir  :  la  Connec- 
tient ,   V Amerlseoggin ,   la  Saeo  ,    la 
Merrimack ,  et  la  Piscatcujua,      t 

La  Connecticut  prend  sa  source  entre 
le  district  de  Main  et  le  Canada,  coule 
d'abord  au  Sud» Ouest,  puis  au  Sud; 
elle  reçoit,  des  montagnes  du  Hampshire , 
sept  rivières  plus  ou  moins  considérable» , 
dont  quelques-unes  arrosent  des  cantons 
très-fertiles ,  principalement  des  prairies. 
«f-Dans  1  espace  qui  sépare  les  Jb^cats  doi 
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.Vermont  et  de  New-Hampsliire,  laCon- 
necticut  a  deux  grandes  chûtes  ,  à  Tune 
desquelles  (  Bellows  Fait) ,  nous  avons 
vu  qu'on  travaille  à  former  des  écluses. 

L'encaissement  étroit  de  la  rivière 
au  -  dessus  de  cette  chute  ,  et  une  masse 
de  rochers  qui  sépare  le  canal  en  deux 
parties  ,  ont  facilité  le  jet  d'un  pont 
de  bois  de  365  pieds  de  long  ,  quj  fut 
construit  par  le  colonel  Haie  en  1 784. 
C'est  dans  ce  lieu  que  les  pécheurs  se 
suspendent  sur  des  fauteuils  ,  liés  à  dç5 
échelles  contre  des  rochers  i\  pic  ,  pour 
prendre  le  saumon  qui  a  remonté  le  cou* 
rant ,  malgré  Texcessivè  rapidité  de  la 
chute. — Cette  belle  rivière  est  garnie  dans 
presque  tx)ute  sa  longueur ,  et  sur  ses  1 
deux  rivages ,  de  villes  nouvelles  et  flo' 

Tissantes.  is  jst!  r/ï  '^^'^  .irtîi'io  "«J 

La  Merimack  prend  sa  source  .dans 

les  montagnes  blanches ,  et  se  jette.'dans 

l'océan  à  Newbury,  Dans  un  cours  de 

quatre-vingt-dix    milles  ,    elle    reçoit 

douze  rivières,  et  sa  navigation  çst  em- 

.barrassée  par  trois  cliùtes  consiçlérai^lci. 
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Sur  une  de  ces  chûtes  ,  on  a  construit 
un  pont  de  bois  de  556  pieds  de  long  , 
etTLtat  de  Massachusetts  en  fait  actuelle- 
ment construire  d'autres.        < 

A  l'endroit  pu  la  Contoo-Coock  se  Jette 
dans  la  Merimack  ,  on  voit  une  petite 
isle ,  devenue  célèbre  par  l'action  coura- 
geuse d'une  femme ,  nommëe  Donstan, , 
Cette  femme  ,  enlevée  par  un  parti  de 
huit  Sauvages ,  avait  été  conduite  dans 
cette  isle.  La  fatigue  et  la  sécurité  en- 
dormirent ses  ravisseurs  ;  elle  profita 
d'une  occasion  si  belle  d'assurer  sa  ven- 
geance et  sa,  fuite  ;  le  casse- tête  de  l'un 
d'eux  fut  l'instrument  de  la  mort  de  tous, 
et  avant  que  de  détacher  leur  canot  qui  la 
reconduisit  à  Haverhill^  elle  enleva  leurs 
chevelures  en  témoignage  4^  son  exploit»^ 

Le  cours  entier  de  la  Piscataqua  est 
dans  le  Nefw-tjampshire ,  quelle  sépare 
du  district^e  Ma,in.  Sa  source  est  près  de" 
Vakefield\y>\ô^,o^  elle  coule  l'espace  da 
quarante-milles  au  Sud-Sud-Est  jusqu'à  là 
mer,  en  recevant  plusieurs  rivières  ,  et 
/changeant  plusieurs  foiâ  de  aoai.  £1I« 
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s'unit  près  de  la  mer ,  avec  un  grand 
nombre  de  baies  ,  où  la  marëe  pénètre  ♦ 
et  facilite  les  communicutions  du  com- 
merce de  Tintt^rieur  ,  avec  le  Port  de 
Portsmouth  ,  situt^  à  son  embouchure. 
Le  rivières  de  Saco  et  d'Araeriscoggin 
coulent  principalement  dans  le  district 
de  Main  4  et  leur  description  y  trouvera 
fia  place.      '  v-         --*    /-r:,:n  v    ..m 

Les  principaux  Lacs  du  N.  Hampshire 
sont  ceux  de  Vinipiscoggce ,  de  Squam^ 
de  Sunnapee  et  dOssappee,  Le  pre- 
mier est  le  plus  considëraMe  :  il  a  en» 
viron  cinquante  milles  de  Circuit  ;  sa 
navigation  est  facile ,  et  la  communica- 
tion entre  l^i  villes  qui  l'entourent  n'est 
pas  moins  active  ,  au  moyen  des  traî- 
neaux ,  pendant  les  trois  mois  où  la  glace 
Je  recouvre,  -i"*  -^     -•^'  '^'>^i'"^  s'i^ic;^  ■  w\. 

Les  bords  des  rivières,  sujettes  à  dos 
inondations  réglés ,  sont  les  plus  fertiles 
de  tous  les  cantons  de  cet  État.  Le  sol 
des  vallées  est  ,  en  général ,  riche  et 
J)rofond  ;  toutes  les  productions  de  Ver- 
lÊÊtaaX.  «ont  cukiy^  ilYflti'  Succès  dans 


'.il  » 


à  des 
iertiles 
>e  sol 
he  et 
î  Ver- 
dan» 


*KEW-HAMFSHIRE.         285 

le  New-Hampshire  ,  et  les  arbres  frui- 
tiers y  réussissent  beaucoup  mieux  :  il 
n'y  a  aucun  Agriculteur  qui  nait  son 
verger.  ■-  .  ;i   ■i--.]  '*.»■-;»,<);:•  ^ 

Les  villes  de  Boston ,  de  Portland  et  de  ^on«n«<^l 
New-Yorck  ,  attirent  la  plus  grande 
partie  du  superAudes  produits  du  New- 
Hampshire.  Les  articles  d'exportation 
sont  principalement  les  bois  ,  les  vais-,  »  ' 
seaux ,  les  cendres ,  la  potasse  ,  les  che- 
vaux ,  les  provisions  salëes  et  le  poisson. 
Le  conunerce  de  Portsmouth ,  ou  Pisca- 
taqua  y  avec  les  isles  françaises ,  est  assez 
considérable.  Dans  les  deux  années  qui 
suivirent  le  premier  Octobre  1 789  ,  le» 
exportations  (  dont  une  grande  partie 
[avait  cette  destination  )  montèrent  à 
296,839  dollars.  I.«es  objets  importes  sont 
principalement  le  rhum,  les  eaux  de-vie„ 
les  vins,  le  sucre  brut,  le  café  ,  le  thé, 
le  coton ,  le  sel ,  les  doux  et  Tacier.  Pen- 
dant le  cours  des  deux  mêmes  années , 
le  nombre  des  vaisseaux  employés  au 
commerce  ou  à  la  pèche  ,  et  qui  mouil- 
laient dans  le  port  de  Piscataqua  ^  monte 
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-  à  deux  cent  soixante-dix-sept ,  dont  les  7 

-  «étaient  Ainëricains.  >"  ^ 

r  -  La  construction  des  vaisseaux  prsnd 

annuellement  plus  d'activité.  En  1/90 

iti^i»    le  nombre  des  vaisseaux  constmits  dans 

la  Piscatacfuaf  fut  de  huit,  et  dans  le 

cours  de  Tannde  suivante  la  construc- 

-tion  monta  à  vingt  vaisseaux. 

Les  étoffes  fabriquées  dans  rintérîcnr 
des  maisons  suffisent  à  la  consommatir.a 
des  habitans.  Les  autres  manufactu.to 
sont  celles  de  potasse  ,  de  briques  ,  de  po- 
teries ,  de  sucre  d'érable  ,  et  de  fers.  Ces 
dernières ,  qui  pourraient  fournir  à  IVx- 
portation ,  ne  su f lisent  pas  à  la  consom- 
mation intérieure. 

En  17  ):i,  la  Législature  institua  une 
banque,  pour  la  facilité  du  commerce, 
avec  un  privilège  de  cinquante  années; 
son  fonds  est  de  soixante  mille  dollars. 

La  population  du  New-Hampshire  a 
plus  que  doublé  depuis  1771  à  1790; 
elle  montait  alors  à  cinquante-deux  mille 
6ept  cen"  personnes.  i.es  r  temples  de 
Xoiigéwiié  sont  très-c&-  • '^^^uàù   dans  cet 
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État;  mais  ce  qnî  ^st  pins  prëcieûx  en- 
C(  ),  c'est  que  la  sant*^  se  piolnnejedans 
un  î\!j;eavancé.  Tous  les  vieilliirHs,  cep  a- 
dant ,  ne  jouissent  pas  c^  s  mêmes  fon  ^s 
que  Robert  Matlin  ,  et  ne  parviennent 
pas  au  même  âp;e.  Ce  Patriarche ,  cl  la 
Nouvelle  Angleterre ,  qui  mourut  en  1 7^ 
,'i  VA:>e  îe  cent  quinze  ans  ,  lit  encore  a 
quatre-vingt  ans  le  voyage,  à  pied,  depuis 
Boiiton  à  Portsmouth,  c est-à-dire,  soi- 
xante-six milles  dans  un  Jour ,  et  revint 
le  lendemain  de  la  même  manière. 

Les  habitans  de  New-Hampshire  sont 
hardis  ,  robustes  ,  et  actifs,  et  les  moyens 
d'instruction  se  multiplient  touajes  jours 
parmi  eux.  L'usage  gênerai  des  li(|ueurs 
spiritueuses  y  àè^énhve  quelquefois  en 
abuQ ,  sur-tout  dans  le  voisinage  de  la 
rivière  de  Piscataqua ,  où  Ton  se  les  pro- 
cure à  moindres  frais  ,  et  avec  une  faci- 
lité qui  tourne  à  piège.  *- '  •     -'"' 

Le  seul  CoUèsje  de  cet  État  est  dans  inrtrucii 
rarroiulissemont  de   Hanovre^   près  de 
la  Connecticut  ;  il  date  de  1 769  ,  et  porte 
1©  nom  de  son  principal  bienfaiteur  , 
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Darmouch.  La  dot  de  cet  Établissement 
consiste  en  quatie- vingt  mille  acres  d» 
terres ,  dont  la  valeur  augmente  annuelle» 
ment  à  proportion  du  nombre  des  habi- 
tans ,  et  dont  la  rente  fournit  la  paye  des 
Professeurs.  Dans  les  vingt -d»ux  pre- 
mières années  de  Texistence  de  ce  Collège, 
quatre  cent  soixante-dix-neuf  Étudians  y 
ont  pris  leurs  degrés  ,  et  sur  ce  nombre, 
on  compte  cent  quarante  Ministres.  Uh* 
tâblissement  possède  une  belle  Biblio- 
thèque, et  un  Cabinet  de  Physique  assez, 
complet.  " 

La  principale  Académie  de  New- 
Hampshire  esta  Exeter;  elle  a  an  fonds 
de  dix  mille  livres  sterling  ;  elle  a  ordi< 
nairement  cinquante  à  soixante  Étudians. 

NewYpswich,  Atkinson  et  Amherst 
possèdent  aussi  des  Ltablissemens  du 
même  genre ,  mais  moins  considérables , 
et  la  Législature  favorise  avec  soin  la 
£[>ndatiQn  des  Écoles  ,  et  des  Bibliothèques 
à  Tusage  du  Public.  • 

Villes.     Portsmouth,  la  ville  la  plus  considé- 
rablq  du  New-Hampshire,  doit  cet  avan- 
tage, 
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tage  à  la  sûreté  de  son  Port  ,  Tiui  des 
meilleurs  des  États-Unis.  Exeter,  sur  la 
rivière  de  ce  nom  ,  est  Sur-tout  remar- 
quable par  le  nombre  des  moulins ,  de 
divers  genres ,  qui  servent  à  la  fabrication 
de  difTérens  objets  de  commerce. 

Concord  est  une  Ville  intérieure  , 
agréable  et  florissante  ,  sur  les  bords  de 
la  Merimack.  Sa  situation  centrale  ,  et 
la  prospérité  du  pays  qui  Fentoure ,  en 
feront  probablement ,  dans  peu  d'années , 
le  siège  du  Gouvernement.       .^ 

Plusieurs  autres  Villes  de  cet  État  pro? 
mettent  des  accroissemens  rapides.   > 

On  compte  sept  difiérentes  Sectes 
chrétiennes  dans  le  New-Hampshire.  Les 
Citoyens  de  cet  État  ont  refondu  der- 
nièrement leur  Constitution  politique  , 
et  elle  n  est  point  encore  publiée. 

Le  premier  établissement  ,  dans  le 
New-Hampshire ,  date  de  1623  ;  quoique 
sous  le  Gouvernement  de  Massachussetts, 
cette  Province  avait  une  Législature  sé- 
I  parée.  Dans  toutes  les  époques  de  ITIis- 
|toire  de  la  résistance  à  l'oppression  du 
Tome  /.  T 
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Parlement,  les  habitans  se  sont  distîn- 
gués  par  un  amour  ardent  pour  la  liberté  ; 
et  dans  le  cours  de  la  guerre  de  Tindé- 
pendance ,  ils  ont  acquis  ,  par  leur  zèle 
constant ,  par  leur  dévouement  aux  pé- 
rils et  aux  fatigues  ,  leur  juste  part  de  la 
gloire  des  Américains  (1).       , 


(1)  Voyez  THistoirc  du  Docteur  BelJinap. 
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CHAPITRE    VII. 

DISTRICT    DE    MAIN, 

(DiPENDAKT   DE   MàSSàCHU  S  S£TTS), 

Etendue,  Bornes.  Dimion.  Popula-^ 
thon.  Aspect  du  Pays.  Ports  de  Mer, 
Rivières.  Productions.  Instruction, 
Villes.  Caractère.  Indigènes.  Religion, 
Histoire.  .,  .    . 


§  J_jONGUEUR,  cent  soixante-dix  milles  ; 
largeur ,  cent  vingt-cinq  milles. 

Entre  le  4®  d-  et  le  9®  d.  de  longitude 
Est  de  Philadelphie;  et  entre  le  43®  d.  et 
le  48«  d.  latitude  Nofd.  ' -^  V  '^  -^•^ 
Le  district  de  Main  est  borne,  au  Nord, 
parle  bas  Canada  ;  {i  FEst ,  par  la  rivière 
de  Sainte-Croix ,  et  une  ligne  qui  se  di- 
rige au  Nord  depuis  la  source  de  cette 
rivière,  jusqu'aux  montagnes  nommëes 
HighlandSf  laquelle  ligne  sépare  cet  État 
de  N.  Brunswick  ;  au  Sud ,  par  TOcëan 
Atlantique  ;  à  TOuest,  par  le  New-Hanip- 

shire. 
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Division  et  Population, 

Comtés.  Habitant.  Princip.  Villes.        Habitant* 

Tovck 98,8ai . . .      Yorck, 3,960. 

Cumberland. . .     %S,é^5o'  -  •      Portland 3>a4o. 

,       .,,V. ..'.'.    f  Pownalboroug. . .  2,o55.. 

Lintoln £9(962 .-.<  Hallowcl i>i94- 

(  Waldoboroug. ..  1(3 10. 

Hancok 9*549  •  •  •      Penobscot i  «048. 

,V.^atliiiigton. . .       3,768  . .  •    Machiat 818. 

Total...     96,640.  •    '•'*    •    ■ 

I 

«speet  du       Quoîque  le  district  de  Main  soît  un 
'''^''  pays  ëlevë  ,  il  n'est  pas  proprement  mon- 

tueux.  La  plus  grande  partie  est  propre 
à  la  culture  des  grains ,  et  excessivement 
fertile ,  particulièrement  entre  les  rivières 
de  Penobscot  .f  et  deKenebeck.  Les  terres 
du  voisinage  de  la  Mer  sont  d'une  qualité 
fçrt  inférieure  ,  mais  elles  jouissent 
comme  par  compensation ,  de  l'avantage 
de  l'engrais  que  donnent  très-abondam- 
ment certains  varecs  ,  qui  croissent  sur 
les  bords  de  la  Mer ,  dans  toute  la  partie 
recouverte  par  la  marée.  Le  dessëche- 
nient  des  marais  qui  s'exëcute  en  gëndral  1 
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avec  facilite,  procure  un  sol  gras  et  ri- 
che. Le  climat  ne  diffère  pas  essentielle" 
ment  de  celui  du  reste  de  la  Nouvelle- 
Angleterre ,  mais  il  a  plus  de  stabilité. 
Pendant  trois  mois  et  demi ,  la  constance 
de  la  neige  et  d^s  glaces  permet  Tusage 
des  traineaux.  Si  la  végc'tation  du  prin- 
tems   est  moins  hâtive,   que  dans  les 
Etats  plus  au  Sud  ,   elle  a    une  rapî-   • 
dite    bien  plus  grande.   L'élévation  du 
pays ,  le  nombre  et  la  qualité  des  végé-^ 
taux  ,  la  multiplicité  des  eaux  courantes, 
et  la  stabilité  de  la  température ,  font  de 
cette  contrée  un  des  pays  les  plus  salubres 
de  la  Terre.!    :      ...«■.,     ..    rH.ïv.- 
Sur  deux  cent  quarante  milles  de  côtes,  Portjtte  iM«r^ 
le  district  de  Main  présente  un  grand    ^^'^\"^*^ 
nombre  de  Ports  sûrs  et  commodes  ;  les 
rivières  y  sont  nombreuses  ;  la  Penobs- 
cot ,  la  Kenebeck ,   t amerîscoggin  (  on 
Andt-os-coggin) ,  et  la  Saco^  sont  les  plus 
considérables.    I^a   première    prend    sa 
source  dans  les  montagnes  qui  bornent 
le  Canada  ,  et  à  vingt  milles  seulement  ,• 
dit-on ,  des  eaux  qui  coulent  dans  le  Sain^? 
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Laurent.  Sa  navigation  est  obstruée  par 
une  chute  à  cinquante-cinq  milles  de  la 
Mer  ;  son  cours  est  navigable ,  pour  les 
bateaux ,  dans  un  espace  de  treize  milles  ; 
enfin  depuis  Tendroit  où  ia  marée  est 
sensible,  jusqu  à  la  Mer,  c'est-à-dire,  dans 
un  espace  de  cinquante  -cinq  milles ,  les 
vaisseaux  de  trente  tonneaux  y  naviguent 
en  sûreté.  La  Kenebeck^  plus  considé- 
rable encore ,  prend  sa  source  dans  la 
même  ligne  de  Montagnes  ,  près  de  la 
rivière  Chaudière  ,  qui  coule  dans  le 
Saiùt-Laurent,  Les  vaisseaux  de  cent 
cinquante  tonneaux  la  remontent  à  qua- 
rante milles.  L' Andros-coggin ,  qui  prend 
sa  source  dans  les  Montagnes  blanches , 
n'est  en  quelque  sorte  qu'une  branche 
occidentale  de  la  Kenebeck  dans  laquelle 
elle  se  jette ,  à  vingt  milles  de  la  Mer.  La 
§aco  ne'  peut  être  remontée  jmr  les  vais- 
seaux qu'à  six  milles  de  l'Océan.  La  chute, 
qui  barre  la  navigation  à  cette  distance , 
est  garnie  de  moulins  à  scie  ,  qui  em- 
ploient les  sapins  flottés  que  la  Rivière 
apporte    de  trèsrloin.  Parmi  les  nom- 
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breuses  baies  qui  garnissent  la  côte ,  celles 
de  Penohscot  et  de  Casco ,  offrent  les 
ancrages  les  plus^ûrs  et  les  plus  étendus. 

Le  bled ,  le  seigle ,  Forge ,  Tavoine ,  les  Productions. 
pois,  le  lin  et  le  chanvre ,  ainsi  que  les  raci- 
nes de  jardin ,  réussissent  également  bien  ; 
mais  excepté  les  Comtés  de  Yorck  ,  de 
Cumberland  ,  où  les  fruits  sont  abondans , 
il  paraît  que  les  vergers  ont  peu  de  succès 
dans  cette  Province  ;  le  houblon  y  croit 
naturellement  ,  et  la  culture  des  prés  y 
a  de  grands  avantages. 

Les  pins  et  sapins  de  diverses  espèces 
et  qualités ,  le  chêne  ,  Forme  ,  le  bou- 
leau ,  et  Térable  à  sucre ,  sont  les  prin- 
cipaux arbres  des  forêts  ;  les  Rivières 
abondent  en  poissons  ,  principalement 
en  saumons  et  aloses ,  et  en  oiseaux  d'eau 
du  genre  des  canards.  Les  bêtes  fauves  > 
du  genre  des  daims  ,  sont  en  très  -  grand 
nombre  dans  les  bois. 

Avant  la  dernière  guerre  ,  le  pays  do 
Main  ne  produisait  pas  des  grains  pour 
la  consommation  de  ses  habitans,  presque 
uniquement  occupés  de  la  coupe  et  du 
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coiiinierce  des  bois.  Quoiqu'un  graud 
nombre  préfère  encore  la  hache  k  la  char- 
rue ,  parce  que  se  i  produit  est  plus 
prompt ,  cependant  l'Agriculture  s'étend 
tous  les  jours.  Les  laines  et  le  lin  y  sont 
de  très -bonne  qualité,  et  leshabitans, 
généralement  assez  industrieux  pour  fa- 
çonner eux-mêmes  tous  leurs  outils  de 
campagne,  f; briquent  aussi  des  étoffes 
pour  leur  usage.  Les  articles  d'exportatioa 
se  réduisent  au  bois  et  au  poisson  sec.  Le 

,/  fer  ,  dont  on  trouve  plusieurs  mines  , 

commence  à  être  un  objet  d'industrie. 

inttruaion.  Quatre  Académies  ont  été  fondées  en 
dernier  lieu  ,  et  dotées  avec  des  terres 
assez  étendues.  On  s'occupe  de  rétablis- 
sement d'un  Collège  ,  près  de  If.  baie  de 
Casco.  Les  Ecoles  sont  en  grand  nombre, 
et  en  général ,  il  y  a  une  tendance  très- 
marquée  vers  l'instruction  et  le  perfec- 
tionnement. 

Ville*.  Portiand,  suir  la  baie  de  Casco  ^  est  la 

Capitale  du  pays.  Elle  fut  brûlée ,  en  très* 
^^rande  partie  ,  par  les  Anglais ,  il  y  a 
vingt  ans  ;  mais  elle  est  rebâtie  à  neuf  ; 
fct  i'avi4nlai^e  d'ua    forl  très-éLe4j.Ju  el 
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très-sùr,  augmente  rapidement  sa  ricliebse 
et  son  importance.  Quelques  autres  Villes, 
telles  que  Yorch,  sur  la  Rivière  de  ce  nom  ; 
Hullowelf  sur  la  Kenebeck  ;  Bangor.,  suv 
la  Penobscot ,  sont  dans  un  ëtat  de  pros- 
périté croissante.  .  • 

Les  traits  marquans  des  Vermontoîs  et  Caractcr** 
des  habitans  du  New-Hampshire,  sont 
aussi  ceux  des  habitans  de  cette  Province. 
Ils  eont ,  ainsi  que  leurs  voisins  ,  braves  ^ 
entreprenans  ,  actifs ,  industrieux  et  hos- 
pitaliers. Les  seuls  Indigènes  du  pays  sont  ludigènes. 
ceux  de  la  tribu  de  Penobscot ,  rassem- 
blés à  Indian'Town ,  au  nombre  d'envi- 
ron cent  familles.  Ils  sont  Catholiques 
Romains  ;  ils  ont  un  Prêtre ,  une  Eglise , 
et  une  Maison  commune  ;  leurs  Chefs 
ou  Sachems  réunissent  tous  les  pouvoirs 
de  leur  Gouvernement ,  quoicjue  les  chefs 
de  famille  aient  droit  d'assister  à  leurs 
Assemblées.  —  Comme  les  jeunes  gens 
sont  obligés  de  se  marier  de  bonne  heure, 
la  tribu  s'accroit  sensiblement  ;  on  leur  a 
assigné  en  propriété  un  espace  quarréde 
douze  milles  de  côté  ,   traversé  par  la 
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Penohscot  ;  mais  ils  rëclament ,  comme 
un  Droit ,  qu'on  ne  leur  conteste  pas  , 
l'usage  de  la  Chasse  et  deJa  Pèche  jus- 
qu'à la  baie  de  Penohscot. 

Les  premières  tentatives  d'ëtablisse- 
mens  dans  le  pays  de  Main  ,  datent  de 
1607.  Le  Gouverneur,  établi  par  le  Con- 
seil de  Plymouth ,  étant  mort  en  1 647  »  les 
habitans  se  gouvernèrent  par  eux-mêmes 
quelques  années  ,  puis  se  soumirent  au 
Gouvernement  de  Massachussetts ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  la  Charte  de  cocte  der- 
nière Province  en  1691.  Dès-lors  ce  dis- 
trict a  été  soumis  aux  Lois  et  aux  formes 
de  cet  Etat ,  et  il  envoyé  maintenant  à 
Boston  les  Députés  qui  le  représentent. 
Cependant  l'étendue  ♦!'>  cette  contrée, 
sa  population  rapidement  croissante  , 
les  ressources  quelle  renferme,  l'exemple 
de  Vermont ,  et  sur-tout  le  désir  naturel 
aux  hommes  libres  de  donner  à  leur  pays 
une  importance  politique,  contre  laquelle 
ils  échangent  souvent  une  partie  de  leur 
bonheur  ,  convertiront  probablement , 
avant  peu  d'années ,  le  district  de  Main  eu 
un  Ltat  séparé  et  indépendant. 
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CHAPITRE     VIII. 

MASSACHUSSETTS.     ' 

^-     i     .•.»..♦..• 

Etendues,  Borne,  Division,  Population, 
Riyfiéres,  Côte.  Pèche.  Aspect  du  pays. 
Sol.  Productions,  Commerce.  Naviga- 
tion. Manufactures.  Ponts.  Mines. 
Sociétés.  Instruction.  Villes.  Religion. 
Revenus,  Constitution. 


J_jONOUEUR,   cent  vîngt-cînq  milles  ; 
largeur ,  cinquante  mîlles. 

Entrele  i^rd.So'etle  5"  d.4o'long.Est 
de  Philadelphie  ;  et  le  4i«  d.  3o'  et  43«  d. 
lat.  Nord.  ^    ^' 

L'Etat  de  MavSsachussetts  est  borne  au 
Nord  par  Vermont,  etleNew-Hampshire; 
à  l'Est ,  par  la  Mer  ;  au  Midi ,  par  la  Mer, 
par  Rhode  -  Island ,  et  Gonnecticut  ;  à 
l'Ouest ,  par  rÉtat  de  New  :Yorck., 
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Ville». .     aOJ.  IluLii.  578,787.  c'«sfù-il.  60  habitaai  par  mille  quarré. 

Riviùxes.  La  HoTisatonick  prend  aa  source  dan» 
ïa  partie  occidentale  de  1  Élat  ,  et  se  di- 
rige vers  le  Sud  eu  traversant  Connec- 
ticut ,  pour  se  jetter  dms  le  Dëtroit  de 
Long-hland,  La  Rivière  de  Deerfield  qui 
se  jette  dans  la  Connecticut ,  est  remar- 
quable par  Texcellence  des  prairies  qui 
la  bordeut.  La  Connecticut  qui  traverse 
TEtat  de  Massaçhussetls ,  ('prouve  deujfi 
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clifttes  sur  ce  territoire  ;  Tune  pros  de 
Deerfield ,  l'autro  entre  Northamftton 
et  Springfield.  Une  Compagnie  s'est 
formée  en  1 792  pour  établir  des  écluses 
sur  ces  chAtes.  La  Merimack  est  navi- 
gable ,  pour  les  plus  gros  vaisseaux  , 
l'espace  de  vingt  milles  depuis  la  Mer. 
A  cette  distance  se  trouvent  les  premières 
rapides  qui  arrêtent  ia  navigation  entre 
Bradfort  et  Haverlùll.  Une  quantité  pro- 
digieuse de  bois  de  construction  ,  de 
planches  ,  pieux  ,  palissades ,  etc.  as- 
sujétis  en  radeaux  ,  passe  toutes  les 
chûtes  de  la  Merimack  ,  excepté  celles 
dAmushaeg  et  de  Pantuket.  Il  se  prend , 
dans  cette  Rivière ,  une  quantité  prodi- 
gieuse de  saumons,  d'aloses,  etdalemi^es, 
soit  pour  sécher  ,  soit  pour  servir  d'a- 
nnrces  à  la  poche  de  la  morue.  Dans  le 
seul  Comté  d*£ssex  ,  on  compte  douze 
bacs  sur  cette  Rivière.  La  barre  de  son 
embouchure  rend  son  entrée  dangereuse  : 
elle  effraye  sur-tout  les  vaisseaux  étran- 
gers. En  1787  ,  le  Gouvernement  y  a 
établi  deux  fauaux  mouvaus  ,  qui,  sont 
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entretenus  avec  soin  ;  les  bâtîmens  qui 
les  supportent  sont  en  bois ,  et  changent 
de  place  à  volontë  ,  à  mesure  que  la  dis- 
position de  la  barre  varie  ;  de  manière 
que ,  dans  tous  les  tems  ,  les  vaisseaux 
qui  se  maintiennent  ,  sur  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  des  fanaux  ,  peuvent 
approcher  en  sûreté ,  et  se  trouvent  avoir 
dépassé  le  danger  lorsqu'ils  sont  arrives 
auprès  du  fanal  extérieur. 

Dix  -  sept  autres  Rivières ,  de  diverses 
grandeurs,  coulent  dans  cet  État.  Mistik  et 
CharleS'Rwer  ^  qui  se  jettent  dans  la  Mer 
à  Boston ,  sont  navigables  ,  la  première , 
dans  un  espace  de  trois  milles ,  et  la  se- 
conde ,  à  sept  milles  de  la  Mer  pour  les 
bateaux  seulement.  Gelle  de  Nepdnset 
porte  les  vaisseaux  de  cent  cinquante  ton- 
neaux dans  un  espace  de  quatre  milles  ; 
enfin,  North-River^  quoique  fort  étroite, 
a  assez  de  profondeur  pour  porter  à^^ 
vaisseaux  de  trois  cents  tonneaux  depuis 
"Pembrok,  oii  l'on  en  construit  de  cette 
force ,  et  qui  est  à  dix-huit  milles  de  la 
Mer.  La  plupart  de  ces  Rivières  offrent 
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de  grandes  ressources  pour  la  pêche ,  les 
moulins  et  les  usines  de  tous  genres. 
Le  Cap  Cod  ainsi  nommé ,  à  cause  de 
la  grande  quantité  de' morue  que  pro- 
duit la  Mer  dans  son  voisinage ,  n'est  pas 
moins  fameux  pour  avoir  été  le  point  de 
débarquement  des  premiers  Européens  , 
que  remarquable  à  d'autres  égards.  C  est 
ime  langue  de  terre  étroite  de  soixante- 
quinze  milles  de  long  ,  qui  se  replie  du 
côté  du  Continent.    A  la  pointe  de  ce 
crochet ,  on  trouve  Pronnce-Town ,  dont 
le  Port  offre  aux  vaisseaux  un  abri  sûr , 
et  que  la  pèche  de  la  morue  occupe  uni- 
quement. Chaque  maison  de  cette  Ville 
singulière  est  soutenue  sur  des  piles ,  de 
manière  que  les  sables  ,  chassés  par  le 
vent ,  peuvent  passer  par-dessous.  Sans 
cette  précaution ,  elles  en  seraient  bientôt 
recouvertes.  Le  sol  du  paya  adjacent  est 
composé  de  monticules  d'un  sable  blanc 
comme  la  neige  ,  qui  changent  de  place 
au  gré  des  vents  ;   la  végétation  y  est 
presque  nulle  ,  et  les  habitans  de  la  Ville 
dépendent   absolument  du  marché  de 
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Boston. — En  s'éloîgnant  de  la  pointe  du 
Cap  ,  on  trouve  des  bois  de  sapins ,  sur 

,.  >  lesquels  laccumulation  des  sables  gagne 
journellement.  Qu'on  se  représente  une 
vague  de  sable ,  dont  les  extrëmitës  tou- 
chent à  la  Mer ,  dont  la  hauteur  recouvre 
les  arbres ,  et  qui  s'avance  lentement  pour 
engloutir  les  bois  qu'elle  laisse  ensuite 
dessëchéft  derrière  elle  ,  et  on  aura  une 
juste  idée  de  ce  spectacle  étrange.  Les 

flèche,  pêcheurs  de  Province  -  Town  passent 
pour  habiles  et  heureux  à  la  pêche  de  la 
morue.  En  1790,  dix  de  leurs  vaisseaux 
prirent  sur  le  grand  banc  onze  mille  quin- 
taux de  morue  ,  et  depuis  la  guerre  ils 
n'ont  pas  perdu  un  seul  homme  ,  ni  un 
seul  vaisseau  à  cette  pêche.  La  popula- 
tion entière  du  Cap  Cod  monte  à  plus  de 
dix-sept  mille  habitans  que  la  pêche  oc- 
cupe en  très-grande  partie  :  c'est  une 
pépinière  de  matelots  pour  les  Etas-Unis. 
Outre  la  baie  que  forme  le  Cap  Cod , 
on  remarque  sur  la  côte  celles  de  Mas- 
sachussotts ,  dlpswick  ,  de  Boston  ,  de 
Plymouth  et  de  Buzzard. 
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Les  isles  sont  nombreuses  sur  la  c6te, 
principalement  dans  la  baie  de  Massa- 
chussetts  ;  plusieurs  d'entr'elles  ,  sans 
aucune  ressource  de  végétation  ,  sont 
abondamment  peuplées  de  pêcheurs  ; 
telles  «ont  les  isles  de  Nantuket ,  et  de 
Marthci  s-wineyard.  On  trouve  dans  cette 
dernière,  ainsi  que  dans  Tisle  ^ Edgartoiiy 
des  tribus  peu  nombreuses  de  Sauvages , 
devenus  Chrétiens.  L'isle  de  Castle ,  qui 
dépend  de  Boston  ,  et  dont  le  Fort  com- 
mande l'ex^'-rée  de  la  rade ,  sert  de  dépôt 
aUX  Criminels  >*[u'on  y  occupe  à  une  ma- 
nufacture de  clous  ,  et  que  surveille  la 
garnison  du  Fort.  Huit  fanaux  sont  en- 
tretenus avec  soin  pour  la  sûreté  de  la 
[navigation  sur  les  différents  points  de 
la  côte  les  plus  importans  et  les  plus  dif- 
Ificiles.  »:,,-»j.  T 

L'État  de  Massachiissetts  ,    ainsi  que    Aspect  du 
[tous  les  Pays  montueux  et  fort  arrosés ,  ^g^J,*  p^^j 
[présente  une  grande  variété  d'aspects.  La  tioi^s- 
Iqualité  du  sol  n'est  pas  moins  variable 
[que  les  points  de  vue  ;  elle  offre  toutes 
les  nuances,   depu's  le  plus  stérile  jus- 
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qu'au  plus  riche.  Les  productions  du  Pays 
sont  le  bled ,  le  seigle ,  le  maïs ,  Torge , 
Tavoine ,  le  chanvre ,  le  lin ,  les  pommes 
de  terre ,  le  houblon ,  les  pois ,  les  fèves , 
les  pommes ,  les  pèches ,  les  prunes  ,  les 
cerises  et  autres  fruits.  La  proportion 
moyenne  des  produits  de  la  bonne  cul- 
ture dans  les  meilleurs  cantons  ,  sont 
quarante  bushels  d'avoine,  trente  d'orge, 
vingt  de  bled ,  trente  de  seigle  ,  ou  cent 
de  patates  par  acre.  •  ^  .. 
Commerce.  La  valcup  dcs  cxpoitations  de  l'État  de 
Masscahussetls  pour  les  Ports  étrangers 
dans  l'année  comprise  entre  le  premier 
Octobre  1790  et  le  3o  Septembre  1791 , 
a  monte  à  la  somme  de  deux  millions 
quatre  cent  quarante  -  cinq  mille  neuf 
cent  soixante-quinze  dollars.  :  •  i  ' 
Les  objets  principaux  de  cette  expor- 
•  tation ,  dont  les  divers  articles  sont  au 
X. '^  nombre  de  plus  de  deux  cents,  sont  lei 
•  poisson  ,  l'huile  de  baleine  ,  les  bois  ,  lel 
bœuf ,  le  lard  frais  et  sale  ,  le  maïs  ,  hi  \ 
farines ,  les  fromages  ,  le  rum  ,  l'eau- 
de-vie ,  le  suif ,  les  cuirs ,  les  peaux ,  les  1 
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souliers ,  la  poudre  à  canon ,  les  îiistru- 
mens  d  agriculture  ,  les  outils  de  char- 
pentier ,  et  les  serrures. 

Le  commerce  entre  les  Ports  de  Mas- 
sachussetts,  et  les  autres  Ports  de  F  Union 
ne  parait  point  dans  ce  taI)loau.  La 
somme  des  exportations  serait  considéra- 
blement augmentée  par  les  différens  pro- 
duits des  fabriques  du  pays  qui  passent 
annuellement  dans  les  États  du  Sud ,  tels 
que  les  chapeaux  ,  les  outils  à  carder , 
les  souliers  ,  harnois  ,  selles  et  autres  ar- 
ticles en  cuirs  et  en  peaux. 

CetÉtat possède plusd'untiersdelatota-  ^av 
lité  du  tonnage  des  vaisseaux  des  États- 
Unis  ,  Le  Port  total  des  vaisseaux  employés 
à  la  pêche  est  de  vingt-six  mille  tonneaux. 
Quarante-six  mille  sont  employés  au  oom* 
merce  de  la  côte,  et  quatre-vingt-seize  mille 
font  le  commerce  extérieur.  L'Angleterre 
en  tire  la  potasse  et  les  cendres  perlées,  les 
palissades ,  la  graine  de  lin ,  et  la  cire.  Le 
poisson  et  les  huiles  vont  principalement 
en  Espagne  ,  en  Portugal  et  en  France. 
Ces  deux  articles  ,  ainsi  que  le  bois  ,  le 
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bœuf,  le  porc  et  les  chandelles,  s'ëchan-: 
gent  aussi  avec  les  Isles  contre  leurs  pro- 
duits. Le  commerce  fournit  aux  Indes 
Orientales  des  m  âts,  et  des  provisions.  Les 
Provinces  anglaises  du  Nord  achètent  de 
cet  État  des  racines ,  des  végétaux ,  et  des 
fruits  ;  enfin  les  États  du  Sud  consom- 
ment divers  produits  de  ses  fabriques , 
dont  les  principaux  sont  indiqués  ci- 
dessus.  Jusqu'à  la  guerre  de  Tiiidépen 
dance  ,  la  traite  des  Nègres  avait  été  ui 
objet  de  commerce  pour  les  Négociant 
de  Massachussetts  ,  mais  en  1778,  la  Lé: 
gîslature  considérant  combien  ce  tralic 
était  peu  digne  d'un  Peuple  qui  combat- 
tait pour  sa  liberté  ,  défendit  la  traite , 
et  abolit  Tesclavage.  ^  ,r %»-    ■ 

La  population  de  cet  Ltat  est  parve- 
nue au  point  où  les  manufactures  peu- 
vent commencer  à  fleurir  ,  sans  nuire  à 
TAgriculture  qui  leur  sert  de  base.  Quel- 
ques-unes ont  déjà  acquis  assez  d'impor- 
tance ;  telles  sont  principalement  celles 
qui  admettent  l'eau  pour  principe  moteur, 
€omme  les  moulins  à  bois  ,  à  papier  ,  k 
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poudre,  à  foulon  ,  a  tabac  ,  à  huile ,  et  à 
chocolat,  certaines  étoffes  ,  les  toiles  à 
voiles  ,  les  outils  à  carder ,  et  les  souliers. 
— Des  exemples  d'ëlablissemens  particu- 
liers ,  relatifs  à  ces  deux  dernières  ma» 
nufactures ,  serviront  à  indiquer  l'éten- 
due qu'elles  ont  acquise.  A  Boston,  la 
manufacture  d'outils  à  carder ,  qui  ap- 
partient h  M.  Giies  Richards  ,  employé 
annuellement  vingt  mille  peaux  tannées  , 
et  pour  1800  louis  de  fil -de-fer.  Mille  et 
soixante  individus  sont  occupés  à  garnir 
ceç  instrumens.  A  Ljnn ,  dans  le  comtd 
d'Essex  un  seul  fabricant  a  fait  établir, 
dans  lespace  de  sept  mois  ,  vingt  mille 
six  cens  paires  de   souliers    pour   l'ex- 
portation ,   sans  compter  un  très-grand 
nombre  vendus  dans  la  ville  ou  dans  les 
environs.    Plusieurs  centaines   de  mille 
paires  sortent  tous  les  ans  de  cette  ville 
pour  les  divers  États   de    l'Amérique. 
Soixante  -  deux  établissemens  de  distil- 
leries travaillent  sur  des  minières  impor- 
tées ;  on  compte  que  ces  distilleries  font 
dans  l'année  im  million  neuf  cent  mille 
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gallons  ,  ou  sept  millions  six  cent  mille 
pintes  de  liqueurs ,  (lui ,  à  raison  de  orize 
pour  cent  de  Li  valeur ,  rendent  aux  États- 
Unis  deux  cent  neuf  mille  dollars  de 
droits.  '  *  ' 

Ponts.      Six  Ponts  considërables  ont  été  cons- 
truits dans  cet  Ltat  depuis   1786.  Celui 
qui   réunit  Boston  à  Charles  -  Town    a 
mille  cinq  cens  pieds  de  long  sur  qua- 
rante-trois dô  large.  Il  est  garni  de  Iro- 
toirs  et  de  réverbères,  et  on  admire  le  mé- 
canisme du  Pont-levis  qui  donne  passage 
aux  vaisseaux  :  il  y  a  quarante-un  pieds 
d'eau  sous  le  Pont  à  haute  marée.  Celui 
qui  réunit  Charles-Town  à  Malden,  sur 
MyseiC'Rwer,  a  deux  mille  quatre  cents 
pieds  de  long ,  sur  trente-deux  de  large. 
Son  Pont-levis  laisse  trente  pieds  de  vuide. 
Celui  de  Salem,  sur  Nort;-Rive,%  aies  mêmes 
proportions  que  celui  de  Boston.  Un  autre 
superbe  Pont  vient  de  se  construire  sur 
la  Merimack,  au-dessous  de  Netvbury- 
Port  ;  une  isre  de  la  Rivière  sert  d'appui 
aux  trois  arches  ,  dont  la  centrale  a  cent 
quarante  pieds ,  les  deux  latérales  cent 
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soixante  de  diamètre.  Un  autre  Pont  sur 
la  Merimack  vient  d'être  achève  ;  un  sur 
Charles -Rii^er  ,  un  autre  ^ur  la  Connec- 
ticut,  sont  actuellement  en  ouvrage,  et 
plusieurs  autres  sont  encore  en  projet 
dans  l'étendue  de  cet  État. 

Quant  aux  facilités  de  communication 
par  eau ,  outre  les  ouvrages  qui  se  font 
sur  les  chutes  de  la  Connecticut ,  un 
canal  entrepris  par  une  Compagnie  s'ou-; 
vre  actuellement  pour  établir  la  naviga- 
tion intérieure  entre  cette  Rivière  et 
Boston. 

Les  mines  de  fer  sont  communes  dans  Mine».;' 
cet  titat  ,  et  quelques-unes  sont  abon- 
dantes :  leur  exploitation  s'étend  de  jour 
en  jour  ;  les  forges  et  autres  usines  pour 
remploi  du  fer  se  multiplient  tellement, 
qu'en  1 793  la  fabrication  des  clous  avait 
doublé  depuis  1788.  Cet  article  deviendra 
probablement  bientôt  un  article  d'expor- 
tation. On  a  découvert  des  mines  decuivre 
et  de  plomb  qui  ne  sont  pas  encore  ex-  / 
ploitées. 

L'esprit  public  a  une  admirable  acti- Société.»^ 
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vitf?  dans  l'État  de  Massachussetts.  Les 
associations  qui  ont  pour  objet  le  perfec- 
tionnement, Tencouragement,  l'extension 
des  Arts  utiles  ,  et ,  en  général ,  le  bon- 
heur des  hommes  dans  l'Etat  de  civili- 
sation ,  sont  très-multiplides.  A  la  tête 
de  ces  Établissemens  ,  on  remarque 
V  Académie  Américaine  des  Arts  et 
Sciences  qui  date  de  1 780.  Les  objets  de 
son  Institution  ,  sont  les  Antiquités  de 
l'Amérique ,  son  Histoire  Naturelle  et 
la  recherche  de  l'emploi  utile  de  ses 
Productions  ;  l'encouragement  des  dé- 
couvertes médicinales  ,  physiques  ,  as- 
tronomiques ,  météorologiques  ,  et  géo- 
graphiques ;  les  perfectionnemens  de 
l'Agriculture  ,  des  Arts  ,  du  Commerce , 
et  en  un  mot ,  l'encouragement  de  tout 
ce  qui  peut  tendre  à  l'utilité  ou  au  bon- 
lieur  d'un  Peuple  libre  ,  indépendant  et 
vertueux. 

Le  but  de  deux  différentes  Sociétés  de 
Charité  est  assez  indiqué  par  leur  titre 
respectable.  -  "  ' 

Les  objets  de  rinstitution  de  la  Société 
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de  Médecine^  qui  date  de  1781,  embras- 
sent les  lecherohes  relatives  à  la  Méde- 
cine ,  à  kl  Chirurgie  et  à  rËconomie  ani- 
male, ainsi  que  la  Correspondance  entre 
tous  les  Médecins  des  États-Unis ,  et  avec 
lea  Médecins  les  plus  célèbres  d'Europe. 
Ce  Corps  jouit  de  plusieurs  Privilèges ,  et 
Droits  en  vertu  d'un  Acte  de  la  Législa- 
ture. 

Une  association  se  forma  en  1 79 1  pour 
rappeller  à  la  vie  les  personnes  noyées , 
ou  asphixiées.  Cette  Société  a  disséminé 
sur  les  bords  de  la  Mer  ,  dans  les  para- 
ges dangereux ,  des  cabanes  fournies  de 
tous  les  objets  nécessaires  au  soulage- 
ment prompt  des  personnes  qui  peuvent 
être  jettées  sur  la  côte.  Rien  ne  carac- 
térise mieux  la  douce  philantropie  de 
cette  association  bienfaisante  ,  que  le 
genre  de  cette  prévoyance ,  et  de  ces  soins, 
Ija  Société  ,  pour  la  propagation  de  lE- 
mngile  ^  a  plus  à  s'applaud"  des  soins 
de  ses  Missionnaires  ,  dans  la  partie 
orientale  du  New  -  Hampshire  ,  où  le» 
moyer'S    d'instruction   religieuse    man- 
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quaient  ,  que  des  succès  obtenus  jus- 
qu'ici auprès  des  Sauvages  ,  auquels  son 
ërablissement  était  sur-tout  destiné. 
La  Société  d'Agriculture  date  de  1 792.' 
La  Société  Historicjuc^  qui  a  pour  objet 
de  rassembler  les  matériaux  de  l'His- 
toire des  États-Unis,  est  aussi  un  éta- 
blissement récent. 
liiitruction.  La  Loi  oblige ,  sous  peine  dune  amende 
croissante  ,  toute  ville  qui  renferme  cin- 
quante Chefs  de  famille,  à  avoir  une  École, 
dans  laquelle  les  enfans  apprennent  à  lire, 
à  écrire ,  TArillmiétique,  et  l'Ortographe. 
Les  villes  de  deux  cens  Chefs  de  famille 
doivent  en  outre  aVoir  une  École  pour 
les  Langues  savantes.  ^    . 

On  compte ,  dans  Boston ,  sept  Ecoles 
publiques ,  sous  l'inspection  fort  soignée 
d'un  Comité  d'Instruction  ,  et  dont  les 
Maîtres  sont  très-bien  payés  ;  les  gar- 
çons y  apprennent  la  Langue  anglaise 
par  principes ,  et  les  Langues  savantes  ; 
les  iilles  apprennent  TArithmétique ,  la 
Géographie,  la  Grammaire  ,  à  parler  et 
4  écrire  avec  propreté  et  élégance.  Dans 
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la  visite  annuelle  de  juillet  1792  ,  le  nom- 
bre total  des  Elèves  était  de  mille  cent 
quatre-vingt-dix.  On  trouve  en  outre 
à  Boston  un  grand  nombre  d'Écoles  par- 
ticulières pour  les  premières  études  et 
pour  les  Arts  agréables  ;  ensorte  qu'il  y 
a  peu  de  villes  au  monde  où  les  ressources, 
pour  la  première  Éducation ,  soient  plus 
complettes. 

Txs  Académies  de  Netvbury ,  de  Pht- 
Ups ,  de  Leicester ,  de  VillamstQ'wn ,  de 
Taunton  ,  et  TRcole  de  Derby ,  sont , 
par  les  Statuts  de  leur  Institution ,  des- 
tinées à  répandre  la  vertu  ,  et  la  vraie 
piété ,  à  instruire  la  Jeunesse  dans  la  con- 
naissance de  l'Anglais  ,  du  Français  ,  et 
des  I^angues  savantes  ,  de  l'ArithFné- 
tique ,  de  la  Géographie,  de  la  Géomé- 
trie pratique ,  cies  Belles-Lettres  ,  de  la 
Logique  etde  la  P^ulosophie.  L'Université 
à' Harward  ,  qui  date  de  i(i38 ,  a  échangé 
le  nom  de  Cambridge  ,  où  elle  est  située, 
contre  celui  de  son  bienfaiteur.  Li  Cons- 
titution pourvoira  ce  que  le  but  de  ce?  te 
holle    Institution   soit   bien  rempli.    Le 
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Gouverneur  et  Vice-Gouverneur ,  leSënat, 
le  Président  de  TUniversitë  et  les  Mi- 
nistres des  Congrégations  de  Boston  , 
Charles-Town  ,  Cambridge  ,  Water-; 
Town  ,  Roxbury ,  et  Dorchester ,  for- 
ment, par  la  Constitution,  le  Corps  des 
Inspecteurs  de  FUniversité.  Les  Profes- 
seurs ou  Régens  sont  au  nombre  de  onze; 
savoir  :  un  Président  ,  Professeur  émé- 
rite  de  Théologie  ;  un  Professeur  en 
Théologie  ;  un  pour  TEnseignement  des 
Langues  Orientales  ;  un  pour  les  Mathé- 
matiques et  la  Physique;  un  pour  l'Ana- 
tomie  et  la  Cliirurgie  ;  un  pour  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  Médecine  ;  un  pour 
la  Chymie  et  la  Matière  médicale  ;  quatre 
Régens  pour  l'enseignement  du  Latin  et 
du  Grec ,  de  la  Logique ,  de  la  Métaphy- 
sique, de  la  Philosophie  morale,  de  la  Géo- 
graphie, des  Élémens  de  Géométrie ,  de  la 
Physique,  dp  l'Astronomie ,  de  THistoire, 
et  de  la  Langue  française.  Le  nombre  des 
Étudians  est  ordinairement  de  cent  trente 
à  cent  soixante.  La  beauté  du  site  et  des 
bâlimens  ,  le  choix  et  l'étendue  de  la 
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Bibliothèque ,  FÉlégance  et  le  nombre  des 
Instrumens  de  Physique  (i),  la  réputa- 
tion des  Professeurs  ,  et  sur-tout  Tinté rêt 
sérieux  et  suivi*  que  les  hommes  les  plus 
éminens  de  VÉtat  mettent  à  assurer  T  uti- 
lité de  rÉtablissement ,  en  font  une  des 
Institutions  de  ce  genre  les  plus  respec- 
tables et  les  plus  complettes  du  Con-' 
tinent.     -'"*■- >«^.'->-w  ..,,"r^  ■j,-w:t  -   ,    •  - 

Outre  la  branche  de  la  Banque  natio-  Viiie»^ 
nale  établie  à  Boston  ,  il  y  a  deux  autres 
Banques  dans  la  même  ville ,  et  une  troi- 
sième établie  à  Salem  ,  pour  la  facilité  di* 
commerce.  •"  ^     '   '^^^  '^'  •  -'uj  -      . 

La  ville  de  Boston ,  située  sous  le  42^  zV 
de  latitude  Nord ,  est  en  même-tèms  la 
Capitale  de  cet  Etat ,  et  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Elle  est  bâtie  au  fond  de  la 
baye  de  Massachussetts.  Sa  forme,  demi- 
circulaire  ,  nuit  à  sa  régularité ,  mais 
ajoute  à  son  apparence  depuis  la  Mer. 
Cette  ville  comprend  deux  mille  maisons , 

(i)  On  y  remarque  un  superbe  Planc^taire  ,  de  l'in- 
vention de  M.  Pope  ,  qu'il  a  exécuté  ,  sans  avoir 
jamais  vu  de  inachln«  semblable,  ■  -  - 
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et  un  grand  nombre  de  bâtîmens  publics , 
dont  quelques-uns  sont  remarquables  par 
leur  élégance.    On    y  compte  dix-sept 
Eglises.  Les  quais  sont  beaux  et  nom^ 
breux  ;    on  remarque  sur-tout  le  quai 
.  principal  qui  a  trois  cents  toises  de  long. 
A  rOuest  de  la  ville  est  la  promenade  du 
mail ,  ornée  de  superbes  plantations  ;  au- 
près de  cette  promenade  est  la  hauteur  do 
Beacon ,  qui  porte  un  monument  relatif 
aux  principaux  évènemens  delà  Guerre 
de  Tindëpendance.   La    rade    est  assez 
létenduepour  recevoir  cinq  cents  vaisseaux 
à  Tancre ,  et  son  entrée  est  à  peine  assez 
large  pour  en  admettre  deux  de  front. 
Quarante  petites  isles',  couvertes  de  pâtu- 
rages et  de  grains  ,  sont  irrégulièrement  i 
distribuées  dans  la  rade ,  dont  l'entrée  est 
défendue  par  un  Fort.    Le  marché  de 
Boston    offre  toujours  la   plus   grande 
abondance  des  provisions  les  plus  néces- 
saires, comme  les  plus  recherchées.  Le 
Gouvernement  immédiat  de  la  Ville  est 
entre  les   mains   d'une  Administration 
que  le  Peuple  élit  annuellement  au  mois 
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de  Mars.  Les  principales  fabriques  de 
Boston  sont  le  rum  ,  la  bierre ,  le  papier 
pour  tapisserie  ,  le  sucre  en  pain  ,  les 
cordes  ,  les  mçichines  à  carder  ,  les  chan^ 
délies  et  le  verre.  vini  «  ■  .^  •  cr  '  .  i 

La  ville  de  Salem  est  la  seconde  de  cet 
État  pour  lYtendue  et  le  commerce.  Mal- 
gr(^  l'inconvénient  des  bas  fonds  qui  obli- 
gent tous  les  vaisseaux  qui  tirent  dix  pieds 
deau,  à  se  servir  d'allèges  pour  entrer 
dans  le  Port ,  le  commerce  de  cette  place 
a  une  très-grande  activité.  Ses  Négocians 
ont  peur  caractère  distinctif  l'industrie 
et  fv'  omie  ;  la  richesse  parmi  eux 
n  excItcL  point  la  simplicité ,  et  ennoblit 
par  l'hospitalité  et  la  bienfaisance.  Les 
mœurs  de  cette  Ville  ont  une  teinte  de 
sérieux  qui  leur  est  propre.  •^'  '       "'  '     » 

Newbury-Port  fait  un  grand  commerce 
avt'î  les  Isles  et  les  Provinces  méridior 
nales.  Cette  ville  possédait  ,  en  1 790 , 
des  vaisseaux  marchands  pour  le  port 
de  onze  mille  huit  cent  soixante  dix  ton- 
neaux. Ses  distilleries  de  rum  font  une 
partie  considérable  de  son  industrie. 
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CharleS'Tou'n ,  qui  n'est  sépare  de 
Boston  que  par  CharleS'River ,  a  été  re- 
bâtie à  neuf  après  l'incendie  qu'elleëprouva 
J)endant  la  guerre.  C'est  une  ville  aussi 
bien  située  pour  le  commerce ,  qu'elle  est 
Salubre  et  agréable  à  habiter  ;  sa  situation 
est  délicieuse  ;  elle  a  le  spectacle  de  la 
ville  et  dé  la  superbe  rade  de  Boston  , 
la  vue  d'une  campagne  admirablement 
cultivée  ;  die  découvre  au  loin  les  beaux 
bâtimens  de  T  Université  de  Cambridge; 
et  la  variété  des  aspects  rians  des  deux 
B-ivières  entre  lesquelles  elle  est  placée, 
ajoute  à  la  beauté  de  ce  séjour.         -  : 

Vorcester  est  la  plus  considérable  des 
villes  de  l'intérieur  ;  elle  a  quelques  fa- 
briques de  potasse  et  de  coton  ;  mais  ses 
établissemens  d'imprimerie  ont  sur-tout 
de  rétendue  et  de  Timportance.      r^V: 

Un  très-grand  nombre  d'autres  villes 
de  cet  État  pourraient  être  citées  pour 
l'agrément  de  leur  séjour  ,  la  beauté  de 
leur  situation,  leurs  avantages  commer- 
ciaux ,  les  accroissemens  journaliers  de 
leur  population  et  de  leur  richesse. 
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La  Milice  de  Massachussetts  est  de  soi- 
xante-dix-huit mille  cinq  cents  hommes , 
dontcînquantemillehommesdlnfanterie, 
deux  mille  de-Ca-valerie  et  mllie  cinq  cents 
d'Artillerie  forment  la  partie  active  de 
cette  force  militaire  :  ce  sont  les  hommes 
de  seize  à  quarante  ans.  Ceux  de  quarante 
à  soixante  composent  une  réserve  de  vingt- 
cinq  mille  hommes.  La  troupe  active  se 
réunît  par  Compagnies  à  quatre  époques, 
et  par  Régîmens  et  Brigades  une  fois 
chaque  année.  Dans  ces  rassemblemens, 
ces  Co'  ps  prennent  les  habitudes  mili- 
taires de  la  subordination  et  de  Tordre , 
et  sont  exercés  au  manœuvres. 

LesCongrégationalistessontau  nombre  Religion. 
de  près  de  trois  cents  mille  dans  cet  Etat, 
Les  Baptistes ,  les  Épiscopaux  et  les  Qua. 
kers  sont  ensuite  les  Sectes  les  plus  nom- 
breuses.  Les  Presbytériens  ,  les  Univer- 
salistes ,  et  les  Catholiques  Piomains,  sont 
en  très- petit  nombre.        '       '     ;;:>;-',> 

Les  principales  sources  de  revenu  sont  Re 
la  Capitatîon  ,  Flmpôt  sur  les  propriétés, 
it  la  vente  des  terrains  nouveaux.   Là 
Tome  L  X 
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Capitatîon  ne  porte  que  sur  les  hommes 
entre  seize  et  cinquante  ans  ;  l'Impôt  sur 
les  Propriëtës  est  de  tant  pour  mille  sur 
lestimation  de  tous  les  fonds  de  terre  ou 
bâtîmens  particuliers, 
Con.ii  jn.  La  Constitution  de  l'État  date  de 
1 780 ,  et  doit  être  revue  en  1 795.  La  Dé- 
claration des  Droits  établit  la  Liberté  et 
rÉgalité  naturelle  ;  la  Liberté  de  cons- 
cience ;  la  Liberté  de  la  presse  ;  l'épreuve 
des  Jurés  ;  la  Souveraineté  et  l'Indépen- 
dance ;  l'Exclusion  des  honneurs  ,  ec 
ëmolumens  héréditaires  ;'  que  tous  les 
Pouvoirs  procèdent  du  Peuple  ;  que 
chaque  Sujet  de  l'Ltat  a  droit  à  la  pro- 
tection de  sa  vie ,  de  sa  liberté ,  de  sa 
propriété  ,  et  doit  en  retour  l'obéissance 
aux  Lois ,  et  sa  paît  des  charges  pécu- 
niaires ;  qu'il  ne  peut  être  obligé  de  s'ac- 
cuser lui-même  ;  qu'il  a  le  droit  de  se 
défendre  en  Justice  et  de  porter  les  armes; 
qu'aucune  Armée  ne  peut  être  entretenue 
en  tems  de  paix  ;  qu'aucun  Impôt  ne 
peut  être  levé  sans  le  consentement  du 
Peuple  par  ses  Représentons  ;  qu'aucune  1 
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Loi  ne  peut  être  faite  ex  post  facto  ;  que 
les  Lois  martiales  ne  peuvent  être  ap- 
pliquées qu  au  service  actuel  ;  enfin  que 
les  Pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judi- 
ciaire sont  distincts.  •" 

Par  la  Constitution  ,  le  Pouvoir  légis- 
latif réside  dans  une  Cour  générale ,  com- 
posée de  deux  Chambres ,  savoir ,  le  Sénat 
et  les  Représentans ,  lesquelles  ont  un 
droit  négatif  et  réciproque  sur  leurs  pro- 
jets de  Lois.  La  sanction  du  Gouverneur 
est  nécessaire  aux  Lois ,  à  moins  que  les 
deux  tiers  de  chaque  Chambrt  '^e  soient 
réunis  après  le  renvoi  d'un  projet.  Cliacune 
des  Chambres ,  ou  le  Gouverneur  et  son 
Conseil ,  peuvent  requérir  l'avis  dcvS  Juges 
de  la  Cour  de  Justice  suprême  sur  les  ques- 
tions importantes.  Les  Sénateurs  sont  élus 
par  districts ,  dont  il  y  a  au  moins  treize 
dans  ri!.tat.  Le  nombre  total  des  Séna- 
teurs est  quarante.  Le  nombre  que  four- 
nit chaque  district  est  proportionné  aux 
impots  qu'il  paye  ;  mais  aucun  district  ne 
peut  fournir  plus  de  six  Sénateurs. 

Les  Représentans  sont  élus  parles  villes 
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en  raison  de  la  Capitation.  Les  cent  cin- 
quante premières  têtes  imposées  sont  re- 
présentées par  un  Membre  ,  avec  addi- 
tion d'un  nouveau  à  chaque  deux  cent 
vingt-cinq  tôtes.  Les  accusations  pour 
crime  d'État  sortent  de  la  Chambre  des 
Représentans  ,  et  sont  jugées  par  le  Sénat. 
La  Chambre  des  Représentans  a  l'initia- 
tive sur  les  impôts. 

Le  Pouvoir  exécutif  réside  dans  la  per- 
sonne d'un  Gouverneur,  élu  annuellement 
par  le  Peuple  ;  il  est  assisté  d'un  Vice-Gou- 
verneur et  de  neuf  Conseillers ,  élus  éga- 
lement par  le  Peuple.  Le  Gouverneur  est 
Commandant  en  Chef  de  toutes  les  forces 
militaires  de  l'Etat  ;  il  peut  convoquer  la 
Cour  générale  ;  il  peut  l'ajourner  lorsque 
les  Chambres  rie  s'accordent  pas  sur  l'é- 
poque de  cet  ajournement  ;  la  proroger 
pour  un  terme  qui  ne  peut  excéder  qua- 
tre-vingt-dix jours  ,  et  a  le  droit  de  grâce 
pour  les  criminels  convaincus  ,  mais  la 
Législature  a  seule  ce  droit  pour  les  Ac- 
cusés avant  leur  jugement  ;  il  donne  les 
Brevets  pour  les  places  militaires  ,    et 
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nomrne  aux  Ofiices  de  judicature  avec 
l'avis  de  son  Conseil.  Les  Offices  mili- 
taires se    emplissent  de  la  mij-ière  sui- 
vante :  les  Compagnies  ëlisent  leurs  Of- 
ficiers ,  ceux-ci  leurs  Officiers  supérieurs  ,• 
lesquels  élisent  les  Brigadiers  :  les  Majors 
généraux  sont  élus  par  la  Législature. 
Les  Juges  de  Paix  sont  en  place  pour  sept 
ans  ;  tous  les  autres  Officiers  civils  et  mi- 
litaires conservent  leur  place  tant  qu'ils 
se  conduisent  bien ,  mais  ils  peuvent  être 
déplacés  par  le  Gouverneur  sur  la  de- 
mande de  la  Législature.  Les  émolumens 
du  Gouverneur  et  des  Juges  ne  peuvent 
être  réduits  ,    mais  peuvent  être  aug-p 
mentes.  Les  qualifications  pour  l'exercice 
des  droits  politiques  sont  comm.e  3uit  : 
pour  les  Electeurs ,  vingt-un  ans  ,  une 
année  de  résidence ,  un  revenu  de  3  liv- 
vres  (  1  )  currency  en  fonds  de  terre ,  ou 
60  livres  de  rente  en  autres  biens  :  pour 

(1)  La  Mvre  currency  ,  composée  de  vingt  scliel- 
lings  ,  a  quatre  difVérenies  valeurs  dans  les  divers 
États.  Dans  la  nouvelle  Angleterre  sU  schellings  cur- 
rency font  un  dollar. 
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les  Reprësentans  ,  100  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre ,  ou  aoo  livres  d'au- 
tres biens  ,  et  un  an  de  résidence  dans 
la  ville  qui  les  ëlit  :  pour  les  Sénateurs  , 
3oo  livres  de  revenus  en  fonds  de  terre , 
ou  Goolivres  en  d'autres  biens  dans  TJitat , 
et  cinq  ans  de  résidence  dans  le  dis- 
trict :  pour  le  Gouverneur  ou  Vice- Gou- 
verneur, 1000  livres  de  revenus  ,  et 
sept  ans  de  résidence.-^  Le  Gouverneur , 
iVice-Gouverneur  ,  les  Conseillers ,  les  Sé- 
nateurs et  les  Représentans ,  sont  tenus 
de  déclarer  qu'ils  croyent  à  la  Religion 
chrétienne  ,  et  ont  les  qualifications  lé- 
gales. Le  Gouverneur ,  Vice-Gouverneur, 
et  les  Juges  de  la  Cour  suprême ,  ne  peu- 
vent point  avoir  d'autres  Offices.  La  Loi 
d'habeas  corpus  ne  peut  être  suspendue 
plus  d'une  année  de  suite,  tlivri  »l'  >' 

N.  B.  Pour  l'Histoire  «le  Massacliiissctis.  Voyot 
Hutchinson's  Uistory  ,  Miuot ,  .QuJmer's  PoUUc^l 
Aimols.  -.-: 
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CHAPITRE    IX. 

RHODE-ISLAND  «T  PROVIDENCE^ 

Etendue.  Bornes,  Division.  Population, 
Jsles.  Rii/ières.  Reli^n.  Instruction,, 
Culture.  Commerce.  Villes.  Constii 
tution.  Histoire. 


JL0N6UEUR,  soixante-huit  milles  ;  larr 
geur,  quarante  milles. 

Entre  le  3^  et  4°  d.  long.  Est  Philadel- 
phie ;  et  entre  le  41®  et  4a®  à.  ht.  Nord» 

L^État  de  Rhode-Island  est  borne  au 
Nord  et  à  TËst  par  la  République  de 
Massachussetts  ;  au  Sud ,  par  TOcë^  ;  à 
rOuest ,  par  TÉtat  de  Connecticut. 

La  division  et  la  population  de  cet  État 
sont  comme  suit  : 

Comtés,  Villes.  Hahitans, 

rNowport  ....     6716 
Y  Portsmouth .  .  .     i56o 
iNewshorehatn, .      68a 
N  «  w  t  o  E  T.<  Jamestown.  . . 
IMidletown  .   .  . 
f  Tivertown.  .  . 
vLUl*  Compton 
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Comtés.        )'       .       y  nies.  HabitMS. 

De  l'autre  part .  .  .  i4,3oo  habit. 

!  Providence 638o 

Smith-Field 5171         .; , 

Scituate a3i5    •         ^^ 

Glocester 4oa5 

Cumberland 1964   -^•'^■•' 

Cranston ........  \Znj         .,  ,* 

fonston j3ao 

iVorth-Providence  .  .  1071 

Poster 3378     •'  •'"     ' 

f  Westerl/ aao8     '        '     ' 

I  JNorth-Kingstpn  .  .  .  2*707    .lil:- 

iSouth-Kingiton.  .  .  ,  4i3i  ,,  .-.  ■ 

WAWKcTow.^CLarles-Town aoa*  , 

JExeter a^gS       '' 

f  Richmond 1760 

^     .         ^  Hop-Kinton .  .  ,  .  .  .  a46a 

.  V      rBrUtol. .  ,.,.,,.,    1406       .  i* 

BntiTot.^  Varren »...    iiaa     •..,,. 

(  Baringtcrh 683 

f  Warwick 3493 

»  __     jEast-Greenwich.  .  .  .     1824   , 
1  West-Grcenwich  .  .  .    2o54 

(  Cqnyentry 3477 

■      ■        ■  '• 

TpTAL.  .  .     67,877  habitans, 

èuiii'iiL.mi.i'-iu'Hi 'in    y^ 
•    <i        ■  » 
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La  progression  de  la   population  do 
Rhode-Island,  dès  1730,  est  comme  suit; 

^  "'°|  ,,633 
l  4,! 


blancs, 
noirs. 


En  1748 
En  1761.) 


39,755  blancs. 

373  noiri. 

939  blancs. 

4)697  noirs. 

435  blancs. 

343  noirs. 


Eni774.p^' 

(^  3,36i   noirs, 

(67,877  bVincs. 
En  1790.-J  ' 

t     948  noiri. 


L'isle  de  Rhodc ,  qui  donne  le  nom  à  isie». 
rÉtat ,  est  sîtuëe  ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'au  très  Isles,  dans  la  grande  baye 
de  Naraganset.  Elle  a  treize  milles  de 
long ,  sur  une  largeur  moyenne  de  quatre 
milles  ;  elle  se  divise  en  trois  arrondis- 
Bemens,  savoir,  de  NewpoHy  de  Po:'^'?- 
mouth  et  de  Midletown.  La  situation, 
le  sol  et  le  climat ,  font  de  cette  Isle  une 
des  plus  délicieuses  contrées  de  la  Terre; 
Qt  d»ns  l'époque  de  son  lustre^  les  Voya* 
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geurs  Tappellaient  l'Edenàe  F  Amérique;' 
mais  les  ravages  de  la  guerre  et  la  dé- 
cadence de  son  commerce ,  ont  opéré  de 
tristes  métamorphoses  ;  les  plus  belles 
maisons  de  campagne ,  les  plus  superbes 
plantations  ont  été  détruites ,  et  la  ville 
de  Newport  est  encore  dans  un  état  de 
langueur.  L'Agriculture  y  a  moins  souf- 
fert ,  ou  s'est  plus  promptement  rétablie  ; 
on  compte  que  cette  Isle  nourrit  trente 
à  quarante  mille  moutons ,  outre  le  gros 
bétail  et  les  chevaux. 

Les  trois  autres  Isles  notables  de  la 
baye  de  Naraganset  ,  sont  celles  de 
Canonnicul,  de  Prudence,  et  Blockis- 
land. 
Rivières.  Lcs  rivîères  de  Providence  et  dô 
Taunton  se  jettent  dans  la  baye  de  Na- 
raganset ;  la  première  est  navigable  jus- 
qu'à la  ville  de  Providence  pour  les  vais- 
seaux de  neuf  cents  tonneaux ,  et  les  bâ- 
timens  peu  considérables  remontent  jus» 
qu'à  Faunton  ;  ces  Rivîères  et  la  Baye 
fournissent  abondamment  les  meilleurs 
poissons  de  toute  espèce. 
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Tous  les  hommes  qui  croyent  à  un  Religion. 
Etre  suptême  ont  le  même  droit  à  la 
protection  des  Lois.  Le  nombre  des  Sectes 
chrétiennes  est.très-considërable  ;  on  y 
voit  aussi  des  Juifs  ,  et  beaucoup  d'indi- 
vidus qui  ne  sont  attachés  à  aucun  culte. 
L'indifférence  de  la  Loi  ,  par  rapport  à 
la  Religion  ,  est  poussée  si  loin  ,  que  la 
Justice  civile  ne  reconnaît  point  les  en- 
gagemens  des  Associations  religieuses 
vis-à-vis  de  leurs  Ministres  ;  ensorte  que 
ceux-ci  dépendent ,  pour  leurs  honoraires , 
de  la  bonne  foi .  ie  ceux  qui  les  em*» 
ployent. 

L'Instruction  est  moins  répandue  dans  instmctioM. 
cet  État  que  dans  aucune  partie  de  la 
Nouvelle- Angleterre  ;  elle  se  concentre 
presque  uniquement  dans  les  villes  de 
Newport  et  de  Providence ,  où  il  y  a  des 
Établissemens  d'Éducation.  La  première 
a  une  Académie  assez  florissante  ;  la  se- 
conde, un  Collège ,  qui  date  de  1764.  Les 
bâtimens  vastes  et  commodes  de  cette 
Institution  avaient  été  convertis  en  ca- 
sernes ,  et  en  hôpital  pendant  la  guerre  ; 
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ce  n'est  que  depuis  1786  que  le  Collège 
s'est  remonté  ;  on  y  compte  environ 
soixante  Étudians ,  sous  six  Professeurs 
et  trois  Rëgens. 
Culture.  Les  terres  de  cet  État  sont ,  en  gënëw 
rai ,  plus  propres  aux  prairies  et  aux  fruits, 
qu'à  la  culture  des  grains.  Le  commerce 
des  bestiaux ,  des  fromages ,  et  du  beurre , 
occupe  sur- tout  la  partie  du  pays  qu'on 
nomme  Naraganset-Country.  Ce  canton 
fournit  des  bœufs  qui  pèsent  seize  à  dix- 
huit  quintaux.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  riches  Cultivateurs  ;  la  partie 
du  Nord-Ouest  de  cet  État  est ,  générale- 
ment stérile  et  peu  habitée. 
Commerco.  Lcs  priucipaux  articles  d'exportation 
de  Rbode-Island  sont  les  bois  ,  les  che- 
vaux ,  le  bétail ,  le  bœuf  salé  ,  le  porc , 
le  poisson,  la  volaille,  le  beurre,  les  fro- 
mages ,  les  liqueurs ,  la  graine  de  lin  > 
et  les  étoffes  de  coton. 

La  guerre  et  ses  suites  ont  été  plus  fa- 
tales au  commerce  de  Rhode-Island  qu'à 
celui  d'aucun  autre  Etat  de  l'Union.  La 
base  de  ce  commerce  était  la  traite  des 
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Nègres.  Les  Nëgociaïls  achetaient  les 
Esclaves  avec  lerum  de  leurs  Fabriques; 
ils  les  échangeaient  contre  les  sucres  des 
Isles  qu'ils  rafinaient  pour  les  revendre 
aux  Hollandais  ,  et  l'argent  de  ceux-ci 
payait  les  produits  des  fabriques  d'An- 
gleterre. Cette  circulation  de  commerce  , 
si  riche  dans  ses  résultats  ,  mais  si 
odieuse  dons  son  principe  ,  est  tombée 
par  la  bienfaisante  Loi  de  l'abolition  de 
Traite.  ''  ^ 

Nous  avons  vu  combien  le  fléau 
du  papier  •  monnaie  avait  travaillé  cet 
État  ;  combien  les  Lois  financières  de  cir- 
constances f  les  injustices  publiques  et 
privées ,  avaient  altéré  la  confiance  com- 
merciale, qui  ne  subsiste  que  par  la  bonne 
foi.  La  ville  de  Newport ,  déjà  épuisée  par 
la  guerre ,  ne  s'en  est  point  relevée  ;  mais 
celle  de  Providence ,  que  sa  situation  ap- 
pelle à  des  relations  actives  avec  les  États- 
intérieurs  ,  a  repris  un  mouvement  de 
commerce  ,  dont  on  peut  apprécier  l'é- 
tendue par  le  nombre  des  bâtimens  qui 
appartenaient  à  ce  Port  en  1 791  :  ils  mon- 
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taient  à  cent  vingt-neuf ,  et  contenaient 
ensemble  environ  douze  mille  tonneaux.—. 
La  ville  de  Bristol  a  aussi  un  commerce 
assez  ëtendu.  La  valeur  totale  des  expor- 
tatîoT 'S  de  cet  État ,  pendant  Tannée  qui 
finit  aa  3o  Septembre  1 79 1  /fut  de  quatre 
cenls  soixante- dix  mille  cent  trente  -  un 
dollars.  '' 

Certaines  manufactures  de  Rhode- 
Island  sont  déjà  dans  un  Ltat  florissant; 
telles  sont  celles  de  diverses  étoffes  de 
coton  ou  fil ,  qui  se  vendent  dans  les  Pro- 
vinces méridionales,  les  Distilleries,  mais 
sur-tout  les  Fonderies,  Forges  ,  et  Fabri- 
ques de  divers  outils  de  fer.  Il  se  manu- 
facture ,  dans  rir^térieur  des  ménages  , 
une  très-grande  partie  des  étoffes  qui  ser- 
vent à  la  consommation  des  habitans.  Le 
pays  fournit  des  mines  de  fer  près  de  Pa- 
tuhety  qui  se  travailleiit  avec  succès,  et 
où  Ton  employé,  à  l'épuisement  des  eaux, 
une  machine  à  feu  qui  a  été  fondue  sur  les 
lieux ,  par  Joseph-Brown ,  de  Providence. 
yiiles.  La  population  de  Newport  est  plus 
nombreuse  qu  on  ne  Fimaginerait  d'une 
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Ville  dans  Tëtat  de  décadence  dont  nous 
avons  indiqué  les  causes.  La  partie  dé- 
sœuvrée du  Peuple  est  retjBnne  dans  Tlsle 
par  rhabitude  ,•  par  Tattrait  du  climat  ^ 
et  la  facilité  de  la  vie.  Ces  milliers  de  bras 
inactifs  sont  un  phénomène  politique,  très- 
remarquable  dans  un  pays  où  le  prix  or- 
dinaire de  la  main-d'œuvre  est  un  stimu- 
lant pour  le  travail ,  dans  une  Isle  où  les 
vivres  de  toute  espèce  sont  à  bas  prix , 
où  la  matière  première  la  plus  précieuse 
abonde ,  dans  un  Port  qui  est  un  des 
plus  sûrs  et  des  plus  JDeaux  de  TUnivers  > 
entouré   d'États  commerçans  et  pros* 
pères  ;  dans  une  ville  enfin  où  les  Habi- 
tudes du  commerce  sont  encore  récentes, 
où  tout  en  rappelle  les  entreprises ,  et  en 
promet  les  succès.  Les  fonds ,  détournés 
par  la  guerre  vers  le  Continent ,  ont  seuls 
manqué  jusqu'ici  pour  le  rétablissement 
de  cette  ville  languisante  ;  elle  sortira 
de  cette  crise ,   dès  que  les  Négocians 
riches  ,   les  Fabricans  industrieux  vien-^ 
dront  mettre  à  profit  ses  avantages  na- 
turels. 
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La  ville  de  Providence  est  située  sur 
les  deux  bords  de  la  Rivière  de  ce  nom, 
à  trente-cinq  milles  de  la  Mer.  Le  Canal 
de  la  Rivière  est  marqué  par  des  balise;:^ 
qui  en  assurent  la  navîgatj'oii  ,  sans  le 
secours  des  Pilotes.  Les  maisori".  de  Pro- 
vidence sont  presque  toutes  ?n  bois.  Il  y 
a  cependant  quelques  édifices  publics 
assez  remarquables.  Il  y  a  dans  cède 
Ville  des  Rafineries  de  sucre ,  des  Distil- 
leries, et  d'autres  mamifacti  ires.  Son  com- 
ïnerce ,  avec  les  États  environnans ,  est 
<' tendu  ,  et  les  accroissemens  de  cette 
place  sont  rapides.  ->       ^ 

Bristol  et  fVarren  sont  deux  villes  de 
commerce  florissantes.  Llttle-Compton 
passe  pour  Tarrondissement  le  mieux 
cultivé  de  tout  TEtat  de  Rhode  -  Ibland. 
Les  habitans  de  cette  petite  ville  donnent 
à  leurs  compatriotes  lintéressant  exemple 
de  l'industrie ,  de  la  sobriété  ,  et  de  la 
sagesse.  Ils  fabriquent  des  toiles  gros- 
sières et  des  flanelles  ,  dont  ils  font  une 
exportation  considémble.      »  >       >  ^  ^  • 

Enfin  Grcenwich  et  Warwick ,  autre- 
fois 
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fois  remarquables  par  leurs  plantations 
de  tabac  ,  le  sont  aujourd  hui  par  le  cidre 
quon  en  lire.  .,  ., 

On  comptoit.,  il  y  a  quelques  années  ,- 
environ  cinq  cens  individus  indigènes 
dans  l'État.  La  plupart  résident  à  C/i^r/tf^- 
town  ,  et  parlent  anglais.  Us  ont  les 
niœurs  douces  ,  et  les  inclinations  pai- 
sibles. 

La  base  de  la  Constitution  de  cet  Etat  Comtituti 
est  encore  la  Charte  obtenue  de  Charles 
IL  La  Législature  est  composée  de  deux 
Chambres  ;  la  Chambre-Haute  ,  formée 
de  dix  Membres  présidés  par  le  Gouver- 
neur ,  et  la  Chambre  des  Députés  du 
Peuple.  Tous  les  Membres  de  la  Légis- 
lature sont  élus  de  six  en  six  mois.  Le  Pou- 
voir exécutif  réside  dans  la  personne  du 
Gouverneur  et  de  ses  AvSsistans  ;  ils  sont 
élus  annuellement  par  le  Peuple.  Le  Gou- 
verneur préside  la  Chambre-Haute,  mais 
n  a  que  sa  voix  dans  la  sanction  des  Lois. 
Il  y  a  une  Cour  suprême  de  Judicature , 
composée  de  cinq  Juges  ,  qui  tiennent 
leurs  Sessions  deux  fois  l'année,  dans  les 
Tomel.  Y. 
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Comtés ,  pour  juger  en  dernier  ressort 
les  causes  démenées  devant  les  Cours 
inférieures,  et  dont  il  y  a  appel.  ' 
Histoire.  C'est  à  la  f  ersécution  des  Religîonaires 
de  Massachussetts  que  l'Ktat  de  Rhode- 
Island  doit  sa  naissance.  En  i636  ,  le 
Ministre  Roger-Willanis  ,  accusé  d'opi- 
nions hérétiques,  fut  obligé  de  fuir  ty^/e/w, 
où  il  laissait  ses  plus  chers  intérêts ,  pour 
se  réfugier  sur  les  rives  de  la  Rehoboth. 
Ce  Ministre  d'une  Religion  de  Paix, 
persécuté  par  les  Chrétiens  ,  trouva  cIk  z. 
les  Sauvages  une  réception  hospitalière 
et  fraternelle.  Bientôt  réuni  aux  victimes 
de  la  même  persécution ,  ils  fondèrent  une 
Ville ,  qu'ils  nommèrent  Pro^^idence ,  en 
reconnaissance  de  la  protection  céleste 
qui  leur  assurait  une  retraite.  Deux  ans 
après  le  Synode  de  Newtown ,  convoqué 
dans  le  but  d'épurer  les  opinions  des 
Sectes  diverses  ,  produisit  de  nouvelles 
émigrations  des  persécutés.  Us  achetèrent 
des  Sauvages  l'isle  d Aquidnih ,  actuelle- 
ment Rliode-lsland ,  ils  obtinrent  d'abord 
|uie.    (Charte    d'incorporation   avec   les 
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plantations  de  Providence  ,  et  enfin  en 
i663  la  Charte  de  Charles  II  dont  nous 
avons  parlé. 

L'odieux  souvenir  des  persécutions  de 
rintolërance  encore  présent  anx  habi- 
tans  de  cet  Etat ,  et  la  disposition  natu- 
relle des  hommes  ,  à  passer  d'un  extrême 
à  l'autre ,  les  a  jettes  dans  un  système 
de  liberté  religieuse  qui  a  aussi  son  excès.) 
Nous  avons  observé  que  cet  État  ne 
concourt  point ,  avec  les  autres  États  do 
la  Nouvelle-Angleterre ,  dans  la  célébra- 
tion des  solemnités  périodiques  ;  l'ob- 
servation du  Dimanche  y  est  souvent 
négligée  :  un  assez  grand  nombre  d'ha- 
bitans  vivent  dans  une  profonde  indiffé- 
rence sur  le  culte  et  les  idées  religieuses; 
enfin  l'on  remarque  chez  ce  Peuple  une 
teinte  générale  d'insouciance  sur  les  re- 
lations de  l'homme  avec  son  Créateur , 
et  sur  les  opinions  qui ,  seules ,  garantis- 
sent la  morale  des  individus ,  comme  elles 
doivent  servir  de  base  à  la  morale  des 
Gouvememens  et  des  Nations. 
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CONNECTICUT.   .     , 

Étendue.  Bornes.  Dimion.  Population. 
Rivières,  Ports.  Climat,  Sol.  Pro- 
ductions. Mines,  Commerce,  Manu- 

< 

factures.  Caractère,  Religion,  failles. 
Instruction,  Re^^enus,  Constitution, 
Histoire. 
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l^oNGUEUR  ,  quatre-vingt-deux  milles  ; 
largeur,  cinquante-sept  milles. 

Entre  le4i«  et  le  42«  d.  a'  lat.  Nord; 
et  entre  le  i«-  d.  5o'  et  le  3^  d.  ao'  longît. 
Est  de  Philadelphie.  :    .;     . 

L'État  de  Connecticut  est  borné  au 
Nord  par  Massachussetts  ;  à  TEst,  par 
Rhode-Island  ;  au  Sud ,  par  le  Détroit 
qui  le  sépare  de  Long-Island;  à  l'Ouest, 
par  rÉtat  de  Nexv-York.  v?-iî 

L'État  est  divisé  en  huit  Comtés- ,  et 
cent  Arrondissemens.  Chaque  Arrondis- 
jement  forme  une  corporation  qui  choisit  1 
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ses  Oillriers  municipaux,  et  fait  les  Lois 
de  Police.  Les  ArronJissemens  sont  di- 
visés en  deux  ou  plusieurs  Paroisses  ;  le 
nom  des  Gomte^s  ,  leur  population  et 
principales  Villes  étaient  en  lygoconimo 
suit: 

Comtés.  Population.      Esclavts.  PrincîpÀlts  FiUrt^ 


Hartfort 

38i02g. . . . 

.      263. . . 

Îîew-Haven . . 

3o,83o.... 

.      433.  ■• 

I^ew-Lontlon. 

33,200. ... 

.      58G. . . 

Fairfield 

36»:'5o 

•     797-  •  • 

ViiiJham  .  •  . . 

38,911 

.      184... 

LicLlfield .... 

39,755. . . . 

.      333. . . 

JMidlessex .... 

i8,855 

.      aai... 

Tolland 

i3, 106.  • .  • 

.       47-  -  • 

.      x-ne 


Ilanford. 

Naw-IIaven 
i,ondon. 
orthwich. 
f  Fnirfield. 
^  Danbury. 

Vindliam.. 

Lichtfleld. 
C  Midleton. 
C  Hadduii. 

Tollaail. 


)  i'< 


I.  ►•-».> 


•  >  ■  «  ... 


237,946,        3,764 


i,-..î 


Les  trois  principales  Rivières  de  cet  Hiviéies^ 
État  sont  la  Connecticut ,  la  Honsa- 
tonicky  et  la  Tamise.  Nous  avons  in- 
diqué le  cours  de  la  première  dans  trois 
différens  États.  En  entrant  sur  le  terri -f 
toire  de  Connecticut ,  qu  elle  traverse  par 
le  centre  du  Noid  au  Sud ,  elle  éprouve 
■- •     ■•    ■     ,  •  Y3. 


!t 


il 


ii 


[    I 

ï 
I 


3^2    TABLEAU   DES   iTATS-TJNIS. 

la  chi\te  dEîifieldy  h  laquelle  on  travaille 
maintenant  à  faire  dos  écluses.  Parvenue 
à  Hartford  ,  à  cinquante  milles  de  la 
Mer  ,  elle  rencontre  la  mar(je.  Sa  Navî-; 
gation  est  obstruée  par  des  bas-fonds  nom- 
breux dans  le  voisinage  de  Mldleton  , 
et  sur-tout  à  son  embouchure  ,  par  une 
barre  très  -  considérable.  Ses  eaux  ,  de- 
puis une  distance  de  cent  trente  milles 
de  la  Mer  ,  s'étendent  à  une  très-grande 
largeur ,  excepté ,  dans  un  seul  endroit , 
à  trois  milles  au-dessous  de  Midleton  , 
où  elles  sont  resserrées  entre  deux  mon- 
tagnes ;  et  comme  les  inondations  du  mois 
de  Mai  élèvent  quelquefois  les  eaux  à 
Hartford ,  de  vingt  pieds  au-dessus  de 
leur  niveau  ordinaire  (i),  elles  inondei:t 


(i)  Il  parait  que  le  Printems  est  l'époque  générale  où 
les  rivières  de  TAmérique  septentrionale  parvlcnnenr 
à  leur  plus  grande  hauteur  ;  il  en  est  de  même ,  en 
Europe  ,  pour  toutes  celles  qui  ne  prennent  pas  leur 
source  dans  dés  montagnes  assez  élevées  pour  offrir 
des  neiges  ou  glaces  permanentes;  car  ces  derniers 
fleuves ,  tels  que  le  Rhin  ou  le  Rliône  ,  ont  ,  au 
contraire  ,  leurs  bas«es  eaux  au  çoiomeucemenj;  du 
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alors  h  une  tri^s-grande  distance ,  ot  pen- 
dant deux  ou  trois  semaines  ,  les  prairif»9 
qui  garnissent  ses  rivages.  Treize  Villes 
de  cet  État  également  bien  situëes ,  pro- 
prement bâties  ,  et  lîorissantes  ,  occu- 
pent les  bords  de  cette  belle  Rivière ,  qui , 
comme  nous  1  avons  observe ,  est  habitée 


Printems  ,  s'accroissent  à  mesure  que  la  chaleur  de  la 
saison  augmente  ,  jusqu'au  mois  d'Août  où  elles  attei- 
gnent ordinairement  leur  maximum.  La  rivière  de  Con- 
necticut ,  désignée ,  par  l'Auteur ,  comme  descendant 
du  plateau  le  plus  élevé  des  États-Unis  ,  n'offre  rien  do 
pareil  :  ce  qui  concourt  à  prouver  que  ces  montagne» 
sont  beaucoup  moins  hautes  que  les  grandes  chaînes 
d'Europe  ,  puisque ,  sous  un  climat  plus  Froid  ,  à 
même  latitude ,  elles  ne  gardent  pas  de  neiges  perma- 
nentes. Le  Mont  -  Washington  ,  cité  ,  comme  une 
des  montagnes  les  plus  élevées  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  se  voit ,  dit-on ,  à  la  distance  d'environ  vingt- 
cinq  lieues  ;  mais  le  Mont-Blanc  ,  dans  les  Alpes  ,  se 
découvre  des  environs  de  Dijon  ,  à  la  distance  de  cin- 
quante lieues  au  moins  ,  ce  qui  indique  une  hauteur 
quadruple ,  et  réduirait  à  environ  six  cents  toises  celle 
d'un  des  pics  les  plus  élevés  des  Etats-Unis.  Mais  ce  ne 
sont  là  que  des  approximations  qui  seront  sans  doute 
rectifiées  par  des  observations  exactes  ,  lorsque  les  Phy- 
siciens porteront  le  baromètre  sur  ces  divers  sommets^ 

M.  A.  P, 
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presque  Jusqu'à  sa  source.  La  pêche  y 
fournit  principalement  TEsturgeon  ,  le 
ââumon  ,  r Alose ,  la  Carpç ,  la  Perche 
et  le  Brochet. 

La  lîonsatonick  ,  qui ,  après  avoir  tra- 
versé rÉiatdeConnecticut ,  se  jette  dans 
le  Détroit  de  Long-lsland ,  entre  Mil/ord 
et  Stratford^  n'est  navigable  que  jusqu  à 
Derhy  ,  c'est-à-dire  ,  l'espace  de  douze 
milles  ;  et  son  embouchure  est  obstruée 
par  un  banc  de  coquillages ,  qui  n'en  per* 
met  pas  Tentréo  aux  gros  vaisseaux.  Elle 
ëprouve  entre  Salîshury  et  Canaan  une 
chîiî:3  qui  présente  dans  ce  genre  un  des 
plus  beaux  spectacles  qu'on  puisse  ima- 
giner. Les  eaux  de  la  Rivière  ,  dans  une 
largeur  de  quatre  cent  cinquante  pieds  , 
6e  précipitent  à  la  hauteur  de  dix  toises , 
sans  se  diviser  dans  leur  chute  ,  et  pré: 
sentent  ainsi  une  brillante  nappe  d'eau 
de  vingt-sept  mille  pieds  d^  surface. 

La  Tamise  qui  se  jette  dans  le  Déii 
à  New-London  ,   ne  se  remonte  par  les 
vaisseaux  que  jusqu'à  Northvvich,  c'est- 
à-dire,  à  la  distance  de  quatorze  milles* 
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Au-dessus  de  cette  Ville  ,  la  Piîvière  du 
m^me  nom  offre  aussi  une  cataracte  fort 
pittoresqio. 

Les  Rivières  de  Shetuket ,  de  Çulna- 
hogue  et  de  Pankatuck ,  de  Nord-Haven, 
d'Esc  ^  de  TVest ,  et  de  Byram,  et  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  plus  ou  moins 
considérables ,  arrosent  encore  Tlitat  de 
Connecticut ,  fournissent  de  très  -  bon 
poisson,  et  des  emplacemens  de  moulins 
multiplies. 

Les  principaux  Ports  de  cet  Etat  sont  Ports. 
ceux  de  New-London  et  New-IIaven. 
La  Rade  de  New-London ,  depuis  le  Fanal 
qui  est  à  son  entrée  jusqu  à  la  Ville  ,  a 
trois  milles  de  long  ,  sur  une  largeur 
moyenne  de  trois  quarts  de  mille.  Elle  a 
par-tout  cinq  à  six  brasses  d'eau ,  et  un 
fond  très-sùr.  Le  Port  de  New-IIavon 
est  fort  inférieur.  La  Rade  a  quatre  milles 
de  long ,  mais  peu  dç  profondeiu*.  Les 
Vaisseaux  marchands  ,  d'une  certaine 
grandeur ,  chargent  et  décliargent  leurs 
marchandises  vsur  une  jettée  ,  placée  à 
uu  mille  de  la  Ville  j  on  travaille  ac- 
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.  tueliernent  à  un  Quai  qui  ira  joindr» 
cette  yMée. 
Climat.  Oiioiqii'exposë  aux  extrémes  de  la  cha- 
leur et  <iu  froid,  et  à  deschangemens  brus- 
ques de  fempërature,  lepaysest  très-salu- 
bre  ;  io&  vents  de  Nord-Ouest,  qui  régnent 
soiivf^nt  en  Hiver ,  sont  glacés  et  perçans, 
mais  diius  la  même  saison  l'air  est  pur ,  et 
le  ci«  1  serein.  La  plus  grande  partie  de  ce 
pays,  coupé  de  Rivières,  de  Montagnes, 
So^-  et  de  Vallées,  est  d'un  sol  pesant  et  fertile. 

Production»'    -r~k  i  11 

Dans  queKjiies  cantons  cependant,  la 
terre  est  stérile  et  peu  profonde.  Le  pays 
produit  peu  de  bled  ,  mais  sur- tout  de 
Torge,  de  Favoine,  du  maïs  ,  beaucoup 
de  lin,  du  chanvre  ,  des  patates  ,  des 
turnips ,  des  pois ,  des  fèves ,  et  toutes 
sortes  d'^  fruits  ;  mais  la  principale  cul- 
ture de  TLtat  ce  sont  les  prairies.  On  a 
calculé  qu  une  étendue  donnée  des  bons 
pr's  de  Connecticut  ,  rend  un  profit 
double  d'un  espace  de  terrein  sembla- 
ble ,  cultivé  en  bled  dans  les  meilleurs 
c^mtons  de  New  -  York.  Le  bœuf ,  le 
porc  j   les   fromages  et    le  beurre   de 
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Connectîcut   sont   d'une  qualité  supé- 
rieure. 

On  trouve ,  dans  cet  Etat ,  des  mines    Minas- 
de  cuivre ,  de  plomb  et  de  zinc  ,  mais  qui 
ne  sont  pas  exploitées.  Celles  de  fer ,  qui 
sont  très  -  abondantes  dans  divers  can- 
tons ,  sont  travaillées  avec  activité. 

,Les  principales  relations  de  Commerce  ^ommersc. 
de  cet  Etat  sont  avec  les  Indes  Occiden- 
tales. Ses  exportations  sont  les  chevaux, 
les  mulets ,  le  bétail ,  les  palissades ,  les 
planches  de  sapin  et  de  chêne ,  les  fèves , 
le  maïs  ,  le  poisson  ,  le  bœuf  salé  ,  et  le 
porc ,  qu'il  échange  contre  les  produc- 
tions desisles.  Il  possède  un  grand  nombre 
de  vaisseaux,  destinés  au  commerce  de  la 
Côte  ,  qui  transportent  dans  les  Ports  de 
Massachussetts ,  Rhode-Island  et  New- 
Hampshire ,  l'avoine ,  le  seigle  et  le  porc  ; 
dans  les  Carolines  ,  et  la  Géorgie  ,  le 
beurre ,  les  fromages  ,  le  bœuf  .«aie ,  le 
cidre  ,  les  pommes  ,  les  patates  et  le  foin. 
Il  en  tire  en  échange  ,  le  riz  ,  T indigo 
et  les  espèces. 

New-  York,  à  cause  de  son  voisinage 
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et  de  la  connaissance  que  chacun  a  des 
prix  de  son  marché ,  attire  sur-tout  une 
grande  partie  du  superflu  de  Conuec- 
ticut. 

Avant  Tannée  1774  »  la  valeur  annuelle 
des  exportations  totales  de  la  Province 
montait  à  deux  cens  mille  livres  sterlings. 
Dans  Tannée  qui  finit  le  5o  Septembre 
1791  ,  la  valeur  des  exportations  ,  pour 
TÉtranger,  fut  de  sept  cent  dix  mille 
trois  cent  quarante  dollars  (  non  compris 
ce  qui  fut  vendu  aux  autres  Ltats  de 
T Union.  )  Cet  État  possède  et  employé 
à  son  Commerce  des  vaisseaux  pour  le  port 
de  trente-deux  mille  huit  cent  soixante- 
sept  tonneaux. 

La  plus  grande  partie  des  Cultivateurs 
et  de  leurs  familles  sont  habillés  des  étoffes 
du  pays ,  travaillées  dans  leurs  maisons  ; 
elles  sont ,  en  général ,  meilleures,  quoique 
moins  fines ,  que  celles  de  même  genre 
qu'on  tire  d'Angleterre  et  de  France  ;  et 
il  y  en  a  de  belles. 

Une  Manuf'icture  de  laine,  récemment 
établie  à  Hartford  ,  et  protégée  par  la 
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Législature,  promet  des  succès.  New- 
Haven  a  des  fabriques  florissantes  de 
toiles  et  de  boutons.  Il  y  a  à  Hartford 
des  Moulins  à  tabac  et  à  poudre,  des 
Verreries  et  des  Forges.  Stafford ,  Sa- 
lisbiiry  et  Northwich  ont  des  Fonderies 
très-considërables.  On  fabrique  ,  en  plu- 
sieurs endroits  ,  les  cuirs ,  les  souliers ,  les 
bottes ,  les  chapeaux  ,  les  chandelles  ;  et 
enliadans  presque  toutes  les  Villes  et 
Villages ,  on  voit  des  Manufactures  de 

doux.  '     ;  ;  ^  '.    , 

Aucun  Etat  de  l'Union  n'est  relatî- 
vement  plus  peuplé  que  celui  -  ci.  I^es 
propriétés  foncières ,  divisées  par  la  Loi 
qui  assure  des  portions  égales  à  tous  les 
enfaus  avec  le  privilège  de  deux  portions 
pour  Taîné,  varient  en  étendue  depuis  cin- 
quante jusqu  à  quatre  cens  acres ,  et  sont 
généralement  très-bien  cultivées.  Le  pays, 
dans  toute  son  étendue  ,  est  coupé  dô 
routes  qui  se  croisent  dans  tous  les  sens  ; 
et  dans  les  parties  les  moins  peuplées ,  iin 
Voyageur  ne  peut  pas  fiiire  trois  milles 
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sans  trouver  des  habitations  pourvues  de 
tout  ce  qui  constitue  Taisance  champêtre , 
En  1766  I  le  nombre  des  habitans  de 
Connecticut  était  de  cent  trente  mille 
six  cens  onze;  en  1774,  de  cent  quatre-, 
vingt-dix -sept  mille  huit  cent  cinquante- 
six.  Dans  dix-huit  ans  ,  l'augmentation 
avait  été  de  plus  de  soixante-sept  mille 
individus  ,  et  dans  les  huit  ans  qui  sui  • 
virent ,  elle  ne  fut  que  de  onze  mille  deux 
cent  quatre-vingt-quatorze.  Ce  rallentis- 
sement ,  dans  raccroissement  de  la  po- 
pulation ,  s'explique  par  les  pertes  de  la 
Guerre ,  et  par  T émigration  qui  a  eu  lieu 
pour  le  Nord  de  New-York ,  Vermont , 
le  New-Hampshire  ,  et  les  autres  États 
nouveaux. 
Caractire»  Piesque  tous  les  habitaus  sont  d'ori* 
gîne  anglaise.  Ils  sont  ,  en  général  , 
éclairés  sur  leurs  droits  politiques  et  ci- 
vils. Les  affaires  publiques  sont  conduites 
avec  prudence  et  sagesse.  L  esprit  de  parti, 
cet  ennemi  du  bonheur  des  Républiques 
qui  traîne  à  sa  ^uite  tant  de  passions 
odieuses ,  n  a  point  eu  dans  cet  État , 
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pendant  les  troubles  qui  ont  suîvî  la 
guerre  ,  le  caractère  d'aigreur  et  d'achar^ 
nement  qu'on  lui  a  remarque  ailleurs; 
mais  les  habitans  de  Connecticut ,  comme 
par  opposition  à  tous  les  moyens  de 
félicite  qu'ils  possèdent  ,  sont  travailles 
de  la  manie  des  procès  ,  que  l'obscurité 
et  l'immense  étendue  de  la  Jurisprudence 
anglaise  rendent  plus  déplorable  encore; 
elle  a  prodigieusement  multiplié  parmi 
eux  les  gens  de  l^oi.  Le  Clergé  qui  est 
nombreux ,  éclairé  et  respectable  ,  a  sou» 
vent  eu  l'effet  d'une  balance  aristocra- 
tique pour  modérer  et  contenir  l'exagé- 
ration de  la  liberté  ,  si  commune  dans 
les  Démocraties.  C'est  à  Tinfluence  de 
l'exemple  que  le  Clergé  donne  dans  toutes 
les  parties  de  iKtat ,  qu'on  doit  attribuer  .^ 
pour  beaucoup  les  modifications  heu- 
reuses qu'on  observe  dans  les  mœurs  des 
habitans  depuis  la  guerre.     ^^»"   • 

Les  Congrt'gationalistes  ,   les  Episco-  Religion. 
paux  et  les  Baptistes,  sont  les  seules  Sect^d 
religieuses  de  Connecticut.  Les  premiers 
forment  la  masse  du  Peuple;  les  Epis- 
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copaux  ont  aussi  plusieurs  Églises  ,  maïs 
les  Baptistes  sont  peu  nombreux. 
ViliM.  Les  Villes  prospères  ,  et  agréables  à 
habiter ,  sont  très-multipliëes  en  Connec- 
ticut  ;  celles  de  Hartford  ,  New-IIaven  , 
New-London  ,  Northw  ick  et  Midleton  , 
y  tiennent  le  premier  rang.    .  '  :   ♦. 

Nous  avons  déjà  observé  les  avantages 
de  commerce  particuliers  aux  trois  pre- 
mières. Plartfcrd  et  New-Haven  sont  al- 
ternativement le  siège  de  rassemblée 
générale.  Aucune  Ville  d'Amérique  n'a 
Favantage  sur  cette  dernière  ,  quant  à  la 
beauté  du  site ,  et  à  la  salubrité  de  Tair. 

Nortwich  est  une  Ville  d'environ  trois 
mille  habitans.  L'avantage  de  la  navi- 
gation de  la  Tamise  ^  de  la  fertilité  du 
pays  des  environs  ,  et  des  nombreux  em- 
pîacemens  propres  aux  moulins  qui  épar- 
gnent  la  main-d'œuvre  ,  encourage  l'in- 
dustrie des  habitans.  On  y  fabrique  des 
montres  et  des  pendules  ,  des  boutons  , 
du  papier ,  des  poteries  ,  du  fil-de-fer , 
des  huiles ,  du  chocolat ,  d(\s  cloches ,  des 
ancres ,  et  différent  ouvrages  de  forges. 

La 
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La  Yiile  de  Midleton  est  agréablement 
situëesurla  Gonnecticut  »  à  quinze  milles 
au  Sud  do  Hartford.  Son  Commerce  et  sa 
p'  ospérité  s'accroissent  de  Jour  en  jour.r 
îVethersfield ,  Windsor,  Farmitigton  y 
Lichtjield ,  Milford ,  Stratford  ,  Pair- 
Jîeld  ,  Guilford  y  Stamford  ,JVindham , 
Suffleld ,  et  Enjîeld ,  sont  toutes  des  Villes 
notables  sous  les  rapports  de  situation , 
d  industrie  et  de  commerce. 

Dans  aucun  Pays  du.  Monde  ,  peut-  Iniiructioâj 
être ,  les  ressources  de  la  première  Ins- 
truction ne  sont  plus  à  la  portée  de  tous 
les  individus  que  dans  le  Gonnecticut. 
Chaque  Ville  est  divisée  en  districts  ,  ^C 
chaque  district  a  une  École  publique,! 
Plus  du  tiers  du  produit  de  la  capitation 
est  appliqué  à  l'entretien  des  Écoles ,  et 
la  Loi  établit  une  École  publique  de 
Grammaire  dans  chaque  Ville  principale.! 
Cinq  d'entr  elles  ont  des  Académies  >  et 
rinstitutiou  du  Collège  de  New-Haven,; 
qui  porte  le  nom  de  son  bienfaiteur  Yale,^ 
mérite  quelque  atteatioa.  Il  date  de  Taa 
Tome  L,        ■''  Z'-^-  ■    J|     .J     ■ 
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l/oô;  et,  depuis  cette  époque,  deux  mir». 
vîeux  cens  Érudians  y  ont  pris  leurs  dt^'(^rës. 
Cet  LtablisseiTient ,  soit  qsrund  au  nonibn; 
des  Prof(^sseurs  et  des  Ecoliers ,  soit  quant 
k  retendue  des  bâtimens  ,    Timportance 
"de  la  Bibliothèque ,  et  de  la  Collection 
d'Instrumehs,  est,  sur  une  échelle,  moins 
'grandequel  UnivèrsfitëdeMàôsachussetts, 
inais  ses  Rëglemens  n'ont  pas  moins  de 
sagesse.  Les  Lë^slatures  des  deux  États 
"ont  employé   k  tnéme  Politique   poar 
dohrier  du  lustre  à  ces  Etabli ssemens.  Ils 
•les  ont  placés  bous  rinspectiori  imnié- 
'èisitù  des   persorhïes  de  l'État   les  plus 
^êminentes.  Un  Acte  de  FAsSefriblée  gé- 
nérale; dtt  mois  de  Mai  1792,  destiné 
sùr-tout  à  augmenter  les  fonds  de  TEta- 
bl/sisement ,  met  à  la  tête  du  Corps  des 
Inspecteurs  du  Collège,  le  Gouverneur, 
le  Vice-Got^^crriè'Ht ,  et  lès  éîx  plus  an- 
'diénS  Conseillerô.  La  publicité  des  exa- 
mens ,  qui  ï'evièririént  de  six  en  six  mois, 
et  la  feûl';;mnité  dès  Assèmtilèês  destinées | 
aux  exercices  orâtoîres  ,    éxciteiit  Yé* 
mulâtion  des  jeunes  gens  ,  et  tendent  1 
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crficacement  au  développement  des  ta* 

leiia.  ); 

Tous  les  Proprîtkaîres  sont  tenus  de  J^cve""» 
(lo'iner  annuellemet  r<kat  de  leurs  biens 
dans  le  courant  du  mois  d'Août  C'est 
sur  cet  État  général  des  fortunes  des  Par- 
ticuliers, que  la  Lf^gislature  et  ^'t  un 
imp^t  de  tant  pour  mille  sel  or.  ^ins. 

de  Tannée  reconnus  et  publiés.  .le 

totale  des  biens  d;:;clarës  par  les  uabitans 
de  Gonnecticut ,  en  1 786  ,  et  soumise  à 
la  Législature  au  mois  de  Mai  1787, 
montait  à  un  million  cinq  cent  trente- 
trois  mille  huit  cent  soixante-sept  livres 
ciirrency.  Avant  la  Guerre  la  somme  des 
dépenses  annuelles  de  TEtat  montait  à 
quatre  m'ile  livres  sterlings  sans  la  dé- 
peise  des licoles;  cette  somme  est  plus 
considérable  maintenant. 

Le  Peuple  de  Gonnecticut  a  eu  le  bon  Constitution.' 
sens  d'éviter  les  dangers  d'un  change- 
ment de  Constitution  depuis  la  déclara- 
tion de  TLidépendance.   Son  Gouverne- 
ment est  encore  ce  qu'il  était ,  en  vertu 
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de  la  Chirte  obtenue  de  Charles  II,  en 
1662.  L'Autorité  législative  est  entre  les 
mains  de  deux  Chambres.  Le  Gouver- 
neur, Vice-Gouverneur  ,  et  douze  Assis- 
tàns  on  Conseillers  ,  forment  la  Chambre 
Haute.  Les  Représentons ,  dont  le  nombre 
ne  lout  excéder  deux  pour  chaque  Ville , 
fc  uK-ntla Chambre  Basse,  etleurréunion 
constitue  l'Assemblée  générale  ,  qui  est 
renouvellée  tous  les  ans  par  les  Élec- 
tions du  Peuple.   Toute  Loi  a  besoin  de 
la  sanction  des  deux  Chambres.  La  Cour 
de  Justice  supérieure  est  coiaposée  de 
cinq  Jugfs  ,  qui  tiennent  leurs  Offices  de 
TAssemblée  générale  ,  et   sous  son  bon 
plaisir.  CetteCour  fait  annuellement  deux 
circuits  dans  les  Comtés  pour  y  tenir  les 
Sessions.  Il  existe  en   outre   une  Cour 
suprême  de  Judicature  ,    composée  du 
Gouverneur  et  de  ses  Assistans.  Elle  est 
qualifiée  de  Court of  Errors.  On  lui  porto 
les  propositions  dWreurs ,  ou  les  appels 
comme  d'abus ,  après  le  Jugement  de  la 
Cour  supérieure.  Les  Juges  inférieurs  de* 
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Villes  et  Comtes  sont  élus  annuellement. 
Le  Gouverneur  est  Capitaine  général  de 
la  Milice ,  et  le  Vice-Gouverneur  est  son 
Lieutenant  général.  Tous  les  Officiers 
militaires  tiennent  leurs  Offices  de  la 
Législature,  et  leurs  Brevets  du  Gouver- 
neur. Les  qualités  des  Électeurs,  qui  doi- 
vent être  attestées  par  les  Prud'hommes 
des  Villes ,  sont  une  conduite  paisible  et 
sociable ,  et  deux  livres  currency  de  rente , 
ou  un  fonds  de  quarante  livres  currency. 
Chaque  Electeur  doit  en  outre  prêter  le 
serment  de  fidélité  à  l'État.  -     '       s    . 

Les  premières  concessions  faîtes  par  HUtoir», 
le  Conseil  de  Plymouth ,  des  terres  com- 
prises dans  les  limites  actuelles  de  Con- 
necticut,  datent  de  i63o.  En  i634  ,  les 
Anglais  bâtirent  le  Fort  de  Saybrock,  et 
achetèrent ,  d'une  des  Tribus  sauvages  ,  , 
le  cours  et  les  terres  voisines  de  la  Con- 
necticut;  Tannée  suivante  fut  marquée 
par  les  premiers  Établissemens  des  Villes 
de  Hartford  ^  Wethersfield  et  Vindsor. 
îjd  droit  de  Conquête  étendit  graduelles 
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ment  les  possessions  des  Anglais  qui  se* 
tablirent  à  New-Haven  en  i638.    Cette 
nouvelle  Colonie  se  forma  d'abord  en  un 
Corps  politique  distinct ,  et  ne  se  réunit 
à  celle  de  Gonnecticut  qu'en  i665.   Cet 
intervalle  offre ,  dans  ces  Colonies  nais- 
santes ,  le  dégoûtant  tableau  des  persé- 
cutions religieuses,  entre  d^s hommes  que 
tout  semblait  devoir  réunir.  Les  Quakers, 
qui  en  furent  les  principaux  objets ,  du- 
rent là ,  ainsi  qu'en  Europe ,  leur  multi- 
plication à  cette  cause,  La  Colonie  avait 
pris  des  accroissemens  considérables  ;  elle 
avait  obtenu  la  Charte  de  ses  libertés  ; 
elle  réunit  ses  Lois  en  un  Code,  et  im^ 
posa ,  à  chaque  individu ,  le  devoir  de  les 
connaître.  Ce  Code  qui  a  été  réimprimé , 
en  un  petit  volume ,  en  1 760  ,  et  dont  le 
Docteur  Douglas  dit  qu  il  rien     H  point 
de  plus  naturel ,  de  plus  èqu  .  de  ,  de 
plus  simple  01^  de  plus  concis ,  dpv^itêtre 
acheté  par  chaque  familieéontre  une  me- 
sure déterminée  de  bled  ou  de  pois.  Ces 
connaissances  si  généralement  et  si  an- 
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cîennement  répandues  dans  la  Colonie , 
ont  probablement  contribue  aux  dîspo- 
éitions  processives  des  Habitans  d  aujour- 
d'^hui. 

'  Dans  auôùii  État  de  FUnion ,  la  po- 
|)ulation  n'a  eu  dès  accroisSemens  plus 
grands  que  dans  celui-ci;  *Les  émigra- 
tions continuelles  des  Habitans  vers  les 
Contrées  nouvelles ,  sembleraient  devoir 
l'épuiser ,  et  il  est  encore  le  plus  peuplé  de 
tous.  Observons ,  en  explication  de  ce 
phénomène  ,  que  depuis  la  Charte  qui  a 
constitué  ses  Droits  politiques  ,  Connec- 
ticut existe  en  République  ;  que,  protégée 
par  la  Métropole  ,  gardée  par  les  Pro-; 
vinces  qui  l'environnaient ,  cette  Colonie 
avait  tous  les  avantages  réels  de  Tlndé-l 
pendance  et  de  la  Souveraineté  ,  sans  en 
avoir  les  dangereux  honneurs.  Dans  uii 
pays  étendu ,  sur  un  sol  qui  paye  les 
travaux  de  l'Homme ,  sous  un  climat  qui 
les  encourage ,  à  l'ombre  de  la  Paix  et 
de  la  liberté  ,  une  Peuplade  agricole  a 
dû ,  dans  le  cours  d'un  siècle  ,  deveuic 
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une  Nation  prospère.  Heureuse  Nation  f 
L'attachement  à  tes  anciennes  Lois  pro^ 
clame  ta  sagesse  ;  puisses-tu  ne  point; 
prêter  l'oreille  aux  conseils  des  NovateuTA 
inquiets  ou  perfides  qui  te  presseraient 
de  changer  cette  Constitution  à  la^quello 
tu  as  dû  ton  bonheur  !;,,j 2 ;i; 


'^ 


Fin  du  premier  Volume,^ 
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